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VENDREDI 10 NOVEMBRE 1989 


| mp à là ΤᾺ de. ha commission militaire par le chef du parti : 


“M. Deng Xisoping abandonne 


Fausse sortie| 


De χορ ΕῚ annoncé, jeudi 9 novembre, sa 
démission de la présidence de la commission militaire du PC 
: | chinois. I! a été remplacé à ce poste par le secrétaire général 

.du parti, M. -Jieng Zemin. Ce remaniement a été annoncé à 
e= | l'issue du plénum du comité central. qui s'est -achevé jeudi, 
après quatre jours de débats, dans le plus grand secret. Le 
CAC. Certes ere GE Ce Κ ΡΟΙΞΒΘΓ DUR ON IA 


voir en Chine (populaire. 
ϊ ὃ Deng avait de longue date 
aucun cas d’une véritable mu Rire son -souRaIE de 
retraite. M. Deng reste le 

Chinois, 


le foulard ‘ilemique, tusieurs 
forces se conjuguent Esormais 
pour entretenir ce débat haute- 
ment médiatique. 

D'abord, les adversaires tradi- 
tiomels de Fimmigration. Ceux- 
là croient voir dans l'agitation 


Part NS pes : 
pout-coi un peu 
CR. 51 
va demander ati og 
pronodicer-sur ce qu'est 
“droit de vote des résidents étran- 
gers aux élections municipales et 


JE n6 SAIS PAS CE QUE 
Vous en FENSEZ MAIS, μοὶ, 
χε TROUVE σε CR ÉOUGE " 


France ". On peut leur faire 
confiance : ils souffleront sur les 
braïses jusqu’au bout. 

Puis, il y a les Français qui 
n'ont jamais voté pour Le Pen, 
mais qui, gênés et inquiets par 
l'immigration, gardaient le 


toujours..le J: 
ant’ au pr t  actuelleune confirmation deleur ;j Eau 
retraités qui, contrs pute Mgr re Q: ἣν ve ar μενα s leur silence jusqu'à présent. à 
où réal. . avec nuance et finesse le Front ROBERT SOL. 
ΔΈΟΙ — « l'islamination de la Lire la suite page 8 


. La Francé avait rarement 


; et les points 
ἕ à nombreuse du 
ee Le sans doute pas δεῖ cr, derrière 


sonnage d regard du philoso-. 
l'octogé .['phe. Associé à la Ville du |. 
Shang | “Mans, le ‘Monda vient de 
gongnérie, possèdent. s8s | |: μι 
φιο. Ἵ 

partisans au sein de l'armés. ἢ 
n'en devient -pas moins te |: 

deux de ἢ 


égime. 

qu'il s'en ΚΝ «re re ᾿ 
Marx» pour que son ombre |.|-: 
casse de-peser sur la vie-poñti- 


la Sibiioth Us rrationale et, À 
NT OATINE TS 45 | éand rene δ᾿ 


LL 
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Lire également les articles de Patrick Jarrean 
rot 5 


vue d’Harlem Désir, 
δ ΑΕ rest ee 9) ef de Sami Nas (page 2) 
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Réforme des PTT 


Un projet de loi pour séparer les postes 
Fr sb 


etlest 
page 37 - section D 


L'immobilier à Paris 


Le prix moyen du mètre carré 
a augmenté de 24,5 % en un an 
page 37 - section D 


Marchés financiers 


La baisse des taux d'intérêt américains 
favorise la hausse des marchés boursiers 


page 37 - section D 


Déchets hospitaliers 
Le vide juridique favorise la multiplication 
des trafics d'un pays européen à l’autre 


page 17 - section B 
Grandes Ecoles : 


un campus pour ἃ agro » et « véto » 
Le ministre de l’agriculture veut regrouper 
les cinq établissements de l'Ile-de-France. 


Un entretien avec M. Henri Nallet 
page 18 - section B 


Offensive du Polisario 
… Nouveaux combats meurtriers au Sahara occidental 


page 6 


“AFFAIRES ᾿ 


© Les entreprises françaises au pays de l'apartheid 
Φ Les cinq étoiles de l'Aga Khan 

© Le tourbillon de l'hôtellerie parisienne 

@ Vie et mort des cinémas de quartier parisiens 

Φ La cié du « mystère immobilier » de la Muette 


pages 41 à 45 - section D 


«Θὰ  nif et le sommaire complet se tronvent page 48 - section D 
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L'accélération des changements sous la pression de la rue 


Les nouveaux dirigeants de la RDA 
ses dernières fonctions | promettent une démocratisation 


Après avoir élu un nou- 
veau bureau politique et 
chargé un réformateur de 
Dresde, M. Hans Modrow, de 
former le gouvernement, le 
comité central du PC est- 
allemand a abordé, jeudi 
9 novembre, la discussion 
sur les réformes. 


M. Egon Krenz, le secré- 
taire général, de même que 
M. Schabowski, membre du 
bureau politique, ont promis 
une démocratisation de la vie 
politique, 


BERLIN-EST 
de notre envoyé spécial 


Certains seront sans doute 
déçus en RDA de ne pas trouver 
dans la nouvelle direction est- 
allemande qui a été élue mer- 
credi 8 novembre par le comité 
central du Parti communiste 
réuni à Berlin-Est, autant de 
sang frais qu'ils l’auraient sou- 
haité Néanmoins, le début des 
travaux de ce plénum a confirmé 
que les hommes qui disposent 
aujourd'hui du pouvoir en RDA 
ont compris qu'ils ne s'en sorti- 
raient pas par de vaines pro- 
messes. 

Précédé Ia veille par la démis- 
sion du ouveTnEMEnt, COM- 
mencé l'annonce de la démis- 
sion en bloc du bureau politique, 
dont les nouveaux membres ont 
été immédiatement élus, ce 
dixième plénum du comité cen- 
tral devrait également, d’ici à la 
fin de la semaine, approuver un 
programme d'action. 

HENRI DE BRESSON 
Lire la suite page 3 


: Éspagne, 160 pen. : G,-B.. δῦ p. : 
LH UE UE 1.80 $; CS 25. 


2 Le Monde @ Vendredi 10 novembre 1989 ose 


I tout conduit ἃ penser que 
les autorités politiques 
n'ont su ni mesurer la por- 

tée symbolique de l'affaire des 
« foulards islamiques » ni réagir 
avec la rapidité qui s’imposait, les 
différences d'appréciation, dans la 
société dite civile, portent quant à 
elles autant sien ic que sur 
le le diagnostic ἀγαυοὶ il est 

qu'il y ait, aude del l'obstina- 
En le quelques jeunes filles, débat 
sur cette affaire. Pourquoi ce pro- 
blème se pose--il aujourd'hui alors 
que l'immigration πὶ e en 
France est si ancienne ? Peut-on 
l'isoler du contexte international, 
alors que le retour de l'islam sur la 
scène du monde, sous la forme de 
J'intégrisme, est producteur 
d'effets depuis plus de dix ans 7 Il 
n'est pas possible d'éviter ces inter- 
rogations. 

1. En France, depuis le conflit de 
1983. 984 suis autour de l'école privée, 
le questionnement des valeurs laï 
ques n'a cessé de s'élargir et de 
s'approfondir : l'Église catholique, 
en s'appuyant également sur les 
religions minoritaires, semble cher- 
cher une reformulation stratégique 
de son rapport à l'Etat laïque. Plus 
encore, le discours actuel du pape 
sur l'Europe conçue comme, 
« Europe chrétienne » atteste, pour 
le moins, de la volonté de faire du 
‘confessionnel un élément du débat 
politique européen. De même, Le 
ie de l'islam comme idéologie 

que et identité culturelle dans 

pays musulmans est, on le sait, 
Sala Je résultat de échee des 
grands modèles de développement 
et des récits positivistes qui les 
accompagnaient. 


La 
intégrale 


En France même, l'islam ne s'est 
pas totalement constitué ; soumis à 
des tendances contradictoires, ilest 
l'objet de convoitises acharnées où 


le militantisme des minorités 


conf actives se conju- 
assez souvent avec les options 
certains Etats musulmans La 
représentation de l'islam français 
est, en quelque sorte, en farmation. 
La question centrale qui se pose ici 
m'est comme le croient cer- 
tains, la forme institutionnelle que 
va revêtir cette représentation, 
- Eglise musulmane de France», 
< CRIF musulman » ou autres, elle 
est plutôt de saisir quel va en être 
le contenu. Va-t-on vers une laïcisa- 
tion ou vers une fermeture de 
l'islam sur lui-même ? Cette ques- 
tion, avant d'être posée à la société 
française dans son ensemble, est 
inscrite depuis longtemps au scin 
même de l'immigration musul- 


DÉBATS 


Foulards islamiques 


Ce morceau de ténèbres 


par Sami Naïr 


L'affaire des foulards doit être 
comprise dans cette matrice, et les 
courants qu’on retrouve ici sont les 
échos lointains mais réels des oppo- 
sitions αὖ sein des pays musulmans 
eux-mêmes. L'intégrisme, comme 
toutes les idéologies de mobilisa- 
tion par le bas, investit surtout la 
quotidienneté des gens, l'espace où 
is se meuvent, le réseau ténu de 
leurs interactions. Et cet investisse- 
ment se produit non seulement par 
la mise en pratique de prescriprions 
et d'interdictions. mais aussi et sur- . 
tout par la formulation d’un sys- 
tème de signes, à vocation distinc- 
tive et affirmative. Hommes 
portant barbe et djellaba, femmes 
voilées d’une certaine manière, tout 
un protocole de l'appartenance 
intégriste est mis en Scène. qui 8 
pour finalité de distinguer le 
«bon» croyant de la piétaille. 

Dans les pays musulmans, Finté- 
grisme subvertit ainsi la laïcisation 

lu comportement social quotidien 
en instaurant une soumission du 
temporel à une interprétation rigo- 
riste du système de signes du 
sacral. L'inversion réussit dès le 
moment où l'individu change 
d'apparence. De là les polémiques 
autour de l'apparence vestimen- 
taire en pays musuimans. 

2. Ici, La polémique sur le voile 
É oppose seulement certaines 

raies de | l'immigration musul- 

ne ane à la laïcité française ; c'est 
surtout un débat au sein même de 
se immigration Le partisans 
l'une intégration laïque et parti- 

sans d'une différenciation confes- 
sionnelle potentiellement antilaï 
que. L'immigration musulmane est 
une vicille donnée de la société 
française, même si celle-ci a tou- 
jours fait mine de ne pas s’en aper- 


cevoir. Jamais pourtant le pro- 
bième de la différenciation 
confessionnelle antilaïque ne s'est 
ainsi posé. 


Pourquoi Se pose-t-il 
aujourd hui, sinon parce que 
ri tion elle-même subit un. 
processus de différenciation et de 
mutation ? Le flux migratoire, tout 


Je monde en est conscient, de pas-: : 


sage est devenu présence perma 
nente; or Ceite présence musul- 
mane reste indéfinie dans le 
paysage culturel français : l'ambi- 
guité ici est double : côté français, 
on ne sait apparemment pas très 
bien sur quel pied danser (sauf au 
Front national, qui se nourrit d'une 
idéologie aussi simpliste que dan- 
gereusc). La droite a. pendant 
longtemps. soutenu la thèse dé 
l'inassiroilabilité de l'islam, mais 
cette thématique avait plus des 
vertus électorales que des lettres de 
noblesse conceptuelles : la gauche, 
elle, 8 toujours été partagée entre 


Villes 


Paris à pied 


. par Henri Montant 


NE voiture sur trois est 
en stationnement inter- 
dit à Paris. Les pertes 

dues aux encombrements 
approchent les 5 milliards par 
an. Mais près de six Franciliens 
Sur dix continuent à prendre 
leur véhicule pour se déplacer. 
Par vice ? Par goût ? Non : par 
nécessité. La vitesse moyenne 
des autobus rares et bondés 
ne dépasse pas 10 km/h, le 
métro est un sauna pénible, les 
trains du RER sont surchargés 


l'an invente le mouvement per- 
pétuel 1 

Imaginons maintenant des 
parkings géants (moins chers à 
construire que les autoroutes 
urbaines) aux portes de Paris. 
Le banlieusard y serait attiré 
Par un prix attractif, n'excé- 
dam pas celui de la Carte 
orange. À la sortie, il touve- 
ταῖς, toutes les minutes, des 
minibus qui le conduiraient 
partout dans le centre de Paris 


différenrialistes εἰ assirailation- 
nistes, et le consensus obtenu en 
son sein ces dernières années sur 

les concepts d'égalité et d'intégra 


tion n'a fait que repousser au . 


second plan cette différence fonda- 


claires : la 


objective du comportement cultu- 
et social de cette immigration. 
Face à cela, et précisément parce 


laïque et démocratique 
déclenche plus rapidement 
réactions et nourrit les fantasmes 
anti-islamiques que certains 
médias se complaisent à répandre. 


A gauche, le 88 trouve 
posé aujourd'hui en termes de tolé- 
rance — position de SOS- 
Racisme — et de refus de l'excln- 


une argumentation bizarre 
Jesuifier,s sa décision. Εἰ dit : 
« L'école laïque est un lieu de ney- 


communauté En ris ne peut 
constituer un motif d'exclusion de 
l'élève. Dans un temps. 

ajoute-t-l, les chefs d'établisse- 
ment doivent établir un dialogue 
avec les parents et les enfants. 
concernés pour les convaincre de 
renoncer à ses manifestations. Si, 
au terme de ces discussions, des 
Jemilles n'acceptent toujours pas 
de renoncer à 1out signe religieux, 

l'enfant — dont la scolarité 


dans l'établissement public. .[...} 
L'école française est faite pour 


fnté, 
rot" (Nouvel Observateur, 
octobre 1989) 
L'Etat 
-  tecule 
On peut se poser la question de 


savoir pourquoi le ministre de 
l'éducauon nationale a exprimé 
une position aussi floue et contra- 
dictoire : : Ly 2, me semble-t-il, plu- 


"disant : 


‘perte du cinq 


© Fislain, ‘déuxième religion en |’ 


France, finira inévital par 


poser ce problème. 


ne facilite pas ls 


ol εἰ π’ rade pes les tenants de 
la laïcité au sein de l'immigration 
rusuimane. Car voir l'espace 
public dont la vocation 


proclamée est d'assurer l'égalité |. 


devant le savoir et entre les sexes 


᾿ vesti aujourdhui par ἰδ ΜΟΙ. ce 
πὸ ténèbres jeté sur le | 


ger rien de bon, ni pour ïes |. 


croyants laïques — musulmans, 
Chrétiens et juifs — ni pour les nor- 
croyants, ni pour l'école elle-même. 


» Sami Naïr est professeur de 
sciences politiques à l'université 
Paris-VHP. 


Est- Os | 


Quels Allemagnes pour quelle E Europe ? 


f E paradoxe est de-taille : au 
moment où, l’un après 
l'autre, les γα européens de 

la mouvance ue connaissen! 


une surprenante "hprannent 


valeurs occidentales, ceux qui, en : 


France, disaient redouter une 
dérive ouest: vers l'Est 


” redoublent de crainte et de pessi- 


misme. 

ἢ est vrai que le phénomène est 
ancien. Voici trente-six ans, au len- 
demain de la première grande vic- 
toire électorale de l'Européen Kon- 


rad Adenauer, on° οατεῖς 
:s'étonner, dans RAT  g ; 
titre < Que vouliez-vous qü'ils RS ἢ 


81 1», d'un communiqué du 


de 
1: gro ‘parlementätre “faulliste * 
μα Ps menant. changé 


volonté collective qui viemt d'être 
effectuée par les électeurs alle- 
mands — εἰ qui a enrôlé les élé- 
mers les plus caractéristiques du 


- er les er 
suscitées toute solution politi- 
ge et fonctionnelle qui confon- 


drait irrévocablement la France et 
ses forces avec une Allemagne 
dont la consistance ne peut encore 


. être exactement connue. > 


De 1953 à 1989, une idée réap- 
parait sans cesse : il y a d'abord des 
Craintes, puis la recherche de ce 
qui pourrait les justifier. Et il est 
LL qu'à tout moment l'évolution 

de la République fédérale .d'Alle- :Ἶ 
magne ἃ compris εἰ Compren 
encore, du point de vue de La Com- 


. nets des éléments positifs. C'était, 


c'est encore la tentations Porgueil 
Economique se heurtant à la fois ἃ 
l'esprit communautaire et à la mor- 
gue politique française. C'était 
— mais ce n'est plus — une inter. 
prération déviante de l'Ostpoliik. 


Celle-ëi a consisté à faire deux 
sacrifices — |: tion 


grands 
de la frontière polonaise, donc de ἰδ. 


uième du territoire 
allemand du traité de Versailles, et 
ls reconnaissance de l'existerte de: 
l'autre Etat ellemand, donc le 
renoncement pour une durée indé- 
finie à l'unité nationele — pour 
obtenir des dirigeants de cet Etat 

une plus grande 
frontière. Ce résultat atteint (des 


ilité de la - 


par Alfred Grosser. 


frères et ‘ennsidérèrent comme 


naissante en demandent ec œ que 
PURSS d'aujourd'hui, ni sans 
donte de demain, ne pourrait 


Aujourd'hui, sous rase des 
poussées en l'Est, : 
notamment en RDA, les mêmes 
hommes sont revenus en arrière. Le 
17 juin dernier, c’est Erhard 


. Pobr définir les “avecirs possi- 
- bles, il est absurde de partir 
ὁ fondées. Dans 


valeurs: occi pris de !, qu 5 
enter Lee ‘eue Fhipou Merad 0 à 
nos sociétés. Et Egon a fret Η Liber) 


Eglise s'accompagner 
que en République démocratique de la a de re nn de 
allemände, dont: la revendication l'Ouest? Ou est-ce que cela we 


démocratie est cafin devenue peut pas au l'effet 
Re as contraire ? » En d'autres termes : 
᾿ | !_ léreaforcement de Ia Communanté 
‘Européenne intensifiera l'attraction 
: Laïberté ; rss 
sans pour abtant mettr® en 
pit uelanaton cause. leur existence, y compris 
: Avant ἄς ἅτε ἃ ἘΣ celle de la RDA. 
aut-it pas Commencer par se ngtern, 
réjouir de. la formidable. victoire a 0 a engage paré Pen 
que Re peees rat à 5 ὟΣ ᾿ occidentale, notamment de 15 
Ἢ εὐ . (en faisant 
ples de’ l'Est se réclamer de ses Ep Ἄριτὴ 


vain, NN ἃς au la non- 
Téprésentativité des systèmes ς᾽ 
appelés : PO « démocraties ᾿ rm Ru 
᾿ l'Ouest d'Etats de moins eu moins 
; communistes . pourrait ‘entraîer ? 
5: pres ΠΕ Ps 
tous em: 
“et d'Autriche τὰς ταν Tiache 
. Sioû de.celle-ci dans le Reich; qui 
ες donc. aujourd'hui, à ‘Bon oz ἃ 
Vienne, 


‘libre. Finlande). Pourquoi 


ἢ ᾿ Enirevanche, l'Auviche frappe ἃ 
.: a porte. de la CEE. D'ici dix ou 
vingt ‘ans, si l'évolution εἰς pe 
- continuait à être positive, le 
: blème dela RDA et de son peuple 
‘se “posérait face à une Commu- 
nauté européenne dont nou seule- 
᾿ ment-les économies seraiéüt. plus 
interconnectées, plus unifiées 
-qu’anj “mais les Ne 


que. Dans le cas.de nos partenaires 
allemands, le prix a été payé par 
des compatriotes. ΤΙ. est. . 
qu'aujourd'hui ΠΥ αἴξ une satisfac- . 
ton particulière à voir ceux-ci 


8 zone piétonne, où seuls les . ἣν 
δι bani ᾿ : permettre ainsi à l’école d'entrer en accéder à de libertés, se api de τοτίται σαὶ de Led prie. 
beta metre te Era ἣν era pes ἂν compédtion avec une cellule fami- pe "ῷ Ton Séphoniqus Fe procber ΠΟΥ d'un pes de autodé. . prudence.de notre Conseit d'Etat, 
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préfère la fle d'attente dans 56 tion, ambiance plus détendue, donnaile vocnm de l'école sep. | allemande), une partie des forces PALE proces δῷ ἃ pe Σ τοῦθ Mae male ἐν ὙΠδασαὶ 
aise » ὃ la pronuscurté moindre pollution de l'atmo- blicaine. Mais certe intention se |: Politiques et intellectuelles, notam- qu'en France, personne en : La 
transports dits « collectifs ». sphère. Les gros autobus réalise ici au prix d'une entorse dif. | - ment Chez les eq chez les Rate τὰ nine E . _ D'autres plus som 
Devant ce constat, les réac- 2Ctuels seraient rempiacés par ficilement acceptable au protocole | Protestants, se mirent traiter en tion de Ia noüveHe exirème bres, peuvent être’ légitimement 
tions Politiques sont fou- des tramways et les engueu- laïque. : frères les oppresseurs de leurs droite — ne veut détraire la Hberté lées. Mais ἃ conditiéa de πο 
droyantes. Pour la logique.  12des des Parisiens, par des ας ce, m'est pes tant devant DRE .7 pas seffrayer simplement- 
Trop de voitures dans l'agglo- SOurires. De quoi faire mourir ‘eng que devant sa - ", Aueles choses bougent dans le sens 
mération ? Qu'à cela ne de saisissement nos touristes version la plus rétrograde et dange- que.nous disions souhaiter, 
tienne : nôus allons on attirer Strangers ἢ reuse : l'intégrisme et sa cOncepuion .que les situations de sont plus 
en doubiant le pére Mais ne révons pas. Cette Er pes ἣν figées, bref, come Le dit encore Le 
. Phérique, en creusant des Solution utopique aux aussi se poser ᾿ |! président ἐς la Républig: 
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tionnement, la recette est or  tismes συὶ [ὉΠ [Δ οὶ δῇ France. |: ques »), sur ie modèle des ΓΞ dJecques Fauvet , Andr Laurèns (1982-1995 Er Sense + A eur très 


ginale : nous allons l’interdire. 
Plus une place gratuite à 
Paname, des nuées de poli 
ciers, des nories d'enlève- 
ments : l’automobiliste qui 
entrera dans Paris ne pourra 
Plus s'arrêter. C'est ainsi que 


bagnole qui, devenue une 
äuto-immobile, nous oblige à 


88 révélait 
Fee ‘ele PES injuste 
et superfétatoire. injuste parce 
qu'il n'y a aucune raison de refuser 
aux uns ce que l'on accorde aux 
autres. Superfétatoire parce que 


à 
À commencer par là säinte sine ues, protestantes et Ξ 
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portera, ‘notamnment, La promesse 
D mois en partie sine Etes Du 
du moins en Rs dan qe 


nn gets 
d'Erich Hoscken. Ἢ pie et 
secrétaire du 


de notre envoyé spécial 


Des militants commonistes ont manifesté à Berlin-Est 


« Faites confiance à la base 1» 


Des ‘banderole οἱ rence extraordinaire du parti d'ici 
ae den nee le Pire Lords dan de 


‘gens Qui proclament € Nous | 


sommes le-parti 2 à la place de PAT les ΟΒΒ 
ceux -qui disaient Face non désignés d'en haut. 


sommes Je peuples : ceux ; ᾳ 
mercredi 8, novembre,” ‘devant brataies 
l'entrée de l'’rnmeuble du comité : . 


Le jendaz-voûe avait été 


ἕ 


décidé: la ‘veñle, à l'initiative de * l'importente université Hum- 
‘te philasophe Michael Bi 


jeunes intellectusls du parti 


décidés à demander aux di- est venu dire que le temps était 


recherche: d'un consensus ‘ti 


social », « Retrait du comité 


paie perl qre si 5 
ral en faveur d'une réforme en pro- 


: “lé Pre propoient 
πὶ gouvernement Φ union nationale 


de les priver de leur travail: 
d'avoir orgänisé des fraudés 
électorales ; d'avoir « mis en jeu 
l'existence do la RDA en mens- 


que est en crise : le parti est en 
crise », 8." ἘΠῚ affirmé en dépio- 
rent que Les décisions prises ces 
demiers jours arrivent toujours 
< cing minutes après l'heure ». 
Pendant plusieurs heures, 
depuis le perron de l'immeuble 
du comité central, où on avait 
disposé les haut-parleurs, des 
dizaines de militants se sont 
ainsi succédé au micro pour 
exprimer leur impatience, mais 
aussi leur fierté d'être commu- 
nistes. Il y avait là beaucoup 


- d'intellectuels, d'enseignants, 


mais aussi de vieux militents de 
la lutte conte les nazis, des 
ouvriers et même un pornpier en 


Le nouveau bureau politique 
que M. Schabowski, chef du 
parti à Berlin-Est, est venu lui 


Les nc nouveaux Eee promettent 
la démocratisation ὁ de la vie politique 


Süite de la première page... ἊΝ 
Le programme d'action qui com- 


les dirigeants communistes ne veu- 
lent pas remettre en cause comme 


La mise en application des pre- 
mières réformes L commen 


convoqué jeudi à Berlin-Est 
discuter de la marche à suivre. ὩΣ 


contre et un 
avant la démission d'Erich Honec- 
ker, le 18 octobre dernier). Quatre 
nouveaux venus seulement y figu- 
rent et certains seront sans doute 


l'ensemble du pays et auprès 
d'ane grande partie des forces 


Démocratie, M: Constantin ES, y Com, Fsd'o tion. C'est 
takis, qui a remporté les élections “ Miro qui See va confier ἰὰ 
ee toutefois la rs Éd à par pr βοῦς 
&beol rencon! ν΄ | vernement ; c'est à lui qu'il revien- 
le chef du PASOR, M. Andréas ὅκα de metre en œuvie dans les 
Celui-ci a jugé «inop- | mois à venir le pro de 
portuns » la proposition de gouver- | réformes envisagé dans les 
sement d'union nationale. C'était | domaines ue, politique et 
la première fois depuis mars 1987 | juridique. Les trois autres nouveaux 
mure veaus sont des fonctionnaires du 
Gscataiet ταὶ te à tte. M Mit Positions dans l'eppareil du comité 
Rai» du ere Parmi eux figure, ce qui 
βάρος à de: sep Répubii ae projets prêtés aux Touveux LOU 
confiée pour tenter de de hibéraliser l'économie, 
crise. — (AFP.) fe responsable de la commiskion 
AE M. Gerhard 
. PC du Kosovo, M. Azem Vinsi est rer, Guet ἃ D υὐοίίροης 
uatorze autres Aïba- | Herger, qu'à présent 
accusé, avec qi Δὲ Son tal de ques ὡς 


naïs de souche, d'être à l'origine du 


A ci 1 OM HE 
depuis le 30 octobre dans d'autres 
régions de la Yougoslavie, nolam- 
ment ei Slovénie et en Croatie. 
(AFP). 


τῳ 
ŸLe πιοσηὐποιιοὴ de l'ancien minis: 
ἘΣ ΔΝ demon 
unc 
mission chargée spécialement des 


même présenter aux manifes- 
tants au début du meeting n'a 
été qu'à moitié apprécié et plu- 
sieurs des nouveaux membres de 
la nouvelle direction ont été 
hués. Puis la foule ἃ réclamé que 
M. Krenz, qui venait d'être 
confirmé dans ses nouaies 
fonctions de secrétaire général 

du parti, vienne à An pl 
s'adresser à elle. 

longtemps, M, Krenz tardait. Le 
secrétaire général finit par ari- 
ver, levent les bras vers les mili- 
tants dans la lumière des projec- 
teurs, I! avait du mal à trouver ce 


comité central est totalement 
nouveau s, ironisa-t-il, en pro- 
mettant qu'il transmettrait au 
plénum les propositions des 
manifestants. |! se garda bien 
toutefois de se prononcer lui- 
même sur la question d'une 

extraordinaire, lais- 
sant à M. Gunter Schabowski le 
soin de conclure. Ce dernier 
affirme que, pour sa part, il 
considérait que la question était 
posée. La foule 58 sépara alors 
en chantent l'Inzerationele. 


Η. de Β. 


bureau u Politique témoigne égale- 
ment de la volonté du régime de 
faire un geste en direction des ; 
milieux intellectuels et artistiques | 
qui ont joué un rôle important ces 
derniers mois εἰ ces dernières 
semaines pour formuler les revendi- 
cations de la pre cure 
restent au premier τὸν 
cessus actuel. Alors que des Smile 
de ressortissants est-allemands 
continuent de gagner la RFA, en 
t notamment par la Tchécos- 
quie, l'écrivain Christa Woïf a 
lancé, mercredi soir, à la télévision 
un pl dramatique pour deman- 
der à tous ceux qui veulent partis de 
réfléchir une nouvelle fois à leur 
décision. 
- Le tenté de δεῖ éppel ἃ été signé 
par les cinq principaux mouvements 
lo] 


pposiuon — Neues Forum. 


Démocratie moderne, Renouveau 
démocratique. le Parti social- 
démocrate et l'Union des initiatives 


d'orchestre ta Mazur. de Leip- 
et les écrivains i x 
ine et Stefan Heim. « Nous 
avons besoin de vous, ἃ lancé 
Christa Wolf aux candidats au 
départ. Ceux qui s'en vont dimi- 
muen: notre espoir. S'il vous plait, 
restez chez nous ». To a recon- 
naissant qu'on ne pouvait leur 
mettre le paradis, l'écrivain Pen 
revanche sbuligné qu'ils pourraient 
au moins participer à un 
moment de l'histoire de a 
« Nous sommes au débur Lun 
grand changement », at-elle assuré. 
M. Egon Kreuz saura-t-il profiter 
- de la situation relativement favora- 
ble dont il bénéficie maintenant 
pour restaurer La crédibilité du 
régime auprès de la population ? 
Dans son rapport au comité central, 
le secrétaire général du SED a pris 
ses distances à l'égard de l’ancienne 
Equipe dirigeante, dont l'attitude 
lerniers mois et ces dernières 
années a été urès violemment criti- 


uée. M. Krenz reproche à ses pré- | 


urs d'avoir nié les réalltés, . 
manipule les faits et, par leur totale 
irresponsabilité, conduit la pays à la 


« déstabilisation ». Ce texte, qui : 
vise manifestement aussi à blanchir | 


les membres restants de l'ancien 
bureau politique, dont M. Krenz, ! 
d'une partie de la responsabilité 
dans la crise actuelle, présente un 
tableau assez délirant des conflits 
qui ont δὺ be à ἰδ ἐδῖο où i dans 
les_ semaines dé 


d'Erich Honecker. ας τῆ selqu le | 
rapport, n'a pu finalement être | 
open que par de vos ἀν comité ; 


18 octobre. 


μέτα partie est cependant loin | 
d'être jouée Hors pour. Egon | 
Krenz Certes, il dispose mainte- ; 


nant d’une équipe en partie taillée à 
sa mesure, mais Où 11 sera sous la 
surveillance de deux fortes person- 
nalités réformatrices, 
MM. Modrow et Schabowski, 

l'une οἱ l'autre peuvent 

Jui succéder en cas de défaillance. Π 
lui faut donc absolument montrer 
qu'il est décidé ἃ mettre en pratique 
les promesses qui ont été faites. Il 
Jui faut répondre ἃ l'attente, à la fois 
de le base de son parti, qui devient 
elle-même de plus en-plus torbu- 
tente, et de la population qui 
n'entend pas se démobiliser, Un peu 
partout se dévelol t des struc- 
tures nouvelles — ns bay 
les entreprises — pour form: les 
revendications nouvelles et être 
désormais mieux ἃ même de se faire 
entendre. 


HENRI DE BRESSON [ 


RDA : les changements à la tête du parti et de l'Etat 


Records de vitesse 


_por Alain Jacob 


Εν a quelques semaines à peine, 
la RDA faisait encore figure de 
mauvais élève dans la classe de la 
perestroika. Bien qu'elle füt mieux 
placée que la Roumanie de 
M Ceausescu — mais ce n'est pas 
ὑπὸ référence — on y semtaït moins 
de mouvement qu'en Tchécoslove- 
quie mème, et le régime menifestait 
ouvertement 5865 inquiétudes 
devant les changements en cours 
en Pologne et en rongrie. Sur ce 
verrain des changements. 
même RDA est en train de battre 
aujourd'hui tous [65 de 
vitesse, engagée dans une course 
âux réformes qui, pratiquement de 


jour en jour, rend caduc ce qui la . 


veille apparaissait comme une 
concession majeure aux contester 
taires. Tel projet de loi supposé 
libéralisateur est abandonné le len- 
demain de sa publication. Un jour, 


.le gouvernement se retire pour 


faire, dit-on, place à des hommes 
nouveaux. C'est, vingt- 
quatre heures plus tard, la direction 
du PC dans sa 10talité qui démis- 

sionne pour assumer « 585 respon- 
sabiliés 3. 

Plus encore sans doute qu'en 
Pologne et certainement qu'en 
Hongrie. c'est de la société que 
vient l'irésistible poussée vers un 
renouvellement non seulement des 
hommes mais des institutions. La 
perestroïka de Mikhaïl Gorbatcheu 
a été critiquée, et l'est encore sou 
vent, pour être une révolution 
imposée « d'en hauts, même si 
l'on 8 pu voir les électeurs soviéti- 
ques s'engouffrer dans les voies 
d'un début de démocratisation qui 
leur étaient ouvertes. L'inverse se 
produit en Allemagne de l'Est, où. 
les citoyens ont lirtéralement forcé 
festait pas la moindre intention 
d’entrouvrir. Nous sommes fort loin 
de cette retructuration «& à la prus- 
sienne », que promettaient quek 
ques réformateurs de Berlin-Est 
quand on les interrogeait sur 
l'immobilisme d'un Erich Honecker. 

Cette situation entièrement ori- 
ginale dans une Europe où le mou- 


vement, pourtant, ne Manque pas 
soulève au moins deux -questions τὸ 
“essentielles. La premiére "est de : 


savoir si oui ou non une autorité 
politique quelconque va être sans 


«trop attendre en mesuré dé Fapren- 


dre sinon l'initiative; du "moins le 
contrôle des événements. Rien 
γ᾽ 5: mors ἐν ὅσης Quand ΟΝ νοὶ 

revendications des manifes- 
rss qui défilent par centaines de 
miliers à Berlin, à Leipig ou à 
Dresde, et le discrédit qui frappe 
aujourd'hui le PC dans son ensem- 
ble risque de déboucher sur un vide 


politique dans fequel {es quelques 
rénovateurs connus du régime ne 
sont nullement assurés de pouvoir 
s'impôser, Une opposition disper- 
sée, qui n'a que quelques semaines 
d'existence aurait-elle [es moyens 
de prendre le relais ? 

L'autre question résulte naturel 
lement de la place qu'octupe la 
RDA en Europe. D'abord parce que 
le « rideau de fer », où ce qu'il en 
reste, ne divise qu'artificiellement 
ta nation allemande, ce qui interdit 
au chancelier Koh! de se cantonner 
dens une attitude prudente de 
ἃ nom-ingérence » et l'amène ni 
Plus ni moins à inviter les dirigeants 
est-allenmands à «renoncer au 
monopols du pouvoir ». Ses élec- 
teurs lui pardonneraient-ils de se 
taire ou d'en dire moins ? 

Mais, au-delà de la RFA, la ques- 
tion fondamentale pour l'Est 
comme pour l'Ouest est de savoir 
ce que sera l'Allemagne dans 
l'Europe de demain. Qui peuf nier 
que l'idée de réunification, sous une 
forme ou sous une autre, à pris 
depuis quelques jours une actualité 
qu'une prétendue sagesse lui refu- 
sait hier au nom du réalisme ? Le 
président Mitterrand l’a évoquée à 
Bonn. Sir Leon Brittan, commis- 
saire européen, n’y νϑ Ρ85 per qua- 
tre chemins et propose ni plus ni 
moins l’e extension » de la CEE à la 
RDA. M. Koh observe qu'e 1m vote 
par tous les Allemands en faveur de 
l'unité de leur patrie ne pourrait être 
ignoré par personne 2. Curieuse- 
ment, un haut fonctionnaire du 
comité central du PC soviétique, 
M. Nikolaï Chichline, interrogé sur 
ta manière dont pourrait un jour se 
résoudre la question de la division 
de l'Allemagne, répondait, dès le 
29 octobre : «Par le droit de 
vote, » Convergences ? Il serait 
trop optimiste sans doute de le 
croire, {l reste que, au moins, les 
partisans du maintien du statu quo 
en Europe cantrale sont en passe 
de faire figure de dinosaures en voia 
d'extinction, et que les temps ont 
assez changé sur notre continent 
pour qu' lune solution « Δ 5 Tienen 


-- qu'elle sépare. Ἢ ya grise dd 


ment dans cette formule matière à 


les voies d’une transition vers 
d'autres rapports, sinon vers un 
autre statut. 


Flammarion 
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EUROPE 


Pour Moscou, le maintien du Pacte de Varsovie 
est la seule limite à ne pas dépasser 


La Pravda a rapporté,‘ jeudi 
9 novembre, en quelques para- 
graphes, les bouleversements 
politiques en RDA, sans le 
moindre commentaire. Ces 
informations sont, toutefois, 


de notre correspondant 


Ancien conseiller du président 
Carter pour les affaires de s6cu- 
rité nationale, Polonais d’origine 
et connu pour la vigueur de son 
anticommunisme, M. Zbigniew 
Brzezinski a longtemps eu [5 
plus mauvaise réputation possi- 
bie à Moscou. 

Aujourd’hui non seulement la 
Pravda publie — et avec photo — 
une demi-page d'interview de lui 
Mais c'est ἃ travers cette inter- 
view que s'exprime, en fait, la 
réaction soviétique aux boulever- 
sements est-allemands. Cer, spé: 
cialiste reconnu des problèmes 
européens, M. Brzezinski pré- 
sente l'avantage pour le Kremlin 
de dire et répéter haut et fort 
qu'il faut que les anciens satel- 
lites de l'URSS demeurent mem- 
bres du pacte de Varsovie. 


Or depuis que M. Gorbatchev 
s'est résigné à l'inéductable en 
choisissant -de favoriser et non 
pas compliquer l’évolution"démo- 
cratique de l'Europe centrale, la 
seule limite mise à cette évolu- 
tion est le maintien du pacte. 


« Le respect 

des engagements 

int si 5 
Officiellement, cela s'appelle, à 
Moscou, «respect des engage- 
ments imernationaux ». Pris par 
peys et si l'URSS y appelle 
avec insistance la Pologne et la . 
Hongrie c'est évidemment par 
l'Allemagne de l'Est qu'elle 
craint le plus de n'être pas enten- 
due. 


Or non seulement le pacte ne 
survivrait évidemment pas à une 
réunification de l'Allemagne, 
mais son existence est le dernier 
vrai rempart contre l'accéléra- 
tion du processus y menant. Tant 
qu'il y a le pacte, il y a l'OTAN, 
et tant que subsistent ces deux 
systèmes d'alliance, subsiste 
— pour un temps, mais tout n'est 
question que de temps — l'actuel 
système de sécurité européenne. 


C'est en partant de cette idée 
que, dès la fin du mois d'août, 
M. Gorbatchev s’est résolu à 
pousser M. Honecker à passer la 
main et que les plus écoutés de 
ses conseillers l'ont conduit 
ensuite à recommander à 


M. Krentz l'ouverture politique 
la plus complète et la plus rapide 
possible. Il s'agissait notamment 
de « donner statut légal et” 
liberté de manœuvre à l'oppost- 
tion», d'abattre, politiquement 
parlant, le mur et de marcher 
vers la reconnaissance de « rele- 
tions spéciales entre les deux 
Etats allemands» — bref de 
prendre la voie polono-hongroise 

et de renoncer à la coupure idéo- 
logique de l'Allemagne pour 
mieux préserver la dualité de ses 
Etats. 


Que M. Krentz ait été où non 
enthousiasmé par le conseil, il 
n'avait pas - on l'a bien vu mer- 
credi — d’autre possibilité que de 
le suivre tant étaient fortes les 
pressions de la rue, de Moscou et 
celles de M. Hans Modrow, pre- 
mier secrétaire de Dresde, favori 
du Kremlin et désormais futur 
premier ministre. 


Une priorité 


Mais la dynamique est- 
allemande rend désormais priori- 
taire TURSS la réaffirma- 
tion par l'ensemble des puissance 

-. et l'Amérique, 
militairement parlant en est une 
— du fait que le srafu quo euro- 
péen ne peut être modifié en 
dehors d'une évolution générale 
et concertée du continent. 


C'est ce qui va maintenant 
s'entendre de plus en plûs forte- 
ment depuis Moscou, et le 


Günter 


chef du SED-à- Berlin Est: ὡς" Ἰ 


Hans-Joachim Bülme,. 
neuf ans, chef du S de 
Haile (5) ; Werner Eberlein, 
soixente-neui ans, ce du rs de 
Magdebourg (*};: Werner Jaro- 
winsky, SOiXan soixante-deux ans, seCré- 
taire pour le commerce et les 
és C Cri ; Heinz Kessler, 


soixante-ne! ans, ancien ministre 
de la détene ἴ (5): Siesfried 
Lorenz, chef 
du SED de + Marx Stadt €); 


Hans Modrow, soixante et un ans, 
chef du ΒΕ de Dresde; Wolf- 


qe Herger, cinquante-cinq ans, 
irecteur de département au 
comité central ; Wolfgang Ranch- 


fuss, ES Er Aer 


Plan. 
(*) Membres du bureau politi- 
que sortant. 
(En caractères gras les nou- 
veaux membres.) 


Les partants 
Démissionnaires : MM. Will 
Stoph, Hermann Axen, Kurt 
Hager, Werner Krolikowsky. Erich 
Mielke, Erich Muecken gars, 


(MM. Erich Honecker, Günther 
Mittag et Joachim Herrmann 
avaient quitté le bureau politique 
depuis le 18 octobre.) 

N'ont pas été réélus : 

MM. Horst Dohlus, Günther 
Kieiber. 


sidence de la commission de 
contrôle du parti. 


Le secrétariat 


Le comité central a t 
déesse ἃς Re 
tariat : MM. Εἰ 


taire ταὶ), ἢ re an 
Dr Lane date 
Siegfrie cru, olfgang 


Rauchfuss, Guenter Sieber et 
Bans-Joachim Willerding. 


Ὁ RECTIFICATIF. — On pos- 
vait lire dans /e Monde äu 
9 novembre (page 5) que les Alle- 

de l'Ést étaient à présent 
« huit à neuf cen: mille à quiier 
Jour». Α ce 


Vobi-tes principaux pos du du: 
discours ‘pronom 
devant le soute ceciral da SED.— 


«Le 10 t end 
RAT 
NL MES Me per sc θοὲ 


résistances. Cette Chance doit‘ 


cependant être saisie. Il ne s'agit 
pas de retmuches de Mate gi 
créer des conditions. telles pour 
le renouvellement du socialisme 
que le retour aux temps passés ne 
soit plus possible. » 
© Sitaation actnelle en RDA 
« La situation en RDA est ten- 
due et très contradictoire. C'est 
une ambiance de renouveau sans 
précédent. Un mouvement popu- 


. ‘cessus du ee 


‘aire est né qui 8 pro δέ le ir 
lement des conceptions 
antisocialistes. Cela inqiète de 
nombreux citoyens qui voient les 
ennemis du socialisme intervenir 
dans les affaires intérieures du peu- 
ple de RDA οἱ utiliser:ses justes 
revendications pour détruire le 
socialisme. Notre société doit 
demeurer vigilante. » 
© La RDA et le pacte de Varsovie 
«ID en va de l'avenir de ce pays 
τῇ qu'EI socle au cœur 
l'Europe. Nos Rorenalros ai au 
sein du pacte de 
regardent et comptent Sur nQus. » 


des commu- 


. Le plus populaire di 

aistes est-allemands fait enfin son 
cntréc.par la grande porte au 
bureau politique, dont il avait ἐτξ 
tenu éloigné pendant des années 


Peux ral potentiel D 
reux potenti y occupera 
Je siège abandonné par Willi Stoph, 
auquel à est ape à succéder 
comme chef de gouvernement. 


Hans Modrew, soixante εἴ un 
ans, est né en 1928 à Jasenitz, en 
Poméranie, Après une formation 
de ioarneur, il est envoyé à l'Ecole 
des Komsomols de Moscou, de 
1952 à 1953, puis, de retour en 
lement à sa 


nonomie. Diplômé en 1961 de 
TEcole su d'économie de 
Berlin-Karishorst, il soutient, en 


nsable des 
ormation du 


Le nouveau res 
médias et de [ἢ 
bureau politique ἃ 616, sans 
conteste, l'homme le plus en vue du 
Parti communiste est-allemand 

les Fons de ces der- 
semaines. Il a un 
AV de cm non DS 


: inédit jusqu'ici. 


De, la décision du SED de 
choisir Fouverture, il n'a cessé 
d'être sur la brèche, à la rencontre 
du public comme de l'opposition, 
C'est lui qui a accepté le premier 
de s'entretenir avec les responsa- 
bles du mouvement d'opposition 
Noucs sue lui encore qu'on a 


eu nom di ἢ perd aux 


du' samedi à Berlin 


1966, une thèse de doctorat à La 
prestigieuse université Humboit. 
Entré au ï en 1949, Hans 
Modrow a été, de 1953 à 1961, 
chef des Jeuncsses communistes ἃ 
Berlin-Est : jusqu'en 1967, premier 


nine 

Sa nomination comme baron du 
SED en terre saxonne aurait dû lui 
ouvrir très vite la voic du burean 
portait Dstnpee rare À 
Dresde, troisième ville du pays 


su permise risque de s'adresser . 


Kremlin ne pouvait mieux Com 
mencer ce qui sera ὑπ CaMmpa- 
gne qu'en donnant la parole à 
M. Brzezinski, qu'en montrant 
qu'il n’y a pas que TURSS où 
l'on soit partisan du stafu quo 
européen. * Je considère, 
Pape fus Phone a bent 
urope a 
d'une ΕΑ μού de stabilité. » 
«Je pense, poursuit-il, que la 
meilleure serait un système de 
sécurité européenne encore plus 
large, s'appuyant sur une 
entente entre les deux alliances 
existantes. Une telle structure 
pourra (…) donner à l'Union. 
soviétique la certitude que les 
changements intérieurs dans les 
pays d'Europe centrale πε. 
conduisent pas à des 
ments de politique étrangèré que 
des Etats-Unis pourraient utili- 
ser contre vous [les Soviéti- 
ques].» 

C'est clair: la liberté défini 
tive de .vos anciens satellites 
contre la garantie — l'URSS ne 
veut rien d'autre — ‘de votre 
sécurité. De retour de Moscou, 
où il avait été invité à un collo- 
que sur la «maison commune 
européenne » et réçu par 
M. iakoviev, le bras droit de 
M. Gorbatchey pour la politique 


RDA : les changements il tête du parti 


La forme que peut prendre 
la réunification n’est pas seulement 
Faffaire des Allemands 
estime M. Chirac 


«Les peuples divisés ont par: 


nature vocation à 3e réunir, et le 
France doit donc être, sans équivo- 


que, pour la réunification de la 


nation allemande, dès lors que 
celle-ci est souhaitée par les Alle- 
mands eux-mêmes », ἃ déclaré 
M. Jacques Chirac, invité mer- 
credi 8 novembre par l'Institut 
français des prelations internatio- 
males (IFRI) à exposer ses vues sur 
l'Europe de « « l'après-Yalta ». 


«Je π᾿ αἱ pour ma part πὶ hosti- 
lité ni angoisse à l'idée d'un Etat 


. allemend réunifié au centre de 


ΓΕκῖορε, ἃ φουχεοϊνὶ PR Pr 
mier ministre. Les : 


Aéciderom en fonction de l'éol à 
tion des événements, De même que 


da France saura en tirer les consé- 
quences pour la défense de ses pro- 
pres imérèis nationaux. » 

Après avoir fait. observer tonte- 
fois que le mouvement populaire en 
RDA « n'a pas de tonalité nationa- 
liste », M. Jacques Chirac a fait la 


distinction eatre le droit du peuple 


re our Le lement see 
et. ceux-ci le comprennent, les 
autres Européens aussi ». 


la réflexion sur l'avenir de l’Alle- 


magne doit être menée dans le res- 
pect des accords . internationaux, 
dues le respect des Routes (la 


gardé trop longterapa 
Jroliéqee 


frontière occidentale de la Pologne 
est «intangible», précisetil) et 
dans le respect des droits des alliés. 

Cette approche globale du pro- 


gnée de celle qu'a exposée la 


+ semaine dernière à Bonn le prési- 


dent de la République. M. Jacques ἢ 


pesant inexplicable », s'écarte dé 
officielle dans les pro:" 
positions. qu'il Jormale pour 
l'immédiat, 


it ἔοι k 


.Il estime en cffet le moment 
veau d'envisager une conférence 
internationale sur un « règlement 
de paix » et propose d'engager des 
consultations bilatérales avec les 


victorieuses de la guerre, à les 
Etats concernés se sont jusqu'à pré- 
sent refusés, anx 


vœux des dirigeants oucst- 
allemands et pour ne pas avoir l'air 
FA μὲ : herve 
fi a proposé t 
créer - un groupe de travail 
Jemand pour suivre les 
évolutions en RDA », de « prépa- 
rer une initiative conjointe franco- 
allemande > et de faire savoir que 
la France «est prête ᾿ἃ apporter 
son concours » pour aider ls RDA 
dès lors que des réformes y serant 
ee k 


© Les causes de La crise 

ἜΡΩΣ ous δρῶ A fu 
tion des objectifs économiques, on 
ne s'est pas appuyé sur la réalité, 
mais sur des désirs subjectifs, Par 
ailleurs, on n'a pas tiré les justes 
Den ἀρ ἀδνοϊδρρεαιοαις ἰαίαπια- 

tioneux importants 


Mure ces ἐς véritables canses de ᾿βέα 


cette émigration douloureuse pour 


Est See πα 
eut toutes les peines du monde à 
faire entendre. ᾿Ξ 


Convaincu que le SED ne peut 


la 


« Le tournant que nous voulons est loin d'être réalisé ». 
δὲ déclare M. Krenz dés vant le comité central." 1 


tique que l'on disait favorable ἃ ἃ 
ἔτ une perestrofka à l’allemande 


ven ché comme un des candidats 

possibles à la succession d'Erich : 

Honecker au cas où Μ. Ε 

Kreuz ne-feraït pas l'affaire. ER τ 

heure peut encore venir si le nou-: 
veau Secrétaire 


de ces 


sin de are dirigeant di général, dont Je - 
parti. Il n'a Perdu aucune occasion. . choix ἐμεῖς ont jusque dans Les 
pour faire avancer ses idécs. Res- à s'an Propre l'homme de 
ponsable du district de Berlin-Est Stuation τότ τὶ homme 
ea Te il a fait du quotidien ὦ 1e envier 1929 à 

liner Zeitung, l'un k ΜῊΝ 
des journaux les plus engagés sur ja M: Schabowskd € est entré au parti 


voie de la réforme. 


M. Günter Schabowski était l'un 
des rares membres du bureau poli. 


pour ses qualités de dirigeant et son 
intégrité. La petite histoire veut 


qu'il ait toujours refusé d'emména- : 


ger dans Ja résidence normalement 


sa 
réputation grandit dans les 
années 80 æprès l'arrivée de 
M. Gorbatchev an pouvoir à Mos- 
cou. Il un adversaire de 
l'immobilisme, qui prévaut à 
Est, et pour un partisan 
d'une à l'allemande. 
On le cite comme l'un des favoris 
de Moscou en cas de Δ 
Berlin-Est. 

Au début de 1989, cet bomme, 
d'un naturel plutôt discret, résiste à 
une offensive en règle, menée 
contre lui per les durs du parti, 
notemment M Mittag, 

ble pour l'onsemble du 
secteur économique, 


ea 1967 οἱ. 


Hans Modrow : un partisan d’une peréstroïka à alemande | 


Qu ut οίζωις. 
aies commémoratives du 


quaran- 
tième anniversaire de la RDA, ke 6 
et 7 octobre, Dresde connaît de vio- 
lents heurts autour de la gare par 
où transitent les trains_trens 


Dep A σα à one a 
révolution, “qui_gegue seen pe 


délégation ε- ἐτλ γεμμάνης 
ouvrant la voic au proccasus de dise 


logne qui s'imposera partout. 4 


LL 


HE: 


adoptéo « £ 
libre, général, démocratique et 
secret, soumis au contréle-public ΓΝ 
tour les niveaux ». PE 


Günter Schabowski : un style inédit de communication 


Pro 


ur. de 
Borbarchor, De 1978 à 1985, il 

Lol rédacteur chef de Tous 

da Parti communiste est-allemand, 
- Neues Deutschland Membre du 
comité central depuis 1981, ἢ ἃ été 
20mm ureau politi 
1984. L'hebdomadaire ouest. 


alemand Der Spie, el rapporte 


qu'au cours 
su] 

arrêt devant un 

ΠΕ  ντ - | 


ui fs our la 
'accompa- 
gnaient : ee A a, 
᾿ τ p smair. de 


H. de B. . 


ofer 2.reconnu qu'il 
dre sen pa fake M M 
Len 7 qi ἰαὶ ἰὰ τοϑν. 
pénsabilité de‘son iniriative. 
St Ξ H 498. 


ca Francs tombé en ν 


᾿ blème allemand n'est pas très éloi. 3 


etdelHiat | 
M. Kohl rappelle la nécessité 


Les diri is atten- dans l'ouest et Le sud-ouest du is par l'Etat, indi de 
de changements radicaux . [en Re ln τ ὑτομε τού δε ἐμ lemme D Ven. qu 
- toujours ὅτ importante. piace la RFA largement en tête 


Le gouvernement oùest- 


Neuf accords économiques, tte ει 


aux réformes financiers, culturels, scientifiques, 
est le premier doivent être signés par M. Kohl et L'Allemagne de l'Ouest va égs- 


lement avancer 500 millions de 
deurschemarks pour le fonds de 
stabilisation à l’économie nomie polonsise 
de 1 milliard de dollars négocié 
avec le FML Premier créancier de 
ἰδ Pologne avec 6 milliards de do 


chef de gouvernement ouest- 


Shaugkun, chef de l'Etat, en 
een le 0e 5. 


résident, 
poste 4 occupait M. Zhao 
ancien général 


du a RE pe « 
τ nine Ἵ pré- 
reprises, au 

. sident ΕἸ Mitterrand 


TANIÇOIS et, une 
fois, au. président américain 
Bush leurs 


Ἢ il ainsi ὦ éuropéenne ‘sont. l'endroit et. 
da manière et la rapidi# avec ‘l'envers de 1 le »,a- |: 


. CNE NET LINATRONNS, 


à WASHINGTON es pes sur 1 réaliser dans layviolence ou dans 

voie de réformes stables. — Le un bain de sang; ce n'est pas dans 

porte-parole de is Maïsôo Blanche, notreintéré». 

M. Roman Popadiuk, a déclaré, - - 

mercredi 8 novembre, eprès 
en 


tent directeur du d 
ment Poltque Général de l'armée, 


Fordre à forte colmation τάδε 


Avus-Lhvis Lan ἂν 


“ν: 
| magne de l'Est. Π est clair que les 
M CT A est air que 
Mr ee τὶ va dote faire. Dans ces 
bruns 5 eee ee πρανέσι demindes ᾿ tions, M. Jiang apparaît plas 
lus pour répondre aux comme un otage du clan des 
ï « durs » de Ia direction que 


πο de la population ».. 
ue recent bone Bu " 
ἣν M. James Baker, a déclaré qu'il ᾿ 
bouleversements 


ἜΣ ie. comme un homme destin: 
relancer les réfc 


politiques 
débouchent pas sur une instabilité “des 


en URSS ou dans les pays alliés. : ; 

D rnb gg mr haggec quia « plus confiance que jamais 
d'encourager les réformes, mais dans le. marxisme-léninisme ». 
nous n'aimerions pas les voir se Reuter).  . EN 


affectucuse avec Taquelle es 
manifestants réclamaient le 
départ à la retraite de M. Deng. 


FRANCIS DERON 


: _ Swissair vous emmène 
: aux quatre coins du monde. 
- 110 destinations dans 68 pays 


1 


SAINT-GOBAIN 


- Un remarquable 
fcarage hésorique 


\u départ de Marseille, 
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Le chancelier ouest-allemand entame 
une visite de six jours en Pologne 


lars (sur 40 milliards au total}, la 
RFA doit aussi s'engager ἃ soutenir 
Ja demande polonaise de rééchelon- 
nement de sa dette auprès du Club 
de Paris. 


Certe « visite historique », 508}}- 
gne la presse polonaise, doit mar- 
quer la - grande réconciliation » 
de l'Allemange et de la Pologne, 
deux nations si souvent 
par l'histoire. — {AFP.} 


De: 8. Sud Quest . 
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AMÉRIQUES 


NICARAGUA 


Le président Ortega propose 
un plan pour rétablir le cessez-le-feu 


Le chef de l'Etat nicara- 
guayen, le commandent Daniel 
Ortega, a annoncé, le mercredi 
8 novembre, à Managua, un 
plan en seize points pour réte- 
blir le cessez-le-feu suspendu le 
1e novembre par son gouverne- 
ment et pour « mettre fin 
immédistement à la guerre » 
qui déchire le pays depuis 
neuf ans, 
_—MANAGUA ! 

de notre correspondant 

En échange de la démobilisation 
des douze mille rebelles antisandi- 
nistes, les autorités s'e: ent à 
décréter une amnistie en faveur de 
«soutes les personnes actuelle- 
ment emprisonnées pour leur par- 
ticipation lo} divecte où Pradirecte à la 
lutte armée » (entre 1 300 et 
6 000 personnes selon les sources). 

Les représentants du ς pere 
ment nicaraguayen et des insur 
devaient As jeudi, à New- 
York, des pourparler sous l'égide 
des Nations unies. « J'ai donné ins- 
truction à notre délégation, ἃ 
déclaré M. Ortega, de ne pas quit- 
ter Noerue mu? guun Cr 
n'aura pas été s a ra 
que Tes cinq Trésiients d'AméIque 


centrale étaient convenus, LP 
7 août, à Tela (Honduras). 
démobilisation de ta Contra 

être terminée au plus tard le 
5 décembre. 

L'accord de Tela prévoit cepan- 
dant que le: gouvernement nicara- 
guayen doit créer les conditions 
nécessaires (| ‘de réconci- 
liaion nationale εἰ démocratisa- 


ties δ τατος 
le président 
pli sa position. 
Mais les obstacles restent encore 
très importants du fait de la grande 
méfiance des rebelles à l'égard du 
gouvernement sandiniste, en parti- 
culier pour l'organisation des élec- 
tions du 25 février. Les « contras » 
estiment, en effet, qu'ils doivent 
conserver leurs armes jusqu'au 
scrutin pour obliger les 
à respecter La volonté des électeurs. 
Le président Ortega a expliqué, 
mercredi, à La lation pourquoi 
il avait suspendu le cessez-le-feu et 
ce qu’il attendait de ja réunion de 
New-York. Il 2 néanmoins consa- 
cré une grande partie de son τὶ dis. 


rtega 2, ccries, assou- 


nr en règle contre 


Fense à la 
République, Me φῦσα Cha- 
morro, veuve d'un « martyr de la 
révolution ». « Personne n'est 
intouchable », 8 lancé k comman- 
dant Ortega devant des milliera de 


Nicaragua depuis 1987. mais 
dénonce les exécutions 


de paysans qui sont ment 

commises, selon es par les 
pes sandinistes. un rap- 

blié à Londres, l' 

tion de défense des droits de 

ἷ nicaraguayen de prendre des 

ment 

mesures ἡ mettre us 


CHIL : à la veille de l'élection présidentielle 


Spectaculaire recrudescence de la délinquance 


SANTIAGO-DU-CHILI 
de notre correspondant 


Réputée plus sûre que le plupart 
des grandes villes latino- 
américaines, est-elle subi- 
tement devene | B proie de la 
pige? Aenj rar le nombre 

d-up, Dés au Audack 
que les autres, de crimes ee 
et de délits en tout genre commis 
ces dernières semaines, la capitale 
chilieune-na plus rien à eavier à 
Bogota σα à Rio: 


hésitent 
re des 
ριον der ainsi 

itique 


pas à s'ati 
missions 


win, qui 8 été victime, mercredi 
8 novembre, d'une de ces 


sions. Le scénario est souvent le. 


même : après s'être introduits de 


* force au domicile choisi, ils brutali- 


sai faire 


résident du 
ocratie, s'est 
aussi 


sent ses occupants 
remettre espèces et 
M. Ricardo 
parti ur fa d 
surpris qu'un 
autoritaire que celui du général 
Pinochet ne une 


). 
Leur inquiétude est avivée par la 
proposition, émanant ἃ Ὧπ service 


ler des militaires 
régime veut faire "πὶ les élec- 


éloignerair l'armée des fautes 
fonctions qui sont les siennes ». 
GILLES BAUDIN 


. PÉROU 


Offensive terroriste et policière 
avant le scrutin municipal 


Neuf , dont un 
sable de la police nationale, ont été 
tuées au Pérou, le mercredi 
8 novembre, ἃ quatre jours des 
élections municipales. Quatre gué- 
rilieros, t vraisembla- 
blement au Sentier lumineux, ont 


guin 

antiterroriste de la police nationale. 
A Sar-Jjuan-de-Jarpa, près sde de 

Junin, dans le centre tre des” Andes, 

sept paysans ont été abattus 

des membres du Mouvement 

lutionnaire Tupac Amaru, πῶς 

riste (ΜΕΤΑ), qui disputent au 

Sentier lumineux le con de 

cette région. Des membres pré- 


sumés du MRTA ont aussi tué près 
de la ville de Tarap (région 
amazonienne) un 
Mouvement de {a 
tionnaire (MAR), 


Face ἃ cette recrudescence des 
activités des tions de gué- 
rilla, les autorités 
arrêté dans la capil le plus de cinq ἡ 
mille personnes sans papiers et 
trois Cents autres, suspectées 
d'activités séditieuses, qui ont été 
mises à la disposition | de ia δὲ la justice. 
Au moins six cents ét 


faculté dé médecine de l'université 
San-Marcos ont été Hope appré- 
hendés au cours 


DIPLOMATIE 


Négociations sur l'armement conventionnel 
Vers un premier accord avant la fin de l’année 


Vienne. — Les scize pays de 
l'OTAN espèrent présenter un pro- 
jet de premier accord au cours de 
la quatrième session des négocia- 
tions sur le la réduction de l'arme- 
ment conventionnel (CFE: qui 
débute jeudi 5 novembre à Vienne 
et qui doit s'achever le 21 décem- 
bre. 

Le groupe à haut niveau 
{HLTI à Bruxelles réunissant des 
experts des seize pa Fay alliés pour- 
sun l'élaboration projet. On 
n'excluait pas qu'il pourrait être 
soumis au Sept pas ὦ du pacte de 
Varsovie dès noveml 

La troisième session s'étail ter- 
minée Le 19 octobre par la réponse 
des pays du pacte de Varsovie aux 

ropositions des membres de 
FOTAN sur la vérification. 
l'échange d'informations et les 
mesures de confiance. La première 
réaction des pays de l'OTAN a &6 
paie Oa a ποιό toutefois que 
l'Est demande que les mouvements 


| 


Ë 


des troupes sortant ou entrant dans 
la zone de l'Atlantique à l'Oural 
couverte par le furur traité se fasse 
à ae co ues points de pas- 
la France et Ια 
ἘΣΕΣ: ἐς ον n'ont aucune 
envie d'accepter un contrôle 
tique sur leurs engagements mili- 
taires eXLra-CUTOPÉCIS. 


Ὁ START : gg rer 
major — L'etat-major 
isterarmes américain a abandonné 
le préaiable d'un règlement de la 
question des essais d'armes spe- 
tiales mis jusqu’à présent par le 
gouvernement américain à le 
conclusion d'un accord de réduc- 
tion des armements stratégiques 
aveé l'URSS, a annoncé, mercredi 
8 novembre, lè Washington Post. 
citant ua Haut responsable mil 
taire américain ayant requis l'ano- 
nymat, L'abandon de ce préalable 
avait été it été propsé par M. 
cvardnadze, ministre soviétique 


Après l'accord sur La définitition 
de l'artillerie lors de la session pré- 
cédente, les travaux se poursui- 
vront sur les définitions des cing 


autres. Catégories d'armement 
avions de combat, hélicoptères, 
effectifs, chars et véhicules blindés 


de transport de troupes. — (AFP. } 


des affaires étrangères, lors de sa 
rencontre en septembre dernier 
avec le secrétaire d'Etat américain 
James Baker. 

nice américano- 
soviétique à ce propos porie sur 
l'interprétation du traité ABM sur 


stratégique (DS). constitueraient 
unc violation de ce traité. — 
(AFP.} 


Le nom du vainqueur de l'élec- 
tion au RS ee cn 


Er affirme avoir ms 
M. Wilder avait 


ct va vraisembiablement 
un nouveau décompte des voix. 
Selon des résultats complets, 
mais non officiels. M. Wilder l'a, 
eu.effet, emporté de justesse sur. 
son concurrent par quelque 
7700 voix sur un total de 1.8 mil 
Lion, Un aouveau décompte ne peut 
être obtenu- que si la différence 
entre le nombre de voix obtenues 
par chacun dés deux candidats est 
inférieur à 1 2. C'est le cas pour 
l'élection de mardi. La commission 
due de Virginie doit se rêu- 
nir, le 27 govem certifier 
les résultats du ἐδ μεν M. Cole- 


τ peu pro- 
bable que des erreurs aient pu se 
produire en quantité suffisante 
pour infirmer le résultat. 
Fours New-York, où le es 
noir démocrate David Dinkins ἴ᾿ 


cut) ville à majorité blanche. a Eu 
pouce ère Fois un maire noir, 
le démocrate John. Daniels, confir- 


mant le rôle croissant des Noirs 


dans les municipalités américaines 
.puisqu'ils dirigeut notamment 
celles de Los A 


tlanta et 
Baltimore. — {. " 


D Le général Secord avoue avoir 
menti au Ce au sujet de 
toq Jours, avant 


-meréredi 8 novembre qu'il Diside- 
rait coupable d'avoir menti au 
. Au Cours d'auditions pare 
lementaires en 1987, il avait 
reconnu avoir servi d'intermédiaire 
pour les ventes d'armes améri- 
Caines à {Tran et aidé à établir un 
réseau secret de livraisons d'armes 
aux rebelles contras du Nicaragua. 
Mais il avait omis certains détails. 
Le Los Angeles Times a indiqué 
que-le général Secord, en échange 
d'une atténuation de l'accusation, 
aurait aussi accepté de témoigner à 
charge contre l'ancien chef du 
Conseil national de sécurité, John 
Poindexter. — (AFP) ἢ 


o HAITI : succès de ἴα grève. — 
La grève générale organisée pour 
PS igeanu do ren ἣν 


Le sévices qui leur ont ἐᾷ ἰαπίρεε 


a pratiquement paralysé mer 
L ie L ς 
18 deuxième ἡ consécutive. 
La plupart ins et des 


magasins 

entreprises _. restés fermés. Les 
publics ont interrompu 

leurs services à l'appel de la Cen- 
trale autonome des travailleurs haï- 
tiens (CATH). Le mouvement, 
soutenu par au moins vingt-deux 
organisauons syndicales ou d’oppo- 


sition, a également été bien suivi eir | 


province. — (AFP. Reuter.} 


D SALVADOR : Washington" 


presse le gouvermement d'enquêter 
sur ka violence. — Les Etats-Unis 


la violence 
au Salvador, cette fois-ci à la suite 


de l'assasainnt de trois militants du” 


Mouvement populaire social. 
chrétien (MPSE) Η le gou- 


), pressant 
vernement d'extréme äroite du pré-" 


sident Alfredo -Cristiani de 
Poursuivre en justice leurs auteurs. 
« Nous 


Personne impliquée dans le pro- 


CESSUS démocratique ne devrait . 


être menacée pour ds activités 
itiques légitimes. atil dir 
trois militants du mouvement 
de gauche avaient été cnlevés, puis 
assassinés à Sonsonate, à 50 kile- 
mères à l'ouest de San-Salvador. 
Soulignant que les Etats-Unis 
aidaient le Salvador à mettre en 
pe «une démocratie durable », 
Boucher a rappelé que 
avait déjà son 
hard face à l'escalade de la 
violence au Salvador, émanant des 
extrémistes de gauche comme de 
droite. -- {AFP.) 


PROCHE-ORIENT 
L'arrivée Fm 
a été précédée par τα altentat à la voiture plégée 


un «exil» qu'ils espèrent le plus 
court possible dans un grand hôtel 
de Beyrouth-Ouest. 
‘Pour sa pârt, le général Aoun a 
reçu des étés du camp 
chrétien dont certaines essayent 
toujours de le convaincre d'accep- 
ter de négocier avec M. Moawad, 
sn en CA les eue 


" a iarche 
alfab Sfeir, a « féli- 
Moa: 


Iwad « connu pour sOn 


τ nationalisme », mais ti ἃ toutefois 
demandé de «s'entendre avec le 

ἫΝ général Aoun dont l'objectif est la 
" oineté. complète sur le 

uelques minutes après, des “SOHver. 

dede de om CURE de Lee 

fumaient au milieu des tas. * l'opinion sur des tions politi. 


d'ordures jetées sur ce terrain, 

Lori gran he lier he ques qui sonamencenr ‘à prendre 

certe heure de la journée, cônfom- fovraure dremah 7 du be». 

Re 7 Her 

cs . Une autre. AUX 

charge, placée devant le domicile : ; SE 

du député druze, M. Toufic Assaf, - 

et non loin de celui du du | πα L’ALS soutient M. Moavad, — 

Parlement, M. Hussein Husseini, a | M. Antoine Lahd, chef de l'armée 

encore explosé dans la nuit, sans | du Liban sud (ALS). milice Hiba- 

faire de victime. “maise soutemue par Israël, a apporté 
NES son appui au nouveau de 


" . Moawad, dans ane interview à une 

"Ὁ partir du Liben sud. « Le fait ; 

ancien $ es 
L'arrivée de M. Monwad s’est, que. Moawad a été éla président de 
ΞΡ de | Τρ γα 
D ue τς on Op 


les re ds νυ ηε τς peuple 
à nouvel a décheré 
. Lahd, τα αι 7 novembre, à 


nul es cu To cette t&lévision. Π a ajouté le 
ns le parts qui TE Eee de reconnaître 
orces sp en tant que nt, 
déployées en très grand nombre. devrait démissionner s'il y avait 
RS ραδαιθλος ΦΊΑΣΙΣ une flambée de violencé au sein de 
tion pour le nouveau président, | 1: communauté 
au n'a pas d'appartement à M. Labd a dit que M. Moawad 
Beyrouth-Oust à EE pr = était un vien ami et an habile diplo- 
. auparz - mate. I a cependant ajouté qu'i 
dans Le secteur chrétien de la éapi- “éait déçu que le nouveau 
tale libanaise, avaient δὲέ isolés dès. | j'Etet ‘ait: donné la à Péve- 
le matin, comité pour birouifiet les |:cuation par Israël de la « zone de 
pistes. Dès s vonne, ce dernier ἃ | sicurité » créé par l'Etat hébreu au 


Liban de crois μα des 
teurs venus le féliciter. Jeudi, ἢ ns ar À 
reprendre ses consultations pour le: 
formation du gouvernement au 
perl du du conseil, Piu- 
tés -du camp chrétien 
sou v veus avec M. Moawad pour 


priorttés ἢ Ph importantes. (ας }1 
ja d'axres problèmes et Ë 

dont il devrait se débarrasser », a- 
til dit en faisant allusion aux 


IE 
El 


“Troisième attaque du Polisario 
Rabat à officiellement ‘confirmé Caine au Sahara occidental, reven- 


diqué par le Polisario),; dans lequel 
il avait rendu un vil 


ne cations 


troupes marocaines aux Combat. ἃ l'armée: chétifienne 
tants du Polisario, précisant qüe les dans Ge territoire ainsi: qu'aux 
assaillants ont «écrasés» au populations sabraouies qui ont 


à Guclae 


: Sema) et à Hauza (pord-est)..La 
- première, ἴα. octobre, avait fait, 
{ dans Jes-rangs marocains, deux 
. Cents morfs;-dont πα colonel, tandis 
que le deuxième, menée quatre . 
Jours plus tard, s'était soldée par la 
mort-de cent quatre-vingi-dix 
-'autzes-soldats marocains -- 
AFP}, 


Cette attaque survicnt eh ü'icrdé 
main ns δὲ roi Hssan 11. 
A l'occasion juator- 
RE hernté de Lee marche 
verte» (entrée de Farmés - 


Ε ΠΗ négode 
avec le Congrès panafricain 


que possible de l'ensemble des 
mouvements anti-apartheid. Le 


national africain ANG). M el. 
devait 


: antres groupes anti-apartheid à tra- 
vers le mônde) du risque de voir les . 


ee 
- 


+ 


AUDE: Ge a 


Les Palestini cp aid) 
| on profil bas 


. AMMAN cam canne mille travail 
--:---- τς ᾿ expa: dans le Golfe 
de notre envoyé spécial — en grands majorité palesti- 
" ὰ : ᾿ riens — continuent de transfé- 

τ nuit venait de tomber sur rer. en Jordanie un joli pectole : 


Palestinienne.. Quelques other gr 


ampoulss hésitantes éclai- s 
raient faiblement l'estrade où Dep μοὶ jme 


le Carr du Parti démocrati- Ὁ 
que du peuple d. , ans | 
{PDP} tenait l'un devanss ‘ électoral, l'OLP aurait pris des 


tives dû 8 novembre : . 5 
l'absence d’un. « vote. palesti- Les Palestiniens ont 
‘rien » spécifique, homogène, d'abord, sernble-t-ä, été par- 
facile à identifier et à interpré-. ‘tagés entre plusieurs senti 
ter. Car, si les Jordaniens ments contraires. D'un côté, 
d'origine palestinienne-— envi- Üls souhaitent. exprimer une 
ron 45 % des 3,4 milons € volonté» palestinienne. 
d'habitants — ont participé au - Cette tactique n’éyant pas les 
scrutin, c'était le plus souvent, faveurs de l'OLP, ils furent 
- comme à Zarks, pour élire des ensuite tentés de ‘s'abstenir. 
De l'autre, Es désiraient parti- 


ture des liens, ‘en juillet 1988, - | . 
entre Amman et {a Cisjordanie, La discrétion palestinienne 


qe ét ne ours δὲ 
ἊΝ UE | Eine 


casser des Palestiniens, Gamienne, sans renier pour 
pareilles pratiques discrimine. -2Utant 568 aspirations . .natio- 
toires n'ont plus la bénédiction ‘nales.. . - 


Le Monde 


Lx » 
DE DONNEES 
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LA ‘FLORIDE A SAVOURER - 
© Ea Floride, l'hiver c'est l'été. Le dépaysement! Nous vous proposons 
founules à des prix tèsdoux (ex. : 5300 F ΕΣ 

li semaine ἃ Mami‘) et nome fimeuse option Prix Garanti 51 vous 
< 709 de voue roy age à FI HPEION 500 PEÈE RE DEUX PH EE FEV h 


Pourpasser l'été Contactez 
PR στος το 


rand n'a pas seulement. pris au conférence réunissam les vingt. M. Edouard Chevardnadze, au discours de M. Mitte: 


r'Egypre, 
ainsi que l'Organisation de de ne pas 


LEUTHE ET ASSOCIES 


ess Le Monde @ Vendredi 10 novembre 1989 7 


PROCHE-ORIENT 


Lancée par M. Mitterrand 
… L'idée d’une conférence euro-arabe 
r’enthousiasme pas les partenaires européens de la France 


« J'inviterai ἃ Paris, avai la fin tion de la Palestine ont réagi positi- par son absence de la scène du  égypro-soviétique. D'où l'apprécia- 


du mois de décembre. les douze vement. « l'invitation de Siras Proche-Orient εἰ de tout réglement  tüon de l'un des proches de M, Yas- 
européens et les Mag deux par pays bourg » n'a guère suscité d'échos, du conflit israélo-palestinien au ser Arafat, M. Hani El Hassan, à 


organisations ara jusqu'à présent, chez nos parte profit des seuls deux Grands εἰ, l'issue d'une rencontre, fe 31 octo- 


un dialogue [16 à φρο naires Une seule chase surtour, des États-Unis, Ce. alors bre ἃ Paris. avec un conseiller du 
ve pa εἰ solution au conflit PR dos Εἰ di ἀδαυϊδαν siells que Moscou accumule les gestes, chef de l'Etat « L'OLP n'espère 


Farah .vile de retoiret 600 millions de dollars prévus israél ien].» En lançant à lieu, la conférence euroarabe sur ce dossier, en direction de plus grand-chose de toute rencan- 
proche d’Amman et à 85 € ‘” 1989 (contre 1 milliard sole ment cetle invitation, le devrait se 1enir au niveau ministé- Washington et de Jéusalem. Le fre à laquelle ne pate pas 
avant le 25 octobre au Parlement européen  riel. dernier en daue a été la conférence l'Europe », _244l 


avoir qualifié d'« fire 


M. François Mitier- Pour ce qui est de l'impact d'une de. presse, le_3} octobre. de 
Îes partenaires européens ὅκα pays arabes et les Douze sur cours de laguelle le ministre sovié- lement européen. 


dépourvu 
+ de le France, mais également bon Le règlement du conflit israélo tique des aires & sara ères a ché En atiendani, quelque peu es 
nombre de diplomates français, qui pakalinien, Où on ne se fait guère le pian en dix ἃ président sommeil depuis l'hiver dernier, la 


‘illusions à Paris quant à égyptien nos oubaraks celui en «troïfka» européenne — formée, 


tant sur 15 forme de l'action envisa- l'influence de l'Enrope'sur ce ci 15 du secrétaire d'Etat cene fois. des ministres espagnol, 
gée par le président que sur le délai  bième et à se capacité à le relier. En = James Baker, ainsi que français et irlandais des affaires 


imparti pour orgamser une telle Les Douze ne sont pas en mesure le plan Shamir comme constituant étrangères — va reprendre le che- 


conférence. : de faire avancer les choses, confie- les initiatives à prendre en compte. min du Proche-Orient. les 11 et 


Deux semaines après le discours- 1-on de source diplomatique, pour Une évolution qui inquiète incon- [2 novembre, pour y mener de nou- 


: invitation de M. Mitterrand, rien ajouter que les Européens en sont, testablement l'OLP. velles consultations, au Caire ainsi 

Mr ne semble avoir boagé. La pre- fr réduits à un rôle d'appoint. D'autre part, la réaction enthou- qu'à Tunis (siège de l'OLP\. S'i 

L mière phase dans l'organisation lest-ce = qui inspire l'ini-  siaste de dirigeants palestiniens à avait été question. un teraps. que la 

, d'une telle conférence, à savoir Fire “qui assure, dansce ἰδ proposition de M. Miuterrand - troïka » fasse une escale en 

teur accompagné d'un joueur ἥ- obtenir l'aval des onze ennires domaine, un : τὰς moteur» -- οἱ reflète visiblement l'inquiétude de Israël. celle-ci n'aura finalement 
de καὶ avait précédé l'orateur nis se transformer en une diss- de ls France au sein de la Commu- quelque pen isolé — au sein de La l'OLP qui, après n'avoir eu de pas lien Il est vrai que les relations 
k Ἶ nauté, est à peine esquissée. Deux préoccupations cesse de se tourner vers les Etats- Dre gard ne sont Lu 


Si quelques pays 5:8] araissent surtout animer la Unis. peut craindre de se retrouver 
Δ Jordanie lordanie ou ne ane France, En En premier, lieu, son souci bien * Fule face à une pression Paris en mai dernier. au beau fixe. 
l'Europe briller conjuguée américano-israélo- YVES HELLER 


SUPER OÙ ORDINAIRE ? 


Qui d'autre que Matra peut vous offrir un choix 
aussi grand”? Téléphones de voiture, portables, 
-portatifs, une solution pour chacun. Eten plus, 
vous avez le choix entre les deux grands 
réseaux existants. Radiocom 2000 et Ligne SFR. 
Qui d'autre que Matra met à votre service 

100 installaieurs spécialistes de la pose 

et 35 centres de service après-vente assurant 
votre maintenance dans toute ka France ? 


Matra ne se contente pas de vous vendre un 
téléphone de voiture, il en assure aussi le suivi. 
Qui d'autre que Matra possède plus de 5 ans 
d'expérience en radiotéléphonie en France ? 
. Précurseur dans les technologies de pointe. 
Μαῖα est aujourd'hui leader en mätière 
de téléphone de voiture. 
D'autres que Matra vous proposeront des 
téléphones de voiture. N'oubliez pas que c'est 
avant tout un instrument de travail. Qualité, 
fiobilté et sécurité lui sont indispensables. 
ἐδ : Alors, Ordinaire ou Super? La question 
ne se pose plus. Contactez un spécialiste Matra. 


TELEPHONES DE VOITURE | πὰ 


MATRA RA COMMUNICATION < 6 , D 
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POLITIQUE 


“ 


De la polémique sur le « voile islamique » » aux een de l'immigration. 


Débat « passionnel » à 


N'ayant pu quastionner le 
gouvernement ls semaine der- 
nière du fait. de la Toussaint, 
les députés de l'opposition ont 
profité ds la séance de ques- 
tions d'actuslité du mercredi 
8 novembre pour interpeller le 
premier ministre aur l'affaire, 
de ls iaïcité ot l'islam, et pour 
tenter d'utiliser les dissensions 
qui s'étaient fait jour au sein 
même du gouvernement. 

Le sujet étant « passionné et pas- 
sionnel ». selos M°® Louise Moreau 
(UDF, Alpes-Maritimes), | 
séance a été plutôt animée et régie 
par Les règles du chahut perlemen- 
taire («Τὰ me siffles, je t'inter- 
romps »}). Les orateurs, de part et 
d'autre, l'ont jugée peu en rapport 
avec l'enjeu du débat. Sur le fond, le 
gouvernement n'a pas varié d'un 
fota par rapport à 18 position + offi- 
cielle » arrêtée par M. Jospin lors de 


Le grand déballage 


Suite de la première page 

L'affaire du foulard islamique 
leur a διέ leurs complexes et 
permis de dire tout haut ce qu'ils 
avaient sur le cœur sans encourir 
l'accusation de racisme. C'est un 
grand défoulement, plus sain que 
malsain. 

Il y a aussi le RPR et l'UDF, 
enchantés de voir le PS se déchirer 
à propos du voile. Le « débar 
sodiale-socialiste - sur l'école per- 
met à ces deux formations de 
retrouver une prove unité et — 
ce qui ne pas de sel — de 
se poser en Éénnes Les de la laïcité. 
Le PS leur en avait fait voir de 
toutes Les couleurs, si l'on ose dire, 
sur le «racisme» du temps du 
« gouvernement Pasque ». 
Elles ont rouvert le dossier de 


l'immigration et ne le lâcheront pas ᾿ 


de sitôt. 

Il y a enfin les nombreuses asso- 
ciations de défense des immigrés. 
Pour étre divisées et affligées par le 
débat sur Le foulard i que, elles 
n'en saisisent pas moins l’occasion 
de réclamer avec force « une vraie 
Le en d'intégration » ri 
avoir longtemps crié dans le d 
Elles non plus ne laisseront pas 
l'affaire du voile retomber comme 
un soufflé, « à faire, dit 
Arezki Dahmani, président de 
France-Plus — association très 
engagée dans l'intégration et qui a 
fait élire de nombreux «beurs » 
aux dernières élections munici- 
pales, — je souhaiterais qu'une ses- 
sion parlementaire complète soit 
consacrée à l'immigration et 
mette tout à plat : l’école, le 
ment, l'emploi, les clandestins, Le 
droit d'asile... Peut-être faudra-til 
crever tous les abcès à La fois ». 


Des propositions 
à L pelle 


Face ἃ tout cela, le gouverne- 
ment ne pout se contenter de la 
politique de l'autruche, comme il 
en a trop donné l'impression 
jusqu'ici. Car on est brusquement 
passé du « silence radio sur l'immi- 
gration » au brouhaha. 

Deux mesures urgentes sont à 
l'étude. La première est la mise en 
place d'une structure de représen- 
tation de l'islam de France. Que le 
ministre de l'intérieur, chargé des 
cultes, soit obligé de la susciter lui- 
même en dit long sur l’incrganiss- 
tion et la division de la commu- 
nauté musulmane. Le 


# séance de q ruostions du 23 οσιοδεο 
le Monde du 24 octobre 
ΤΊ s'est effarcé ous ba ἀε 
paie. M. Fe Rocard (+ Ce τ 
e Coran ne Impose pas 
l'immense majotité des asus 
mans — εἰ surtout des musulmanes 
Tr nn le reven- 
ent +) s'y en ἴον, 
ges l'aide d M. Jospin 1 Ce 
trois cent cinquante mille jeunes 
filles d'origine musulmanes, moins 
de dix réparties entre six ou huit 
établissements sont concernées ; 
sur ces dix, la moitié a déjà 
dialogue, de retirer 
le foulard »). Le none 


contre μᾶς 
lancées l'opposition sur 

« fonds E pp die 
nels de la gauche. 


gouvernement a absolument besoin 


d'un interlocuteur représentatif 


capable de jouer un rôle d'encadre- 


ment et de médiation. 


La deuxième mesure à l'étude 


est La limitation du nombre des 
demandeurs d'asile, qui vont 
atteindre soixante mille cette 
année. Ce ne sera pas facile. Car 
s'il est vrai que Beaucoup de 


( 
Ed le lot, une réforme des 


procédures risque de remettre en 


question le P le principe même du droit 
Mare Mais le gouvernement de 


. Rocard est maintenant déter- 


Pare à agir là où celui de 
M. Chirac avait été empêché de le 
faire. É 

Pour le reste, toutes sortes -de 
rumeurs circulent. 
roy, premier secrétaire du PS, ne 
sait probablement pas Inimême ce 
que son parti mettra dens « le 
grand projet sur l'intégration » 
qu'il a annoncé mercredi. I y sera 
certainement question du logement 
des immigrés, de la lutte contre 
l'échec scolaire et des procédures 
de naturalisation. On envisage 
aussi de réformer le Fonds-d’action 
sociale pour les travailleurs immi- 
grés et leurs familles (FAS) en le 
rattachant directement au premier 
ministre et de créer une sorte d'ins- 


titut national des populations nou- 


velles. Rien ne filtre, en revanche, 
à propos du « ministère de l'inté- 
gration » réclamé par SOS- 
Racisme... 

La difficulté, c’est qu qui sus faut agir 
vite, compte tenu 
tances, en sachant que des mate 
sérieuses ne donneront leurs 
effets tout de suite. L'intégration 
demande du temps. Elle ne 
s'obtient pas par décret. 

L'Elysée et Matignon sont sub- 
mergés de «propositions pour 
l'intégration ». Îl y a à boire et à 
manger dans ces catalogues 
exhaustifs où, à côté d'idées origi- 
nales, figurent des mesures déjà en 
cours et d'autres parfaitement 
inapplicables. 

Comment éviter l'esbrouffe et 
les gadgets ? Mais comment, 
d'autre part, se dispenser d'une 
grande campagne en direction de 


l'opinion publique ? Les Français 
ont besoin de quelques idées claires 
Pour ne pas continuelle- 


ment entre l'inquiétude et La mau- 
vaise conscience, entre Charles 
Pasqua et Hartem Désir. 


ROBERT SOLÉ 


économiques » Sc ai 


M. Pierre Mau- 


à l’Assemblée nationale 


l'émancipation lement. A Creil, un enséi, 
de là EE ml fer a a leur est dispensé dans le C! 1 [cen- 
Me Michèle Barzech (RP 
qe de premier FA, de la tion, l'équivalent des bibliothèques] 
soumission de la femme.) Com εἰ des discussions sont ouvertes. » 
. M. Jacques Barrot (UDC, 
Haute-Loire) a au minis- 
tre de l'intérieur de faciliter le mise 
en place d'une instance représenta- 
tive de la communauté musulmane. 
ué le Concor- 


12 femme est l'égale d pe 


les démarches que vous avez évo- 
sersble-1-il, tomber d'accord sur 


TÉtorqué Rocard, 
appellant à la rescousse « le droit 
provençal du treizième .siècle » 

lons 
ont retardé l'issue, Je continue mes 
efforts.» 


Si des doutes demeuralent 
quant à l’utiiité d’une instance 


rite est allergique à toute forme 
de ne religieuse, mais . 
l'absence d'organisme autorisé, 
de consultation at de médiation 
a abouti à la situation absurde 
qui met face à face trois collé- 
giennes musulmanes et le 


spplaudissements débordait des 
cs de la gauche en direction 


ΓΕ ΟῚ ire 
destins entrés en France ca 1988. 


Le mot n'est pas trop fort en 
effet. Le’pari du ministre de 
l'intérieur est de faire Coliabo- 
rer, dans une structure unique, 
plutôt légère, des pors-pacie | 
musulmans qui 50 reconnais- 
sent entre eux et qui s0ient 
reconnus par les autres. Le 
choix devra se faire sur une 
bese géographique, . assurant 
une représentation équitable 
des différentes zones d'impian- 
tation musulmane en France. | 
faudra également veiller au 
dosage des nombreuses natio- 
nalités représentées dans la 
communauté. 


Si l'islam français est très 
majoritairement sunnite et 


mises ΓΞ -.., À COMMENCÉ 
un toni- 
Matane Dar ve dre 


Fapliquées ας dans gs een 
n'étaient « 


acceptées Lans les classes ». 

« J'avals parlé de les accueillir, a 
ajouté. M. Jospin, ils le sont. mais 
ils ne suivent pas les cours norma- 


tre de documentation et d'informa- 


prenait nécessairem temps. 
«7 αἱ entrepris depuis plus d'un an 
quées, a-t-il ajouté, nous allions” 


feur de la mosquée de Paris, et les 
condit de son remplacement . 


Une instance pour islam ; ΗΝ 


roprésen- 
᾿ tation, ue et religieuse, . 
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ἘΤ «ἱ ON ORRNÉAIT UNE (RANE| 
MANIFESTATON SUR. Léole Li. 


craignent 
d'une sorts d'Egfise musulmane : 
dirigée par une assemblée” 
d'imams. Elles révent d'une 
suucture bipolaire de 


nières questions qu'aura ἃ. 
résoudre le gouvernement. Et 


ca ne sera pass Le plus facile, ‘: 
tant les pays arabes — :le 


Pr lei hpngnhortnee-à æ "Ὁ — est avivé par 
ment d'Alger du nouveau rec- ‘assassinat de Françoise Combier à 
teur de la mosquée de Paris, Avigbon (Le Monde du 7 novembre). 
Militants de ce mouversent, elle a été . 

contestée, en dehors de [8 com victime d'une tentative -de υἱοὶ qui 
posante algérienne de ls com- 1 me ἐ 
E un « ÉMmË 


1) On. ᾿ 
ἘΠῚ pr e 
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-- 


POLITIQUE 
ni Une loi-cadre pour l'intégration 


re par Harlem Désir ο.. ᾿ 


5΄Εἴϑίε tous les jours sur les bancs - 1 
ds εἰ "ἢ je diffé Pa La vile, en créent des bas- 
rence sociale entre les gamins  naux, pour gérer la construction et 


et dans des écoles ouvertes par 42) L'école, qui aujourd'hui 

Û ï encore reste trop reproductrice 
ses aînés sur la vie et les débats de les inégalités et des handi n 
és. son environnement, alors qu'elle 


Plutôt que de s'engager dans 
des négociations grotesques 
τ phique de port autorisé du foulard tion. On pourrait au moins accroi- 


{dans la cour, pas dans la ciesse), *'®, dans f'immédiat, l'effort 
disons clairement que la frontière consacré aux ZEP pour dédoubler 


pour chris une perspective réelle - se 
.’ d'intégration aux populations J'échec scolai semb positif antibavures avec une 
concemées, avec des propositions enjeu Deonet De Doc « haute autorité » de la police, du 


du discours d'investiture du-pre-: & C2: | : ; Paie 

mier ministre, en juin 1988, : française et ses autorités publi sophes qui combattent le plus la 4) Les naturalisations, que 
Depuis lors, sa doctrine tient en un 125 qui Prenfent en charge ces  sournission au règne dé l'image se tout le monde dit vouloir encoura- 
article de foi : Fan τος “τ Problèmes, ce sont les commu soient à cs point laissés impres- ger. Nous proposons la création 


re Ὶ 1 
ou ἐ bonne méthode de d'enfants ἃ Montfermeil ou à ï 
chasser les jeunes files eu foulard Beaucaire, simplement parce qu'is {aus ape e ἧς fe απ és e D 

ἡ ᾿ Ὰ Ἐ ΒΉΥ a des clandestins en Francs, 
c'est non seulement parce. qu'ils 
fuient la misère, mais parce qu'ils 
l'on veut en finir, ce sont ceux qui 


l'attentisme. Si l'intégrieme a une βοὸς cédure d'immigration 
chance de prospérer, c'est à nome et be à 
mesure du rejet et des exclusions  δῇῃ de sortir de l'actuel 


- ‘A nous de relever le défi. δ 
a Per la même occasion, on évite- 
C’est pourquoi le gouvernement … Lait de jeter le bébé avec l'a 
doit faire savoir comment Ë entend du bain, peer Li us 


ministre qui, d'un incident à retard. Nous attendons du gouver- 


La logique de l'exclusion 
LT IT TT TT par Salem Kacot | 
ε tte professionnelle, α' υγδϑηίΐϑιππιθ, 
masse laborieuse, pe. fati- d'emploi. Car cette k 


‘Facile, parce que abandonné à lui- 
même, oublié de la puissance 
publique. L'immense mejorité des La France doit encrer dans la 
musuimens vivent en France ont nation ces Français qui n'ont pas 
une pratique discrète, tolérante de [8 mémoire courte. 


paliers x δα ᾿ Fc bebies de soldes, si sas pères 
: : ont vite vieilli dans des bleus 
Des mesures - d'usine, fan ge es 

vivre désormais une vie normal 
exceptionnelles citoyen sans devoir à cha- 


K n'est pas à exclure que.se que instant de l'amour qu'elle 
produise, au sein de La commu- porte ὃ 88 patrie. Que l'on sorte de 
le nauté musulmane. de France, une cette ère du soupçon qué pèse sur 

τ «explosion », générée par une les musuimans qui ont assumé les 
accumulation de Lines devoirs, tous les devoirs attachés 


Qui sera à même de la gérer ? maintenant d'accorder les droits, 
Comme dans les conflits sociaux: i tous les droits trop longtemps 
Es? . ν : Les musulmans français — 
H faudra se résoudre — enfin ! harkis, beurs, femmes — veulent 
, = à penser et à appliquer une véri- décliner à toutss les personnes et 
table pottique : d'imégration. reg is er el 
L'ampleur des problèmes que l'on apprise J : 
doit résoudre pour une Catégorie « Liberté, égalité, fraternité 5... 
de Français soigneusement marg- D Maire adjoint de. Roubaix, 
ins, jour- intégrisime ralisés dans la précarité nécessite  Saiem Kacet a été membre de ia 
naïstes, avocats beurs rendent titre. Il s’agit de le combattre, pour une réflexion de ‘fond et des commission des « sages » sur lo 
hommage à ces maîtres amoureux ΠῸ pes replonger dans les’ afires” mesures exceptionnelles, en code de la nationakité. 


RTE ST ποτα ee nl 


"Jean-François Kahn ἃ été estiencore en sa 
: qualité de digne représentant de‘la PERSO 
‘Eglise journalistique;'la victime expiatoire 


haute Eglise intellectuelle;‘qui incärnerai 


” bonne facon de penser’ 


Pourtant surgit une question : peut-on fé 


d'uné-précaution.de métho) 


philosophie ?”. 


N-MARIÉ COLOMBANI 


τ [8 livre de Jeän-Fran 


toùt : cela va des présocratiques, de la Bible 
l'affaire Dreyfus, aux discours politiques 


contempürains, en passant par 18. révolution. 


galinéenne ! Crine:impardonnable:selon n 
Trissotins qui ont horreur du désoçdre αἰ τόθ 
Pourtant sur l'essentiel, Jean-Francois Kahn'a 
gagné son pari. Il a écrit un Véritable essa 
philosophique, non pas pour IE 


.pour tout.le monde-::en bref, 


réel, ce qui est rare aujourd'h 
- :CLAUDE: JANNOUD - SU 
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M. Pierre Mauroy avait sou- 
ποιό que, dans l'affaire des 
voñes islamiques, la page du 
débat «socialo-socialistes fut 
tournée. ἢ n'est pas sûr que le 
souhait du premier secrétaire 
du PS soit réaliste, car, pour les 
tenants de la laïcité stricte que 
sont M. Jean Poperen ot ses 
amis, d'une part, le courant 
Socielisme et République de 
M. Jeen-Pierre Chevènement, 


au congrès de Rennes, en mars 
prochain. Dans l'immédiat, tou- 
tefois, la réunion du bureau 
exécutif du PS, mercredi 
8 novembre, a montré une 
volonté d'apaisement. 


Le paroxysme de l'affaire est, de 
l'avis général, passé, La b 
échéance est l'avis du conseil 
d'Etet, qui pourrait relancer le 
débat. En sentent comme 

᾿ ia l'a : je 


M. Lionel Jospin 

même jour, à l'Assemblée natio- 

. male, le très petit nombre de jeunes 
ὁ se tent voilées à 


filles 
l'école permet de relativiser. 
l'importance du 


et des:.groupes . apciaux.. 
débat: organisé, : mercredi 
8 novembre à Paris, par 


Racisme a montré que, à 
propos de l'affaire des voiles 
isiamiques, cette opposition 


l'Etat. il regrette que M. Harlem 
Désir, président de SOS- 
Racisme, ait pris position pour 


Ωι MIE 
; 


FE 
εἰ 


Le ministre de l'éducation πδτῖο- 
nale est apparu rasséfréné à 
᾿ mblée nationale, 


pro- 
blème posé «sur le terrain ». 
M. Gérard Le Gall, membre 


adjoint du secrétariat. national, a . 


ee est vrai, néanmoins, que 
lospin a team cet 
épisode, en tarte. εἡ avec le 


Deux propositions de loi pour le droi 


de vote des étrangers aux élections municipales 


1 
Sept sépateurs socialistes ( Jos 


Ἢ jap tiondes deux 
᾿ prépositions loi du climat pas- 


sionné qui entoure actiellement 
tour ce qui touche à l'intégration. 
Les textes ont été déposés sur le 
bureau de la commission des lois « if 
Ja quelques semaines, avant que 
n'éclate l'affaire du foulard islami- 
gel émanent d'un certain nom- 

de sénateurs, mais n'engagent 
en rien le groupe et encore moins le 
Parti socialiste ». 


étrangers. Le deuxième texte 
Consiste en une adaptation de l'arti- 
cle3 de le Constitution, qui prenden 
compte ces modifications. 

M. Loridant a estimé que le but 
du dépôt de ces deux textes était 
avant tout d'ouvrir Le débat ». 


ὭΣ MAÉ RTE 

Claude Estier (Paris) ; Guy 
(Nord) : François Autain (Loire 
Aiamique ἐμμένει Dry Sci 


Allonche 


POLITIQUE ὁ ὁ ἐὲἐἑὦ ᾽ς. “ 


De la polémique sur le « voile islamique » aux enjeux de l'immigration 


Dleureuses, 

.inission des finances, 

Michel Barnier: (RPR, 
reconnaît la 


Gilles Pezrauht et Alain Touraine rte nom de l'UDC, - 
σι τ} ni ΕΟ, “. ocharche de. 35 %. 2 ἢ 
intitulé: « Pour une laïcité Guelleé (Fins £ropbe din Lit 
ouverte », qui Ἢ 1: nc 

de: δι 


ar ᾿ 
cinq:autres intellectuels — | 


L'appel affirme que deux © Pour M Frençois-Michel 
conceptions de la laïcité s'opposent. Gonnot (UDF,. Oise}, € une : 
« Cell Eole rer tres bonne rallonge ne fait.pes un one qui 
tout les différences : la déplore les  l'antennenationale de l'Agence 
ei ὧν ἴα PONS gr une À Sora de 
ni foulard, ni kippas, F 
supporterait Delors. Et puis. on lancera ce. 


ἀπο du budget ‘ «plan vert» qui, à 


Le consail des ministres s’est. 
réuni, mercredi matin 8 novem- 


Le communiqué du conseil des 


des plus démunis (le Monde du 
novembre) che 


cial pour faciliter son 
développement. La politique 
‘ex posi: 


d'acquisitions et d' tions de Mu André, secrétaire d'Etat - Leitaid 
εἶναι era poureni. ἐδδερδ dés” droits des femmiès, ἃ. ἀπ μοῦ 
vie. ΠΟ présenté au conseil des ministre | ces 


d'Etat, est mis, 
en position de dispo- 


sbité pour convonances per- 
sonnelles ; M. Pierre-Yves 
Consoailler 6 


He 
εἰ 


se 
æ: 
Fun 
ÉLES 

Lo in 
CES 
καραν 
Ps 


ΠΗΡΙΗΗΙΡΕ 


POLITIQUE 
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Big à nent ae 


". Césaire réclame l'organisation de référendums locaux 
sure statut européen des DOM 


Ἢ Le Pensec annonce de nouvelles adaptations institutionnelles 


τ 


à. 


δ 


ῃ 


Ἢ 


Ε 
Η͂ 


un peu plus 


ΣΡ 


εἰ 
ὃ 


. tion, par rapport ἃ. 1989, de 
8.2.% pour les crédits de pais- ὃ 
ment, et de 4,1 % pour les auto- 


Ë 
ἔΡ 
δ 


᾿ 


ΠΗ} 


τὸ τ 
Gi 


} 


# F 


sinistrés, de- 
M: Elio”Castor (app. PS) a 
le -sécontentement des. 


ju 


458 ν 


modestie aux sôcialistes, ensuite au l'insécurité; MM. Elie Hoarau 
fait que, peu à peu, sous le pression (app. PC), Alexis Pote (non ins- 
costingences çrit) et André Thicen-Ab-Koon 
choses évoluent tout (non inscrit) ont pris la défense 
des Réunionnais ; M. Enile Ver- 


- πο ἄκος le sus d'oue plus gun paudon (nos inscrit) s'est fâché 


érgentiers : M. Henry Jean- 
Baptiste (UDC) a réclamé pour 


8 
Ὶ 
: 
ἶ 
Frs 


Mayotte un renforcement Pau 
réseau d’adduction d'eau ; 
. M. Gérard Grignon a manifesté le 
désenchentement des gens de 


Ἱ 
1 
_ 


: 2 à multi. 
Nouvele- + Ron prédécene, LE Le Pensée Saint-Pierre-et-Miquelon qui 


Mais il ἃ fallu attendre les inter- 


unanimement 

__ des DOM - et partagée, au 

. demeurant, par le ministre — à la 
; marché unique 


je Dee ΓΕ 


statut économique qui ἐμὲ paraît 
Gnyansis devant la montée de convenir Le mieux à ve iris εἰ 


ment répondu à toutes les 
demandes. 


| pe à Ὅν Césaire à ; 
3. M. a 
demandant les 


à son idéal, à déclaré le maire de 


Fort-de-France. Intégration, déro- | 8. 
gation, 


association ? Peu importe. 
Ce qui importe, c'est que les peu- 
ples soient consultés démocrait- 
guement. C'est bier le moins que 


mais concrétisant en cela les 
réflexions personnelles du premier 
ministre — — Qui s'en était ouvert le 

M. Césaire — a pris 


elles et avec l'Etat », en souhaitant 
« que s'engage une réflexion sur la 
déconcentration » qui puisse 


L'ANNÉE POLITIQUE 


᾿ 


Δ 
8 


gies, cartes, tableaux 
δ statistiques, nn dE 
| pires eic. 


| DANS LE MONDE 89/90 


Φ Les problèmes politi- 
ques qui-oni marqué 
l'année écoulée dans 
le monde. 


e Les questions qui do- 
mineront l'actualité pol- 
tique mondiale en 1990. 


e Réalisé par 73 
experts : universitaires, 
diplomaies, historiens, 
économistes, spéciali- 
stes des questions mili- 
taires... 


e Pius de 109 articles 


chronolo- 


* Annuaire géopolitique mondial 
de la revue politique internationale 


ἸΒΕΞΕΕΣ ΤΟΙΣ 1 


La succession de M. Giscard d'Estaing 
à la présidence de la commission 
des affaires étrangères 


La commission des affaires 
étrangères de l'Assemblée nr 


députés qui Ὡς : τ 
ce pe fout 16 novembre, à 
l'élection du successeur de 


M. Valéry Giscard d'Estaing, qui a 
bandonné 


Le burcau exécutif du Parti 

socialiste here cette seen 
premier secrétaire 

PS, M. Pierre Mauroy, n'a loutc- 


εἰ | fois pas caché qu e la décision rele- 


vait « d'un autre lieu de pou- 
voir » A titre personnel, il ne s'est 
déclaré i 


pes 
d'un président de droite ou du cen- 
tre, au sein de cette commission 
qui 2 une fonction représentative 
importante, mais une vocation 
législative très limitée. Le débat 
qui ἃ suivi a montré que tout le 
monde était contre... Le président 
dx groupe PS du Sénat, M. Claude 
res ter rs fait ns tes 
ait que spores toutes les 
sidences des 


commissions 
Haute Assemblée s'étaient ue 


part, regretté dan ᾿ 
l’Assemblée l'attitude de la majo- 
rité sénatoriale. « Je suis pour 


ture. « {/ est difficile de savoir ce 
que veulent l'Elysée et le PS.» 
Mais « s'il devait y avoir un candi. 
dat de synthèse, M. Bernard διατὶ 
pourroli être celui-là ». 


Le député de la Marne avait 
déclaré peu de temps avant dans 
les couloirs qu'il ne souhaitait 
« s'autoproclamer » sante at. 
Echandé per son aventure d 
bre 1988 (des dissensions internes 
à la droite avaient permis à 

. Roland de ravir la 
dence), M. Stasi observe une 
grande Il est vrai que 
deux candidatures sont dé appa- 
ἤρα dans son camp : celle de 

M. Jean-François Deniau (UDF, 
Cher), soutenu officiellement par 
l'UDF, et celle de M. Jean de Lip- 
on (RPR. Charente- 

itime), qu ES Ban 
Bernerd 


Pain purs. Le RPR 
est, en effet, hostile au principe 
même de l'ouverture des commis- 
sions à l'opposition. Compte tenn 
de la prete passée entre 


et Stasi, on voit mel 
comment Pua Pacs deux pourrait 
a k idat de 


le plus petit début de contenu à 
cette rumeur. 

Le groupe socialiste compte, 
quant à Iui, deux candidats 
déclarés : MM. Michel Va: 
(fabusien, Bouches-du-Rhône), 


: de Elysée, ei 
André Bellon 
Li am  i-prédent 
de la M. Micbel Vau- 


A4 Saint-Domingue, énrécf insurrection 
“noire 46.1791; Toussaint louverture, | 


Toussaint a l'immense mérite d' abokir 
‘un système honteux d'aliénation de 
l’homme par l’homme ; bon premier. 
hors d'Afrique, il établit un authentique 
pouvoir noir. 


Enr! 0 Lodu 1 Express 
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JUSQU'ICI, POUR ALLER À NEW YORK 

AU DÉPART DE BORDEAUX, MARSEILLE, 
MONTPELLIER, NANTES Οὐ TOULOUSE, 
UNE DROLE DE REGLE VOUS OBLIGEAIT 
A PASSER PAR PARIS. | 


NEW YORK 


UTA 
OUVRE NEW YORK 
DIRECT. 


Aussi incroyable que cela 
puisse paraître, Bordeaux, 
Marseille, Montpellier, Nan- 
tes et Toulouse ne sont pas 
des banlieues de Paris. 

La vieille habitude de 
vous obliger à passer par 
Paris prouve en tout cas 
que ce n'est pas encore évi- 


… dent pour tout le monde. 


Bref, UTA introduit un 
nouveau concept pour 
gagner New York: la ligne 
droite. 

Ça ne changera peut-être 
pas votre vie, mais Ça vous 
évitera d'avoir à changer 
d'aéroport, de compagnie ou 
d'avion à Paris. 

Dans de telles conditions 
de confort, on regrette 
presque que 16 vol soit si 
court 


Pour tout renseignement | ΠῚ 
complémentaire, consultez ἜΣΩΣΕΝ 
UTA ou votre agent de — 


voyages. 


PSE 


dre 


FARIS 


SOCIÉTÉ/ CULTURE 


ταῦθα da déchets hospitaliers 
‘18 Un entretien avec le ministre de l'egricuiture 


20 Le numéra 2000 de a l'Express » : 
24 L'arrivée de la Transat des 6,50 mètres 
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SECTION B 


| "ἢ cherche un toit pour la mémoire de l’art 


Ph tons ne 
mondial de l'histoire de Fart 


Depuis une bonne vingtaine 
d'années, les manques. de. cré- 
dits et l'indifférence des pou-:. 


voirs publics ont mis fin à catte de 


Situation privilégiée. 
Paris est devenu, dans. ce 
domaine, une sorte de lanterne 


rouge. Les ‘bibliothèques, : 


vétustes, morcalées, apoplecti- 
ques, sont dans un état pitoya- 
bie. Les chercheurs ÿ travaillent - 
— quand ils y trouvent une 
place -— dens des conditions 
plus que médiocres. Faute. de 
ressources: nécessairés, les 


D'autres songent δὲ Grand ᾿. 
Palais qui verrait ainsi .s’éva- 


nouir son ambition d'être, au. 


cœur de Paris, un grand contre 
d'expositions culturelles. ᾿ - 


Vers la création d'in 


établissement regroupant les principales bibliothèques 


“et les archives personnelles des artistes, des historiens, des critiques... 


er des metres artistiques 
sont mises en ‘vente, la plupart 
d'entre elles sônt achetées par les 
institutions américaines, 
tdversiiés, bibliothèques ou fon- 
dations — lx Fondation Gerry en 
particulier », constate ἰ5 directrice 
du Musée d'Orsay. Françoise 
Cachin. Correspondances et 
papiers persounels d'artistes, 
archives de 


« Lorsque j'ai visité le Gesty, il y a 


‘". deux ou trois ans, se souvient 


bibliothèques et 


|. wiager, Papiers. 

Ê er er 

τὸς 26rd-américaine : ces ensembles ne 
personne 


Un réseau de 23 bibliothè- 


‘| laires (70 000 volumes), celle 
du Musée de Saint-Germain- 
en-Laye, un établissement 
Pilote pour le répertoire biblio- 
graphique du CNRS 
{35 000 volumes consacrés à 
l'archéologie française), at 
celle du Muséé national d'art 


Les antres bibliothèques d'art 


τ est riche de 400 O00volumes . 


᾿ Mais létablissement d'un 


: nationale, surchangée, préfère 


orienter ces dépôts vers les 
Archives nationales qui les.rejette, 
car ils ne cadrent guère avec ses 


La bibliothèque Forney 
de le Ville de Païis. Eke : 


plutôt _consacrés aux srts 


veste public. Ii n'est pas ques- ὁ 
don de réunir tous ces établis- 
sements en un même endroit. 


collections, Quant aux musées, ils 
2e peuvent les scquérir, puisque ce 
ne sont pes des œuvres d'ert. « J'ai 
pu acheter un petit bout des 
archives de Felix Fénéon et une 
letre — importante — de Gauguin, 
Parce qu'elle était Hlustrée », indi- 
que Françoise Cachin, 

Le pire pire qui puisse arriver à ces 
papiers, c'est qu'ils soient dis- 


. Petsés, qu'ils pourrissent dans un - 


grenier, où ais soient détruits. 


dé ou Los Angeles, puisque 
rien n'est fait. pour endiguer 
Thémorragie. « 1] y a un pas à 
franchir dans la dense du rs 
moine », note Françoise Cac 
qui appelle, comme Fumer 
d'autres, à la création d'un vérita- 
ble institut d'art en France, tel qu'il 
en existe un à Londres depuis long- 
temps : le Courtauld Insutut. Jack 
uns bien, en 1981, demandé 
à André Chastel, pour 
jeter les bases d’un établissement 
où l'on retrouverait, à côté des 
indispensables volumes, les 
archives et la photographie. Le 
rapport, remis l’année suivante, fit 
κα far Il se perdit dans les méan- 
dres d'administrations rivales, celle 
de la culture et celle de l'éducation 
nationale en particulier. 


Redomser à Paris 
sa place d'arant-guerre 


Aujourd’hui, face à une dégra- 
dation accélérée de La situation, un 
rapprochement s'opère entre les 
différents établissements existants. 
ner à Paris, dans le domaine de 
l'histoire de l'art, la place qu'il 

jt avant la guerre. « C'est-à- 
‘dire ar des ioutes pere 
rappelle l'adjoint au directeur 
musées de France, Alain Erlande- 
Brandenburg. Grâce à l'action 
d'Henri Focilion, maitre incontesté 
de cette discipline. Grâce aussi à la 
donation d’une formidabie biblio- 
thèque d'art et d'archéologie par le - 
Formes ra Doucet. cer 
à l'époque, Ia plus importanie 
monde δὲ un outil de travail mer- 
veilleux. Faute de crédits, elle 
s'es! retrouvée dépassée. » 


La Bibliothèque d'art et 
d'archéologie, logée rue Micheler 
dans un bätiment de style romano- 
touareg est riche de quatre cent 
cinquante mille volumes. Il faut 
ajouter à ce fonds un stock très 
important d'estampes et de photos. 
Administrativement, elle dépend 
de l'université Paris-IV. - Cest 
d'une des bibliothèques les plus 
crottées de l'éducation nationale », 
constate sa responsable, Denise 


exhaustifs dans le domaine qui est 
le sien. Mais, en dépit de 

revenus supplémentaires, elle 
n'arrivait à couvrir que 60 % à 
65 % d'un secteur où rien ne 
devrait pourtant lui échapper. 
Grâce à l'augmentation substan- 
tielle des crédits des bibliothèques 
universitaires — doublement du 
budget des acquisitions, elle va 
pouvoir s'enrichir convenablement, 
mais ne pourra pas rattraper le 
. retard des années de disette. « 

toute manière, explique Denise 
Gazier, nous devons impérative- 
ment déménager: le collepsus 
nous guette. » 


Mêmes symptômes à la Biblio- 
thèque des musées de France, logée 
dans le pavillon des Arts de la cour 
Carrée du Louvre. Elle est riche de 
trois cent mille volumes et de mille 
cinq cents titres de revues, orientés 
sur l'étude des œuvres elles-mêmes. 


« Pour faire face à cette situe 
Does ce ERP Rnb 
teur en bliothèques des 
musées nationaux, Jean-Marc Léri, 
il faut regrouper un certain nom 
bre d'établissements. » R£onir, au 
moins, les deux plus gros centres 
guettés pas l’asphyxie, Doucet et le 


Louvre. Histoire de siocker les 
volumes dans des conditions 
décentes, de pouvoir accueillir La 
demande des professionnels (des 
conservateurs aux Comrmissaires- 
priseuss), celle des chercheurs et 
des étudiants, et celle, croissante, 
du grand public. A certe bibliothè- 
que devrait s'adjoindre le fameux 
fonds d'archives (à créer). un ser- 
vice iconographique. indispensable 
aujourd'hui, et un catalogue infor- 
matisé commun à toutes les 
grandes bibliothèques d'art fci- 
dessus). « Seul un érablissement- 
pilote pourra obtenir les crédirs 
nécessaires et permettra le mise en 
réseau informatisé des différentes 
bibliothèques d'art. qui relëvent du 
ministère de la culture, de l'éduca- 
tior nationale, de la Ville de Paris 
ou d'associations ». estime Jean- 
Marc Leri. Mais pourquoi, 
puisqu'on construit à grands frais 
une Très Grande Bibliothèque du 
οδιξ de Tolbiac, ne lui inrègre-t-on 
pas cet institut ? D'abord en fonc- 
tion de son hétérogénéité. La TGB 
n'est pas destinée à recevoir des 
archives. Ensuite sa principale 
source d'enrichissement de cetie 
dernière reste le dépôt légal. Cetui- 
ci est inopérant dans le domaine 
qui relève de l'édition d'art : 70 & à 
80 % des œuvres acquises sont 
publiées à l'étranger. Les circuits 
d'approvisionnement d'un 1el insti- 
ταὶ sont donc totalement différents. 


Ou loger alors cet établissement, 
qui, chose rare, fait (presque) 
l'unanimité du côté de la culture 
comme de l'éducation nationale ? 
Là, deux thèses s'affrontent. Ceux 
qui le voient au Grand Palais et 
ceux qui veulent investir une partie 


Le Grand Palais est un vaste 
Parapluie de verre. I! 8 été 
conçu en 1900 pour accueillir 
au centre de Paris des exposi- 
tions. D'abord voué aux 
Salons de l'auto ou à ceux des 
arts ménagers, sa Vocation est 

hui de plus en plus 
cuiturelle. La FLAC, le Salon du 
‘ Eivre, le Salon international des 
musées, le Salon des arts gra- 
phiques, se tisnnent sous sa 
verrière. Or ces manifesta- 
tions, qui remportent un 
succès croissant, Sont de plus 
en plus 4 l‘étroit dans un 
espace réduit au πὶ du temps 
par différentes administra- 
tions. Une trentaine d'entre 
elles occupent aujourd'hui des 
espaces divers au sein du bäti- 
ment, propriété du ministère 
de la culture : direction de la 
DRAC de l'Ile-de-France, 
Caisse nationale des monu- 


Libérez le Grand Palais ! ! 


de la Bibliothèque nationale. La 
logique sembie désigner ia rue de 
Richelieu. Question de prestige, 
d'abord, et de proximité par rap- 
port au musée du Louvre. Question 
pratique, ensuite. Onze millions de 
volumes auront quitté les entrailles 
de la BN, où deux grandes salles de 
lecture seront libérées. La place ne 
manquera donc pas. Mme si les 
départements des estampes, des 
manuscrits et des médailles, qui 
restent en place, demanderont à se 
déployer. C'est enfin la solution la 
moins onéreuse, puisque le gras de 
l'aménagement existe. Le ministre 
de la culture semble, prudemment, 
tenté par cette opLion. Certaios lui 
font remarquer que les délais pour 
se glisser rue de Richelieu seront 
longs : il faudra attendre ie grand 
déménagement du département 
des imprimés vers Tolbiac en 1995 
ou 1996. 


La solution Grand Palais serait 
beaucoup plus rapide. 11] suffit de 
trouver un point de chute à l’uni- 
versité qui y est installée et de 
compter deux ou trois ans de tra- 
vaux. L'opération scra, certes, de 
beaucoup plus coûteuse. Il faudra, 
en effet, aménager en bibliothèque 
un espace qui n'a jamais été conçu 
pour cela En outre, les possibilités 
d'extensions ultérieures seront infi- 
niment moins grandes et cette 
uransformation privera Paris d'un 
centre d'exposition polyvalent au 
cœur de la capitale, Peut-être la 
hâte, une fois de plus, l'emportera- 
t-elle, tant on est persuadé qu'en 
France, sans précipitation, rien ne 
se fait. 


EMMANUEL DE ROUX 


, Donation 
Laos. faculté des lettres. 


Sans parler du Palais de la 

le installé ἃ provisoi- 
rement » ici, au moment de 
l'exposition universelle de 
1937. Peu à peu ce bâtiment 
de 40 000 πὶ au sol 
(75000 πεῖ avec 5865. diffé- 
rents niveaux}, totalement 
ouvert sur l'extérieur, se replie 
sur sa seule grande nef 
{15 000 nv}, trop petite pour 
la .Foire intemationale d'art 
contemporain ou pour le Salon 
du livre, qui a dû s'exiler un 
temps à la porte de Versailles. 
L'implantation d'un institut 
d'art sous cette verrière 
condamne à jamais la vocation 
du Grand Palais : être un grand 
centre d'expositions à vocs- 
tion culturelle au cœur de 
Paris. 


FESTIVAL DU CINEMA 
| ESPAGNOL | 


: PARIS/15- 21 NOVEMERE. ÉCR 


:: LA NUIT. OBSCURE Carlos SAURA : 
BREBIS GALEUSES José Maria CARRENO 
:  LANDER ET YUL Ana DIEZ j 
᾿Ξ BATON ROUGE Rafael MOLEON : 
JOURNAL D'UNE SAISON! Francisco REGUËIRO 
. "LE MARQUIS D'ESQUILACHE/ Josefina MOLINA 
LE FLEUVE QUI NOUS EMPORTE, Antonio DEL REAL 
: 2 AVENTIS; Vicente ARANDA 
L'ENFANT DE LA ΝΕ: Agustin VILLARONGA 
LE MEILLEUR DES TEMPS Felipe VEGA 
LE VENT DE L'ÎLE; Gerardo GORMEZANO 
LA MER ET LE TEMPS, Fernañdo FERNAN GÔMEZ 
LES CHOSES DE L'AMOUR/Joinre. CHA VARRI 


Publicis Elysées - 129, avenue des Chomps-Ely es; 750! ὃ PARIS. 


“Métro: Charles-de-G 


uile < Etoile: P 


ΚΟΥ͂ 
v 47.20.76.23 ἃ 
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__ CULTURE 


EXPOSITION 


Un dandy futuriste 


Des dessins, des photographies et des meubles racontent 
au. Centre Pompidon les passions de Carlo Mollino. 


- L'architecture n'est pas un 
beau cadavre aux justes propor- 
tions. mais une œuvre qui chante 
ses raisors de vivre», écrivait 
Carlo Mallino, auquel le Centre de 
création inüustrielle de Beaubourg 
consacre ὑπὸ rétrospective, avec le 
soutien de Turin, la ville natale de 
cet architecte-designer- 
constructeur-photographe  (1905- 
1973). Figure excessive, subver- 
sive, il fait partie de la famille de 
ces infatiga réveurs, Don Qui- 
chotte, Dali. Cocteau ou Man Ray. 

Pourtant, l'univers de ce dandy, 
qui invitait ses amis à se débarras- 
ser chez lui de leur montre, ne peut 
se ramener à l'imagination pure. 
En associant art et technique, ce 
fils d'ingénieur réussit à donner à 
ses rêves la puissance, la précision 
des machines modernes. Même si 
ce - baroque » turinois n'a jamais 
partagé l'enthousiasme de ses 
pairs, pionniers du design indus- 
triel soumis aux lois de rentabilité, 
d'efficacité. 

A l'esthétique de l'utile, au 
mythe naissant de la -« bonne 
forme», Carlo Mollino oppose 
« l'abandon à l'inconscient surréa- 
liste», la sensualité des chaises 
nées du désir amoureux de s'y 
asseoir. Il voit dans l'utopie, 
l'éclectisme, une manière non pas 
de fuir mais de se dépasser, un peu 
comme un sportif. Le corps est tou- 
jours associé à l'entraînement. 

ilote d'acrobatie aérienne, cham- 
pion de ski dans les années 50, 
το Maillino participera égale- 
ment à plusieurs compétitions auto- 
mobiles. $ 

Au volant de son bolide, dont il a 
dessiné la carosserie et Conçu la 
mécanique, il remporte deux fois 
de suite les 24 Heures dn Mans. 
Diplômé d'architecture au Politec- 
nico de Turin (1931), il est encore 
l'inventeur d'une quinzaine de bre- 
vets (joints universels pour écha- 
faudages tubulaires), manie les 
Lcica comme les freins et la plume 
biseautée : on lui doit des essais 
aussi divers que l’/ririarion à la 
descente, Traité de la chambre 
noire, des écrits’ au'-vitriol sur 


lurbanisié “ecdéux"romtans"ina- ὁ 


chevés. 


Obsédé par la vitesse, la vertica- 
lité, il signe les projets les plus ver- 
tigineux : maison du soleil de Cer- 
vinia, station refuge du Lago 
Negro, εἰ surtout la Cavallerizza 
(1937-1940), société d'équitation 
de Turin. détruite vingt ans plus 
tard. Conire l'arbitraire des li, 
du fonctionnalisme, Carlo Molli 
invoque une architecture « organt- 
que ». un attrait irrépressible pour 


Rencuveliement 

du mandet 

de Jean-Pierre Miquel 
au Conservatoire 
d'art dramatique 


Le mandat du metteur en scène 
Jean-Pierre Miquel à la tête du 
Conservatoire national d'art 
dramatique de Paris vient d'être 
renouvelé pour trois ans à compter 
du' 15 octobre de cette année. 
Nommé pour la première fois à ce 
poste par décret du président de la 
République en 1983, ἢ avait vu 
son mandat directorial renouvelé 
en 1986. L'ancien directeur de 
l'Odéon et du Cantre dramatique 
national de Reims n'en continuera 
pas moins ses activités de metteur 
en scène, comme il l'a montré en 
réalisant pour cette rentrée le 
Souper, nouvelle pièce de * 
Jean-Claude Brisville, au Théëtre 
Montpsrnasse, à Paris. 


af 


5g:niede Garonne τὶς 11* 


la spirale, les torsions et la recher- 
che constante de - nouveaux rap- 
ports instables . : espaces frag- 
mentés par des passerelles, 
élévations, avancées insolites. éclai- 
rages de plafond en volutes évo- 
quant les acrobaies d'un avion 
le ciel... ᾿ 

Les plans. les coupes suggèrent 
d'abord la SnSaUOn le vertige : 
Carlo Moilino inaugure des pers- 
pectives vues « à travers un hublot 
d'avion -. Le centre sportif 
Quota 2000 se dessine comme « un 
filtre où l'on entre citadin et d'où 
l'on ressort skieur »… Ses villas, 
ses garçonnières conçues comme 
des boîtes à surprises, il les peuple 
de meubies vivants : pieds de table 
en arabesques voluptueuses, 


chaises dressées sur des talons 
aiguilles. 
Le bois donne une chair, des os à 


ses silhouettes rondes ou squeletti- 
ques. Ces formes anatomiques ser- 
viront de décor. de support oniri- 
que aux photos de nus de Carlo 

ollino. Son œuvre, loin d'être 
éparpillée, reste à l’image de ses 
constructions : les activités comme 
les pièces s'enchaïnent, s'enroulent 


- 
ΞΙ 
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sh 


les unes autour des autres dans un 
mouvement jamais interrompu. 

Le Centre Pompidou a fait appel 
pour la mise en scène au designer 
Alessandro Mendini. En gt 
accueillir ce visionnaire excentri- 
que dans l'Histoire, on a volontaire- 
ment occulté ses mystères, ses pas- 
sions pour la magie noire, 
l'érotisme. Les croquis, les textes 
les plus savoureux, anthologies des 
désirs (Une chambre pour un jeune 
couple amoureux}, Sont plaquées 
sur des cloisons comme les fiches 
techniques d'un appartement 
témoin. L'hommage tourne un peu 
à l'autopsie, privilégie le classe- 
ment, là où lon attendait l'émo- 
tion. 


Eo dépit d’un remarquable cata- 
logue. les cinq loges thématiques 
situées au fond de la salle ne sont 
qu'une timide évocation d’un 
œuvre en partie détruit et dispersé. 

LAURENCE BENAIM 


> Carlo Mollino, CCI, Centre 
Pompidou. Jusqu'au 29 janvier. 
A lire : Carlo Mollino, monogra- 
phie éditée par le Centre Pompi- 
dou, 192 pages, 175 illustra- 
tions, 320 F. 


Nu féminin {vers 1960-1960) 


Un nouveau directeur 
pour l'Opéra 
de Nantes 


Philippe Godefroid, prendra le 

15 juillet 1990 la direction de 
l'Opéra de Nantes, en 
remplacement de Marc Soustrot, 
démissionnaire (le Monde du 

31 octobre). Spécialiste de 
Wagner, ce journaliste et 
dramaturge de trente-cinq ans lui a 
consacré plusieurs ouvrages. I! a 
Également mis en scène plusieurs 
de ses opéras dant Lohengrin. La 
programmation de la saison 
1990-1991 devrait être consacrée 
au répertoire français de la période 
1760-1860. 


« Nocturne indien » 
triomphe à Florence 


Le film d'Alain Corneau ἃ reçu 
mardi 7 novernbre le grand prix 
des Rençontres de cinéma de 
Florence, consacrées au cinéma 
français fle Monde du : 
3 novembre). La prix spécial du 
lury a été décemé à Chine ma 
douleur, de Dai Süie. Le jury a en 
Outre attribué deux distinctions 
Pour une première œuvre à Erreur 
de jeunesse, de Radavan Tadié, et 
à Un monde sans pitié, d'Eric 
Rochane 


Mort du comédien 
Yusaka Matsuda 


Le comédien japonais Yusaka 
Matsuda est décédé lundi 

6 novembre à Tokyo. il était âgé 
de trente-neuf ans. Lauréat de 
l'Académie du Japon en 1983 
pour son interprétation dans ἰδ Jeu 
de la famille, Yusaka Matsuda 
venait de donner la réplique à 
Michael Douglas dans Black Rain, 
de Ridley Scott. 


Echos 
de la musique noire 


La Maïson des cultures du monde, 
boulevard Raspail, à Paris, 
présente successivement trois 
échos de là musique noire : 
du 9 au 12 novembre, le groupe 


des Fodonon, originaire du nord de ᾿ 


la Côte-d'Ivoire et composé de 
musiciens paysans jauant des 
mélodies lancinantes au moyen 
d'énormes calabasses à cordes : 
du 15 au 19 novembre, deux des 
plus belles traditions de la 
Guadeloupe : la danse des bâtons 
Îles Mayoleurs) et celle de 
Gwo-Ka ; du 5 au 22 décembre 
enfin, le blues texan de Bill Nesty 
et les spirituals d'Osceola Mayes, 
venue de Dallas avec des poèmes 
Ka l'époque de l'émanciation des 
rs. 


MUSIQUES 


Le premier opéra d’une femme La mort du Père 


Elisabeth Jacquet de La 


de Me de Maintenon, sur les pas de Lally 


Elisabeth Jacquet de La Guerre, 
quel beau nomque celnide la 


‘première femme en France qui ait 


un opéra, ce Céphale et 


composé 
Procris que Jean-Claude Malgoire . 


et Daniel Ogier viennent ἃς ressus- 
citer à Saint-Etienne ! . 
Cette née entre 1666 


à amazone, 
et 1669, célèbre à Paris dès l'âge de 


dix ans pour ses improvisations au 
clavecin, «la merveille de notre 
siècle », selon le Mercure Galam. 
fut admise à la cour et confiée par 
Mu de Montespan, dit-on, à 
Ms de Maintenon. Épouse d’un 
organiste, Marin de La elle 
écrivit beaucoup de cantates, de 
nombreuses pièces pour clavecin, 
des sonates, et cet anique opéra qui 
semble n'avoir eu aucun succès, 
avant de se retirer et de mourir à 
Paris en 1729. 


siècles. 
d'Élisabeth de La Guerre 
un véritable charme: sur un 
strictement lulliste, elle 


me le 
À pér ailleurs, of 
comprend presque chadue met … 


pas 

de Céphale et de Procris (qui vien- 
des Métamorphoses 
d’Ovide), contrariés par les 


dants de l'un (Aurore) et de : 


l'autre (Borée), donnent lieu ἃ de 


ce 
Ë ours hui, 
entre Je semba et la sambe. il ya. 


plus qu'une différence de voyelles. 
En Angois, 1a musique africaine 
s'est, comme au Brésil, teintée 
nostalgie du fade, lstotr 
nostalgie , l’histoi 
μι tés u fado, l'histoire a 


rajout rythmes, 
taillés dans la forêt. Mais, libéré 


-bien plus tard de là tutelle colo- 


tenu dans une attitud! deep ἐτὴ 
ai le ΠΡ 
ΤΩΝ Tandis que ἰῷ Ca lens 
aisaient danser le Sénégal, les 
zalrois et se remplissaient les 


‘ume toute jeune Procris, Sophie 


Gaerre, une des « filles » 


content de ballets : bergers Le imusicien du sacre 
ἰὰ Volonté etc: sans compter le des rois de France 
prélude obligé en l'honneur du roi. ze Ἢ 

Mais qu'importe le flacon, Le Père Emile Martin, fonda- 


Daniel 


teur. des Chanteurs de Saint- 


le-7 nai 1914: docteur ès lettres 
avec’ 85’ très 42Vamt 
- ἐσ chanson 


sk 


humains pendus à-ses ailes, 
« répandre la terreur, le trouble et |. 
l'épouvante », en témoigne son Essai sur La musi- 


que et le sacré : une Muse en péril 
(Fayard, 1968) .et.de nombreux 
articles, où il. pourfendait allègre- 
ment la musique. liturgique 

ἢ Δοὺξ en se montrant 


Ajoutons que la distribution est 
succulente avec, au premier rang, 


Marin-Degor, dont le talent s’ouvre 
comme un bouton de rose, Isabelle | 
Pouienard, fière, impérieuse et 

retorse Aurore, l'exquis Céphale 
d'une tendresse presque sans 
le Borée 


Mais c’est toute la troupe qu'i.|, 
faut citer et l'Ensemble vocal de 
Saint-Etienne, les harmonieux dan- 
seurs d'Ann Jacoby, le continuo, la 
Grande Ecurie et la Chambre du 
Roy. Et natureliement Jean- 
Ciaude di “collectionne 


Τὰ pas” 

sarpiesatl. äsnt. Il avait atteint la gloire 
1e.$ novembre.1950 en faisant pas- 
ser sa Messe du sacre des rois de 


> Coproduétion : avec_l'Atelier d'Etieme Moulinié (dix-septième 
fyrique de Tourcoing, où Céphiale | siècle) servi en cela par 88 conmais- 
et Procris sera repris les 72 et | sence des styles anciens (0 avait 


vraiment restitué des pièces 
roy, de Josqum des Prés, etc.). 


44 jovier: τ΄ 


gue des disques vendus par la 

. De nombreux musiciens 
partis en exil avant l'indépendance 
en 1975 ne rentrèrent pas : 


Bonga (1), le plus connu, Sem 
Maigwanan, ἢ : 


ièren dancement 
favorable, mais furent fort 


‘depuis quelque temps, 1 n'avait pas 
cessé. de diriger-ses chœurs et. de 


France. Les Marimbeiros, le 
groupe Merengues, les danseurs 
Küituxi, eux ont choisi de vivre et de : 


des chefsd'œuvre de l'art reli 


Essai sur'les ἡ 


Tout'en réduisant son activité : 


ique : c'est bien en Afri- LL 
queue 155 AR eue Dr ! 
ont trouvé leurs sourcés, et | τ" Les fanérailles da Père Martin 
ns τς © | auront lien lundi 13 novembre à . 
10 b 30 à Seist-Eustache, où sera 
É des roi 


PETIT MONTPARNASSE 


LES 72 
ἡ 
“ΤῺ 


EGO 


Le western des temps 
modernes où tous les 
coups sont permis” 


LOC. 43.22.77.74 


NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 


: MARIA JOAO PIRES. 
“HUSEYIN SERMET 


Le spectacle de 13 Victoire 
du 1 novembre 191 


: MARIA JOAO PIRES 
“HUSEYIN SERMET ἀρ 
.I-DONNA BROWN 0 

.:PREX 60 E.-LOC. 42.74.2277 
2 PL DU CHATELET PARIS 4 |: 
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‘Le procès intenté per Θ᾿ 
juge d'instruction. M.. Giles ‘ 
Boulouque, à doux journa- - 
“-Kstes du Monde et de Libéra- 
tion, qui avaient mis en doute 
Son indépendance dans 


les moteurs de Favion de Téhé- 
ran tourmaient déjà sur l'aéro- 
port du Bourget’ Tout le palais 
de justice avait d'ailleurs décon- . 
seillé l'expérience au 


Ne pas poursuivre Agathe 
-Logeart, du” Monde, c'était. 
admettre que l’on pouvait - 


geant Wahid Gordÿ, ‘alors que 


| un « comportement exem- 


Les poursuites du juge Bonlouque contre deux journalistes 


« Le moment de dire que la justice existe » 


M. ‘Boulouque s'attendait 


Déjà incuipé de violation du , 


secret de l'instruction, il n'aurait 
guère pu, de toute façon, que 
ronger son frein, l'affaire des 


* ættentats parisiens de 1986 


n'ayant pas encore été jugée. If 
.ignocit pes, enfin, que 58 
; plaçait les juges de la 
- 17° .chambre correctionnelte 
- dans-fa pbsiion inconfortable- 
d'avoir à statuer sur un dossier 
concernant l’un de leurs pairs 
‘ «Cette victime doit être consi- 
. dérés- ex@ctement comme -une 
autre », a-rappelé au tribunal le 
“substitut, M= Edith Dubreuïl, 


sans ne sont -que des 
2. 

Msis le magistrat, malgré 

toutes. ces embüches, n'avait 

pas voulu renoncer ni prendre 


l'initiative d'une demande de 


sursis. à statuer, excédé 
: qu'après le temps des attaques 
soif venu celui de la pitié. 
εὐ Qu'on ne dise pas : le pauvre 
_Boulouque. Ἢ a succombé à la 
raison d'Etat, on lai: pardonne, 
mais permettez-nous de 
ΕΝ 8 gieidé son avocat, 
Me François Sarda. ΜΟῚ 


< Comportement 
. exempla fre» 
Paire », et ce n’est pas μὲ qui a 


. fait encercier l'ambassade ira- 


nienne à Paris. Le pouvoir politi- 
que a « exploité la situation » en 
gonfiant les’ charges : contre 


᾿ “qua qui. délivrerait le billet 
d'avion. ἡ 


Dans sa chronologie d'un 
comportement parfait, Me Sarda 
.8 admis .que le juge était 
informé de ce qu'il a appelé la 
«<volumisation s du dossier : 


” «informé ne veut pas dire. 


… dévoyé » H ne s'est. guère 
arrêté au fait que le juge avait 


- en An 


15 août, à la convocation d'un  & Ja 


‘témoin qui ne l'intéressait 


* miaistre des affaires 


sa conscience », at que, en 


.s'étaient réduites, le juge était 


objectivement pius 

Sur le dénouement, ἣν 8 ‘égale 
ment interrogé l'auditoire : 
«Davait-il refuser d'entendre 
Gordii le jour où on ie lui a 
emené-? Pour sauver son 
image ? Pour qu'on dise : ah! 
le grand Boulouque ? » 


Un comp 
de paker 
indirectement, l'avocat ἃ 


donc admis que son client 
n'était pas resté totalement 


error et raser 
de deux otages français du 
Liban, Un coup de poker — avec 
rupture des relations diplomati- 
ques, envoi du porte-avions Cle- 
menceau dans le Golfe et intoxi- 
cation générale de l'opinion — 
que Μη Leclerc n'a pu cepen- 
dant que saluer : « Pasqua 8 été 
Plus fort que las iraniens. Je le 
dis franchement : bien joué 13 
Tel n'a d'aileurs pes été le 


cité des extraits (1), l'ancien 


M. Jean-Bernard Raimond 


j 
ΙΝ 
Ὶ 


Ἷ 


: 
᾿ 
il 


sl 
᾿ 


tion, alors que les charges 


exactement allé dans le sens 


‘« a di M. Boulouque ait souf- 
fert, qu'importe ! même si c'est 
terrible à dire, a tranché 


- (4) Le d'Orsay à l'épreuve 
D LBrane des Femme 


La victoire du scoutisme sur «la concupiscence » 


La société des Editioüs des 
Savanes a été condamnée, mer- 
credi 8 novembre, par ia première 
chawbre du tribunal civil de Paris 
à verser un total de 320 000 francs 
de dommages ct intérêts à quatre 


Le 24 juin 1988, les associations 
fondatrices des Scouts de France, 
des Guides de. France, du Scon- 
tisme français et des Eclaireurs 


nentres de France s'étaient 


DE Ie Ci ACT come» 
des associations une provision de. 


D ee 3 


ct intérêts quipoürraient être 


accordée méieurement par ne 
jaridiction civile. : 


Devant le tribunal, les Editions 
des Savanes avaient invoqué _ le 


Ce or eu 


imprimer 
à pondre de l'abus de cette 
Eheim enfant on 


lecteurs, elle a commis une faute 
caractérisée en associant délibéré. 
ment dans un article, dans le titre 
même ΕἸ dans les images qui y sont 
jointes, le nom, la devise, {a tenue 

. vestimentaire, les emblèmes, les 
‘ symboles et tous signes permettant 
d'identifier les adolescents des 
deux sexes adhérant aux groupe- 
ments demandeurs ». 


Le tribunal ajonte : « 2] importe 
de relever quela société Editions 
des Savanes savait, dès l'origine, 
que son initiative allait à l'encon- 
tre des valeurs morales et spiri- 
tuelles défendues par le scoutisme 
qu'elle toit ἀξ ϑοίερε à NET, 
de manière profonde, les senti- 
. ments les plus nobles des milliers 
de jeunes fidèles à cet idéal, et à 


un émoi justifié dans 
Fesprit de ceux qui contribuent ἃ 


Accord entre l'Etat et les associations 


Quatorze mille postes de travail 
pour les handicapés seront créés d’ici à 1994 


Un effort exceptionnel va 
être accompli, au cours des 


Un millier de centres d'aide par 
ke travail (CAT) εἰ enviran cent 
ateliers (AP) 


protégé et de {à dans une entreprise 
ordinaire si ses capacités le lui per- 
mettent. L'objectif étant l'insertion 
maximale du handicapé dans la 
société. 

— Les essociations s'engagent à 
verser une rémunération maximale 
aux handicapé travaillant en CAT : 
$ & du SMIC dès 1990. 15 & en 
1993. Au tarif actuel, cela repré 
sente environ 250 F par mois dès 
l'an prochain et 750 F par mois 
dans quatre ans. 


Des marchés 


réservés 


Ouvrir en quelques années 
180 CAT et une soixantaine d'ate- 
licrs protégés demande des inves- 
tissements n0n négligeables que les 
associations devront consentir en 
empruntant auprès des banques. 
Puis, pour leur permettre de fonc- 
tionner, l'Etat devra dégager cha- 
que année environ 560 millions de 
francs s'ajoutant aux 3,3 milliards 
de francs qu'il consacre déjà à ce 
secteur. 

D'autre part, pour pouvoir rému- 


πότοι les travailleurs handicapés, 


les res, de CAT devront 
nee orme ee 
de nouveaux débouchés à leurs pro- 
ductions et services. Ils demandent 
déjà que l'Etat et les collectivités 
locales leur réservent certains mar. 
chés et que ceux-ci soient conclus 
pour plusieurs années. Exemple : 


Jeunes 
mationale des 


certaines communes font entretenir 
leurs espaces verts par des CAT 
formant des jardiniers. 


Un minimum de continuité est 
indispensable ἃ la réussite de sem- 
blables expériences, Mais les çen- 
tres qui ont déjà | essayé de mieux 
commercialiser leurs produits se 
beurtent aux crrepries dites 
« normales ». C'est ce qui vient 
d'arriver à une dizaine de CAT 
formés en groupements d'intérêt 
économique (GIE) qui ont conçu, 

dans les 


- fabriqué et mis en vente 


grandes surfaces des emballages 
originaux (/e Afonde du 28 avril). 
Us ont été traînés en justice par les 
professionnels de la branche pour 
- concurrence déloyale ». Les tri- 
bunaux ont donné raison au GIE 
des handicapés, mais le problème 
reste posé. 


MARC AMBROISE-RENDU 


(1) Association pour les adultes et 

} bandicapés (APAFH). Union 

parems d'enfants ins- 

daptés (UNAPEÏ), Association des 

ysés de France (APF). Comié 

national pour la promotion sociale des 

aveugles (CNPSA), Association natio- 

πδὶς des communautés éducatives 
{ANCE). 


D PRÉCISION. — La campagne en 
faveur des handicapés lancée ces jours 
derniers sur le thème « Vivre ensemble 
c'est pas débile» (le Monde du 
7 novembre) est due à l'initiative de 
TUNAPEI. 


— De 1990 à 1993, les associa- 
tions s'engagent à ouvrir des cea- 


l'Etat assure 
Été mr 
fonctionnement à 


ETS : 50 000 F par poste dans 
ἘΠΕ DD par ot dan 


mr 
- capés supplémentaires chaque. 
βαϊ κε Dé ὅσα οδιέ, Αι 


ΡΣ ainsi 
engagées serviront à des 
solutions innovatrices. Il s'agit de 


donner de la souplesse au système, 
de manière à ce qu'un travailleur 
puisse passer d’un CAT à un atetier 


FAITS DIVERS 


Une centaine de véhicules incendiés 
« ea région parisienne 
Le «haine» 
du pyromane ferrailleur 


Il était ferrailleur'et devint 
esp Gilbert Mahé, αὐ τῷ 


ταπήροροῖες de déménagement ot 


parce qu'avec la capote « c'était 
plus facile ». Les camionnertes de 
déménagement, 


car ἢ avait ττὰ- ἡ 


Selon M. Roland Dumas 


M" Valente et ses deux enfants 
pourraient être libérés 
à « l'approche des fêtes de Noël » 


M. Roland Dumas a déclaré, 
mercredi 8 novembre à 'Assem- 
blée nationale, au cours de la 
séance réservée aux questions 
d'actualité. qu ‘il pénsait que 
« l'approche de les des de Noël 
pourrait donner le si, de la 
libération - de Με Jacqueline 
br racne en ue av er 
depuis le 8 novembre 1987 le 
groupe palestinien Farab-Conseil 
révolutionnaire, et de ses deux 
enfants nés en captivité. 


Répondant à une question de 
M. Théo Vial-Massat, député 
(PC) de la Loire, le ministre 
d'Etat chargé des affaires étran- 
gères ἃ indiqué qu’« encouragés » 
Par la libération de deux des filles 
de M Valente, Marie-Laure et 
Virginie, le 29 décembre dernier 


(le Monde du 31 décembre), « le 
gouvernement et notamment le 
ministre des affaires étrangères 
ont cru devoir emprunter la même 
voie pour faire revenir la mère et 
ses deux enfants mineurs ». 


Soubaitant que « /es ravisseurs 
1] pet », gs a 
ajouté qu'il avait « uti- 
lisé tous les canaux officiels pour 
approcher les pays dont nous pou- 
vions avoir des raisons de penser 
qu'ils jouent un rôle ». Après avoir 
fait des « démarches officit elles par 
écrit », le rministre d'Etat chargé 
des affaires étrangères a précisé 

u'il avait - convoqué récemment 

es ambassadeurs des pays 
pour leur dire le 

que la France attachait à la libéra- 

tion d'une famille française ». 


CAMPUS 


Une internationale 
des relations publiques 


Les étudiants en relations publiques s'organisent par-dessus 
tes frontières. Afin de ranforcar entre eux la coopération internatio- 
nale, ils viennent de se rassembler au sein de la Confédération 

des étudiants en relations publiques (CERP-Etudiants), 
qui regroupe aujourd'hui des étudiants d’une dizaine de pays et 
dont le siège est à Gand, en Belgique. Leurs premiers objectifs sont 
très concrets : établir une banque de données des stages disponi- 
bles dans les entreprises européennes et centraliser des études de 
ces ou des sujets d'études réalisés dans les diverses universités 


membres. 


Maïs la CERP-Etudiants entend aussi développer des activités 
propres, telles qu'un camp d'été européen en août 1990 ou des 
manifestations imernationales portant sur des problèmes de com- 
munication. Ainsi, les étudiants européens seront invités les 3, 4 et 
5 avril 1990 à Dunkerque pour « plancher» sur le sujet suivant : 
« Comment sensibiliser les enfants de 14-15 ans à la résfité euro- 
péenne ? ». Charité bien ordonnée commençant par soi-même, la 
CERP-Æ£tudiants fera elle-même sa communication grâce à une let- 


tre d'information adressée aux adhérents, dont le premier numéro 
doit paraître an janvier prochain. 


J.-J. B. 


*_CERP-Etudiants, Baogattenctrast 126, B-9000 Gand. 


Tél. : (82) 91-24-41-06. Correspondante 


Belgique. 
: Virginie Nollet, 91, rue 


de l'Hôtet-de-Ville, 59240 Malo-les-Bains. Tél : 28-63-9417. 


Technologies 
et ressources humaines 
L'Ecole supériewe pour le 
développement économique et 
social, dépendant de l’univer- 
sié catholique de Lyon, ouvre 
deux programmes de troisième 
cycle intitulés « Dynamique des 
nouvelles technologies et ges- 
tion des ressources humaines » 
et « Relations intemationales et 
développement τ 


x BIESDES 29, rue du Plat 
69002 Lyon. Té. : 72-32-50-48. 


Défense des coacours 
Une « association pour le 


vient de se constituer Pour 
défendre les concours, notam- 
ment l'agrégation. Elle est pré- 
sidée par M. Michel Hervé, 
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, . ππδοσεαι UE AMÉRIQUE À COURT DE MOYENS ᾿ 
pra SAS La prudence forcée 
sans courage SAT de M. George Bush 


Par CLAUDE JULIEN 
RISES on stpouren, les capi- M. Henry Kissin- L'héritage de le M. Reagan est-il en ral de paralyser la diplomatie da 
tles occidentales manifes ger se borne à ᾿ Ἃ Fersen Bush? rer la nee gements à l'Est, les dirigeants 
ent, une extraordinaire PTS lat Lis à 4 nf ἢ se montrent d Rats ne pralete À certe rrtrade veflète 
s Etats-Unis: - à : δε : Σ 
rope ν᾽ ; ‘ Eee a rendre l'initiative, ἃ agir. 
ζαπου JTEurope annule (1). datent prendre, : | vigoureusement. Ἀμέρσας su de ses es folles me mars. de ses défie 


elles ant fi tr ᾿ à ss 9 
Le cut do dinteroger our Le ps position fl. ἢ er ra pros εἰ des inmenses ῴς ir 
sw ΗΝ lités sociales. l'Amérique manque aujourd'hui de moyens 
Ἂ τε ger une évolution qu ie NE σεκεέ δ δοιυναῖζεν. 


4 Par SERGE HALIMI ® 


pour l'Europe de 
 mei Les ue SR Ἀ ; “ 
faire. Car c'est Ÿ κὰν 
ὯΔ étre te paie jère nu ὅὼ ANS ses premières déclarations tion à la Maison 
que je loueurs mande 3.16 pere ere ntm ὅς - gan). en un mot de sa « ue | 


Blanche soûs M. Re, 


américains 
de dune I est évident de voir le 


Également au sommaire 


RENDRE AUX ÉLUS DU PEUPLE 
LA CAPACITÉ DE FAIRE LA LOI . 


Pour que les citoyens «à la conquête des pouvoirs » puissent pleinement] parti aux x décisions” " ΤῊ 
au sommet de l’État, il n’est. d’autre solution que de renforcer le rôle οἱ les moyens du Païlement. : 
Christian dé Brie explore les méthodes qui permettront au peuple de mieux faire da tb sa voix Ὁ 


DÉSORDRE ONDIAL_ τ 
ET PAUVRETÉ DES NATIONS 


Censées porter remède aux a du sous-développement, ] les. politiques d'ajustément structurel font 
. faillite, écrit Jacques Decornoy. La « mondialisation » de l’économie concerne une poignée. ͵ 
de nations riches. Mais l'Occident coton de PS un libéralisme a ne peut qu aggrave. ον ᾿ ‘ 


le désordre planétaire. 


ASIE DU SUD 


M Bhutto dans un «champ de mines », par A. Dastarac et M. ΙΝ 
Comment garantir une transition pacifique à Kaboul, par Selig Harrison. he 


URSS 


L’écologie comme terrain de lutte politique, par Patrice Miran. . 


4418. À A 


NOVEMBRE 969 


ÉCOLOGIE | E 
Les politiques sommés de faire un choix radical, par Bernard Casten. OR Re TS 
NOUVELLE-CALÉDONIE . 
À l’école de l'intégration, par Jean-Marie Koher. Οὐ τὰ 
CAFÉ A _ 
Les producteurs perdent leur filet de sécurité, par. Jean- Louis Gombeud. : 3 ἔς 
_EN VENTE CHEZ \ | Ne ες 
Γ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX οἷν 
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Les Cargaisons pe 


La destruction des déchets 


contraintes aux incinérateurs 
d'ordures ménagères, chargés 
pour lo moment de traiter ces 
résidus. La récente découverte, 


ton, exportation ou transit à 


- Les papiers sont en règie,- le 
dédouanement semble assuré. 


correctement conditionnés. Ce En. 
n'est première Évraison 


ne s'est risqué à se mani" 


. cademi de l'italie », titrèrent les 


+... … Trafic entre l'Italie et la France 


tions aussi déplorabies csi parfaite- 
ment 4 


bles à celles κί νὸς γον aux 
matières radioactives. Le Bullerin 
des dounes a publié un 

e Je 19 octobre 1988. Biza- 
remment, ce texte resic lettre 


vérifie. » Elle ‘sait pourquoi. Ur 


corter le véhicle. jusqu’à le fron- 
tière. + Bactériologique.. 


PUBLICITE. 
.&, rue do Manttceuy, 75097 PARIS 
TA: (1) 45.55.91.832 on 45-55-91-71 


k Modane = Sans pas” 
sion excessive pour l'écologie, sim- 
llègues. gardent l'œil ouvert, 
co À t l'œil ouvert. 
D’ -feute d'un 


national qui tarde à venir, Le préfet 
de Savoie ἃ pris les devants. Tout 
Camion suspect est refoulé, interdit 
de circulation dans le départe- 
ment : à chaque fois, un arrèté pré- 
fectoral est signé. 


Les poubelles 
débordent 


Cet exemple de lutte contre fa 
pollution, M. Clerc, directeur 
ἡ des douanes ἃ Chambéry, 
le revendique : « ΠῚ faux stopper ce 


fr ἴσης. Quelques ma auparavant, SRE PE lènse de: JaçonAndividua- 


La guërre n'est jamais. 


᾿ BP 507 09 
75422 PARIS CEDEX 09 
. TéL: (1) 42-47-98-7Z 


tion : leurs administrés se battent 
frénétiquement contre les fumées 
toxiques et les infiltrations destruc- 


est indispensa- 
ble. Le vide juridique actnc! fait 
qu'on frise parfois l'absurde. 


Par exemple. le délégué lombard 
à l'environnement vient d'imposer 
à la principale firme de traitemen: 
des ordures ménagères, l'AMSA. 
de brüler les résidus hospitaliers. 
Sie. L'AMSA proteste : elle 
réciame des ssbventions pour 
s’ ir. Sinon elle se verra 
contrainte de laisser s'entasser ies 
ordures 


| 
| 


stilentielles de déchets hospitaliers 


du « Monde de l'éducation » 


Après la nomination de Jean- 
Michel Croissandeau au ministère 


} de l'éducation nationale, où il occu- 


céder à l'inventaire τὶ dresser La ; 
typologie des divers déchets. défi- 


αἷτ les modes de solution pour les 
stériiser, les rendre + inérles >» OU 


pera le poste de directeur de 
l'information et de la communica- 
üon (/e Monde du 9 novembre). 
Jean-Pierre Clerc devient rédac- 


les détruire par le feu. * veur en Chef du Afonde de l'éduca- 
Sous la conduite du professeur | sion 


Fara. cette poignée de pionniers 
vicanent de gagner une longue 
bazaille juridique. Le _souverne- 
ment Kallen a pris. le 7 juin der- 
nier, un décret modisiant une pré- 
cédente réglementation datani 
de 1956, inapplicable dans les faits. 
L'ancien texte. rigide, « alla Gari- | 


baldi -, selon ses détracteurs, : 


imposait la déclaration et la des- 


l'hôpital : le quignon de pain 2ban- 
donné par un vieillard grabataire 
subissait le même sort qu'un panse- | 
ment infecLieux. 


mauction de tout résidu sortant de | 


C'est peu dire l'embarras des | 
hôpisaux italisns qui, contraire- ; 
ment à leurs homologues français, ἢ 
ont deurvit. sur ordre, leurs fours ᾿ 
jugés toxiques. Un - Casino -. 
— embrouills habituelie à lita- 
lienne. — commente fe quouidien {a 
Renubblica Décharges nocturnes 
à l'abri des regzrds, contrais dou- 
leux passés avec ces intermé- 

. Course aux incinérateurs 
naticnaux et étrangers. À l'hôpital 
Sacco, on est conscient du danger 
de ces voyages. 3 

. Le nouveau décret italien de juin 
distingue. parmi es décDs hospi- 
taliers, le quignon du pansement. 
Le premier est assimilé 3 un déchet 
urbain — l'ordinaire des poubelles 
noce Le second, toxique, 
est brûlé sur place ἃ Sacco, ou ail- 
leurs dans une usine ad hoc. Quant 
aux éprouvelles et autres liquides. 
ils sont siérilisés, désinfectés et 

vent alors seulement rejoindre 
peloton des « urbains ». 

Sacco — l'exception — ne déurui- 
sit pas son four ge Π le rénova. 
Depuis en fonction, sa 1empé- 
raure ὡς 1200C (au lieu de 
200 précédemment) permet de 
rendre inerte tout déchet bospita- 
lier. ᾽ 

Dans un autre coin du parc, près 
du pavillon spécialisé dans le traice- 
ment du si brille la nouvelle 
tuyauterie en circuit fermé qui 
-retraïe tous les liquides issus du 
lieu. Un Système autouôme., 


-démontre ainsi l'équipe, qui 2 
ἃ ‘Cenvaincu. non sans les. auto- 
" rités de Lombardie et de Milan 


d'en cofinancer J'aménagement. 
Les camions-poubelies qui fran- 
chissent le col du Fréjus à Modane 
ne viennent pas à Coup sûr de 
ΕΣ ΠΤ ΤῸ 
ne lui, Ἢ 

moindre four. Fe 
DANIELLE ROUARD 


DEMAIN NOTRESUPPLEMENT 


VENTES PAR 
ADJUDICATION 


Rubrique OSP 
64, rue La Boértie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE AST 
puis OSP 


lité du secteur Amérique latine. Li a 
été président de La Société des rédac- 
teurs du Afonde de 1981 à 1984. Il est 
l'auteur de la Rivalité Etais-Unis 
URSS dans Lepace (Ed Autrement. 
1986) et de Fidel de Cuba (Ed. Ram- 
say, 1988)]. 


EN BREF 


D Naufrage d'une plate-forme de 
forage en mer du Nord. — Alors 
qu'elle était remorquée par deux 
navires, mercredi 8 novembre, la 
plate-forme de forage de gaz 
Interocean-Il, appartenant à la 
compagnie américaine Texacu, a 
rompu une amarre dans la tempête 
et coulé en mer du Nord au large 
de l'Angleterre. Les cinquante et 
une personnes à ont pu être 
évacuées par hélicoptère avant le 
naufrage. — (AFP, Reuter.) 


ou M. Curieu demande un rapport 
sur l'avion du futur. — M. Hubert 
Curien, ministre de la recherche et 
de la technologie, a demandé un 
rapport sur les moyens et les 
recherches ἃ mettre en œuvre pour 
le lancement d'un programme 
d'études national sur les avions 
supersoniques εἰ hypersoniques 
000 à 7000 kilomètres-heure) 
demain. Les avionneurs français 
(Dassault et l'Aérospatiale) 
comme les motoristes (SNECMA, 
SEP) ont déjà entrepris des recher- 
ches sur le sujet (le Monde du 
8 février). Les conciusions du ra, 
gt commandé au président de 
l'Office national d'études et de 
recherches aérospatiales 
(ONERA), permettront au gou- 
vernement de déterminer Îles 
ee 1éces: se ν 
a précisé le ministre qui présidait, 
le mercredi 8 novembre, à Stras- 
ponre. un colloque sur l'avion du 
tur. 


Cabinet de M° Louis CHEVALIER, 
membre de la SCP CHEVALIER- 
CHEVALIER /ANDRIER-BARADEZ, 
avocat au barreau du Val-de-Marne, 
on de Gr Ré L20 BAPE 

NEUVE-SAINT GES. Tél. : 
43-39-09-68. 


LIMEIL-BRÉVANNES 


(Vai-ée-Marne), 4 bis, avenue de Verdun, 
et place Marie-Le-Nouarès. sans numéro, 


wr APPARTEMENT 


et2 CAVES (lots n° 5-6 et 7). 


2 
(οι. ne 21,22 et 27). 


MISES à PRIX : 
1= LOT : 20 000 F 
2° LOT : 2006 F 
Une visite sur place est prévue le 
NOVEMBRE, WShat6R 


Vente sur saisie au Palais de justice de Paris, le jendi 23 novembre 1989 à 14 h 38 


17, rue 


LOGEMENT à PARIS (10°) 
Α,, δὲ salle-à-manger. 


PHILIPPE-DE-GIRARD, bâL. mm 10: à 
Caen ave Me à 000$ See 
33. bd ὡ 


= TEL : 42-72-07-41 (avant 16 heures}. 


immobilière au Palais de justice ἃ Paris 
1989 


à 1430 


UN APPARTEMENT de 5 P. PRINC. - 5 ÉTAGE. 


Bôt s/rne. - CHAMBRE de ἔθεε au 6° étage. - 2 CAVES, n° 5 εἰ 6 


61, RUE DE BRETAGNE, 


PAGE 6 


ΗΜ x 000 F SM 1emSere a 
M. à P 2220 0 00Ὲ criées. A per ΜΕ pour DER 6) 


MISE à PRIX 


u 


Pour vis. τρὶ, 14 πον. 1989 à 15 


Veute sur saisie su Pa de jnst de Nanterre (92), le jeudi 23 morembre 1989 ἃ 14h 


LOCAL COMMERCIAL à LEVALLOIS-PERRET (92344) 


2ὲ 30, rue de Lorraine, 18 à 22, rue jules-Guesde, εἰ 1 à 33, rue d'Alsace 


S'adr.aM° A 
Pr pire Ce mn νφσσοῦ 1BA ar Cd Cane, 
Ἐκ, 7 à 11, promenade de La Tour (niveau dalle). 


: 1 000 000 F 


92200 Neuilly - TÉL : 46-24 
Paris (9°) - TEL : 46-2.02.13. 
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DROUOT RICHELIEU 


| D] 9, RUE DROUDOT, 75009 PARIS 
Tél. : 48 00 20 20 - Télex : DROUOT 642 260 - 


Intormations téléphoniques permanentes 
en français et anglais au : 48 00 20 17 
rricniritu Compagnie des commissaires priseurs de Paris 
Sauf indications particulières, les expositions auront fleu 
ἐδ veilie des ventes, de 11h à 18h. * Exposition le matin de la vente. 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, 75008 PARIS. 45 63 12 66. 
LUNDI] 13 NOVEMBRE 


— Tableaux modernes. dessins anciens et mod aquarelles. — 
Ms LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD. TAILLEUR. 
Ms Caïlac, expert. 


MARDI 14 NOVEMBRE 


— 11h 30: collection de montres. 14 h : beaux bijoux, miniatures 
des 18° et 19° siècles, argenterie ancienne, argenterie 
postérieure à 1838. — Me LIBERT, CASTOR. 

- Longater mer Ma MILLON. JUTHEAU. 

— Bijoux. jeux anciens, mobilier de style. — 
Me ΠΟΘΕΝ, DUMONT TARCOLE). 

— 14 h 15 : bons meubles. Objets mobiliers — M” ADER. 
PICARD, TAJAN. 

— Gravures, laines et fafences, meubles. -- M* DAUSSY. 
de RICQLES. Μὰ Rousseau, 

— Tapis. - Me CHOCHON, CHOCHON-BARRÉ, ALLARDL 


MERCREDI 15 NOVEMBRE 
— Exwême-Orient — M* MILLON, JUTHEAU. M. Portier. 


JEUDI 16 NOVEMBRE 

— Tab. bib.. mob. -- M° BOISGIRARD. 

= 14h 15 : bons meubles. Objets mobiliers. —-M®= ADER, 
PICARD, TAJAN. 

- Mobilier de propriété : gravures, dessins, tableaux, cadres, 
objets d'ameublement, hs et meubles anciens et de style. — 
Ms AUDAP, GODEAU, SOLANET. 

L — Meubles et objets d'art. - M= MILLON, JUTHEAU. 

— Marine : collection Louis GiraulL —:M« DAUSSY. de 
RICQLES. M Wilmart. 

— Broderies, dentelles, faurrures, jouets. - Με DELORME. 

— Tableaux et meubles. -- ΜῈ BINOCHE, GODEAU. 


VENDREDI 17 NOVEMBRE 
— 14h 15: livres anciens et modernes. 2000 volumes en divers 
Ἐπ - Ms ADER, PICARD, ΤΑΙ͂ΑΝ. MM. Guérin et 
isier, experts. 
5. 11. — Suite de la vente du 16/11. -- M= MILLON, JUTHEAU. 
5. 13 — Tableaux, bibelots. meubles anciens et style. -- M AUDAP, 
GODEAU, SOLANET. 
16h 30: ravis ns ue ΔΡΈΠΑΝΟΝ ἸΔΊΗΝ 
M. Berthéol. expert. publique le jour vente, 
Ἢ beures à i6 Heures. ᾿ξ 
S 15. — Gravures, tableaux du 19%, bibelois, meubles et objets d'art, 
tapis 


“5.14. - 


d'Aubusson. -- ΜΕ DELORME. 
45.16. -- Mobilier et objets d'art. — M« PESCHETEAU-BADIN, 
FERRIEN. 


DIMANCHE 19 NOVEMBRE 


5. 5e6. — 14h 30 : IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES par 
BALTHUS (le Gotiéron, 1943) ; Pierre BONNARD (Portrait 
de jeune file. vers 1916); Jean DUBUFFET Cm 
1951); Raoul DUFY (le Bateau dans la baie du 
07): Wassily KANDINSKY Dry Τα Lu rt 1926). 

tan, Bonnard, Braque, Brauner, Chagall, Corot, Dai De 
D nbque Ernst, Foujita, er Ce ae a 
Janco, Kisling, Lem, Lansko er a À, 
Magritte, Marquet, Masson, 


be 


Modigliani, Ozenfant, Paslen, Picasso, Plane ἣν το 


Rouault, Severini, Utrillo, Van Dongen, Viamincke, Vuillard. 
PSE par Arp. Caider, Masson, Modigliani, Orloff, 
Ex, ICT LE 17-11 et 18-11, de 11 à 18 ἃ: 19-11, de 
298 ΕἼ : TABLEAUX MODERNES ET SCULPTURES par 
Braque, Buffet, Carrington, Cézanne, Chagall, Charreton, 
Colin, Crotti, Delaunay, Denis, Derain, D'Espagnat, Dufy, 
Du Puigaudeau. Foujita, Gauguin, Gernez, Grau Sala, 

Guillaumin, Hartung, Herbin, Lam, Laurencin, Léger, Lhote, 
Loiseau. Luce, Macier, Manguin, Marquet, Martin, Masson, 
Matisse, Metzinger, Otiman, Picabia, Picasso, Rodin, Rouault, 
Lors L Signac, Torres Garcia, Tutundjian, Van Rysselberghe, 

ne. 

Expositions ; samedi 18 novembre, de 11 beures à 18 heures, et 
dimanche 19 novembre, de ΕΠ heures à 17 heures, salles let 7. 


GULLQUPME | 


D) 


DROUOT MONTAIGNE 
15, AVENUE MONTAIGNE 
75008 PARIS 
Tél. : 48 0020 80 
Télex: 650873 


MERCREDI 15 NOVEMBRE, à 14 h 15 
Collection Maurice Laffaille ἢ 
MONNAIES CELTIQUES ET ROMAINES ea bronze 
et (vers 15 h 30) quelques fleurons de la numismatique en or et en argent; 
de Crésus à nos jours (appartenant à divers} 
Ms ADER. PICARD, TAJAN, commissaires-priseurs. M. Jean Vinchon, 
Mre Berthelot-Vinchon et A. Vinchon 
Exposition pub chez les ex Jean Vinchon Ni 
|innt : ape Richelieu, FÉOUZ Paris - Tél. © TD, 
jusqu'au lundi 13 nov. inclus ours ouvrables, 9 b-18 b) 
Exposition publique : ἃ Dronot-Montaigne, mardi 14 novembre, 
de 10 heures à 12 ἢ 30 et de 14 ἢ 30 à 18 heures 


SAMEDI 18 NOVEMBRE, à 20 heures 
= Léger, Licte, Los, Lace, Μέρες, Matige, Masque Mir, 
Modigliani, Renoir, Seurat, Toulouse-Lautrec, Viaminck… 
SCULPTURES 
par Arp, Bugatti, Modiglieni, Rodin (les Cinq Bourgeoës de Calais) 
Ms ADER, PICARD, TAJAN. commissaires-priseurs 
MM. Pacirti et de Louvencourt, experts 


Exposition publique : vendredi 17 novembre, de 11 heures à 22 heures, 
samedi 18 novembre, de 11 beures à 17 heures. 


Veuillez contacter Thierry Picard au (1) 4261-80-07, poste 428 


ADER. PICARD, TAJAN, 12. τος Favart (75002), 42-61-80-07. 
AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, rue Drouct (75009), 47-70-6768. 
BINOCHE, GODEAU, 5. ruc La Boétic (75008). 4742-78-01. 
tarte  ρσῷ τὸς πε Provence Morte er 
Ε. CHOCHON- 

nes Baie { (15009), 47-10-38-37. ue arr 
DAUSSY, de RICQLÉS, 46, ruc de (2 Victoire (75009), 48-74-38-93. 
DELORME, 14, avenue de Messine (75008), 45-62-31-19. 

(ancicanement 


LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR 
RHETMS-LAURIN), 2. rue Drouot (75009), 42-46-61-16. 
LIBERT, CASTOR, 3, rue Rossini (75009), 4824-51-20, 
LOUDMER, 18, ruc de Provence (75009), 45.23.1525. 
MILLON, SUTHEAU, 14, rue Drouot (75009), 47-70-00-45. 
OGER, DUMONT, 22, rue Drouot (75009), 4246-56-95. 


ΚΕ AU-BADIN, FERRIEN, 16, ruc de la Gronge-Batsñère (75009), 


SOCIÉTÉ 


M. Henri Nallet, ministre ds 


la région parisienne (1) qu'ils 
avaient demandé en juillet der- 
nier ἃ M. Jacques Poly, ancien 

de l'institut national 
de la recherche agronomique 
{NRA). L'unification se ferait 
autour de la biologie. Le nouvel 
Institut des sciences et techno- 


Sur un CAMIpus de 300 à à 400 hectares 


Le gouvernement veut regrouper dans un ‘établissement unique 
les grandes écoles agronomiques et vétérinaires d'Ile-de-France 


Re. agricole ont pers eune 
connotation trop agri le 
et exclusivement ste», 
alors qu'il s'egit aujourd'hui de. 
« produire », Nota 
ment l'environne- 
ment. M. , Cette contra- 
diction "la nécessité de: 


remodeler l'enseignement supé- 
rieur agronomique et de l'ouvrir 
sur les lustries + Où se pro- 

ucoup de ch 
qui condirionnerom ᾿ la vitalité et la 
prospérité Lu Secteur ». 
réforme 


s'impose aussi selon lui au 
révo- Be 


moment où là 


“sciences et technologies du vivant. 
(STV). susceptible d' un 
renom in! ce, té 

-ses enseignants εἰ "accueil 
des étudiants français ou 

et par la vitalité des laboratoires de 
recherche qui y seraient 


L'enseignement serait con. 
pour permettre aux étudiams de 
s’adapter à diverses situations pro- 
fessionnelles et ferait 


enrichi par des 2, s- 
établissements. et de l'étranger. . 
Transgressant un tabou, il propose 
ue le recrutement des. 


enseignants 

« des modalités de concours 

un peu surannées et souterraines ». 
et s'accompagne d'un -* examen 


. les deux activités, et suggère. 
. l'embauche sur contrat d'ensei- 


chercheurs, « pour doter l'établis-. 
sement d'un corps professoral. 


δ ΡΜ romeREE Ἐπ, cakes δε 5 


façon permariente ». 
« Agro » 
et «véto» 


Le futur ISTV conserverait la. 
distinction actuelle entre la forma- 


tion des vétérinaires et celle des 


agronomes, mais la pre- 

‘des trois années d'études 

ferait la place à un certain nombre 
d'enscignements cominnns. Εἰ 
serait habilité à délivrer des 
diplômes de troisième cycle et 
ouvert aux activités de. formation 


de ἤ ENSIAA AL et ᾿ς 
ἢ δὴ 
sait 300 à 350 futurs ing£xieurs par 


Un are avec le αἰδὼς 


Le versant « véto» serait ea 
Ars 


Pour τ son prestige et sa 
volonté d'ouverture, l'institution 


nouvelle pourrai 
M. Poly, entre l'Ecole à 
ue (Palaiseau), l'université 


lics οἱ même privés. Un 
établissement public ad hoc 
devrait. 


ἐν Ph!Be. 
1) L'institut national 
τ = dit Fee 
CERTA Val-de-Marne) ; l'Ecole 
É Tears de My 
3 l'Ecole natio- 
παῖς d'horticalture de Versailles 
Yvelines), dite Shore C3 
supérieure du 


sage de Versailles. per 


« L'Institut des sciences Ἂν vivant sera- la clé de robe 


au il s'est 
In diversifié τοῦ vers les 

soit vers la médecme 
vétérinaire de ville ou de cempa- 
les 


perspectives communes sont 
ouvertes les métiers liés à la 
nature, à l'environnement et à ia 


» La deuxième raison qui 


m'incite à proposer le regrou] 
région parisienne est liée aux 
contenus Toutes ces 
Formations repo sur une solide 
formation de biologie qui exige des 
A 
que ceux pent di 
poser chacune des écoles actuelles 


gie! 


Ἧ 
ï 
4 

FE 
ἈΠ 

Β 


L 
ε 
᾿ 
Ἔ 
ἔξ 
μήτε 


il 
᾿ 
fra 
Ἷ 


ture, rticipe d” n iti 
ἀπὸ pe pe d’une ambition 


— La quafté des établissements 
actuels ost-elle en cause ? 
PL ne s'agit noement de 

en cause 
Danse 1: 
de nouveaux 


gind ans de πιὸ pas avoir anticipé Les 
Mettre tous les moyens 

— Vous avez récermnent évo- 

qué l'a atmosphère de crises qu 

vétéri- 


paire di ἰκεέ 
σε 
mp | 
besoin ἃ sp ax 
£ tion 
eue mÉers Ἢ Eur chescdes 


᾿ à délivrer ἃ la fois une formation de. 


base asie de τῇ première 
dans des directions diverses : 


soit une formation très opération- 
nelle modernisée ; soit, au 


mation plus diversifiées, 
incluent les nouveaux 


merior « véto» σὲ «agro », alors 


que chaque écèté - toujéurs 
7 


- I devient de plus ea plus dif. 
ficile de donner une farmation de 


niveau internations], avec pe 


ment trois cents étudiants dans 


δ ment 
Ὦ vie ne pourra atteindre un très 
“haut niveau que dans nn établisse- 


ment de taille suffisante pour atti- 


rer d’autres écoles, des centres de 
recherche publics et des labora- 


1 des dlômos communs ? 


universitaires américains, par . i 


exemple. 


 Nÿ “ἘΝ pen ταὶ rique de 
ensslgnoment, 


banslisation de cet 


étudiants, 
Béante etin 


as une université 


KE 


la cie d Ha voie 
tuture ὁ 


: En effet, à partir du 10 novembre, les télévisions 
. publiques proposent une soirée du vendredi 
complètement adaptée à vos goûts et à vos 
exigences: que vous soyez fans d'actions où 
οὐ férus de culture, vous y trouverez votre compte. 
* "En faisant parfaitement coïacider nos horaires et 
οὖς vos possibilités de choix, vous pouvez sans hésiter 
ἐς * démarrer avec «Panique aux Caraïbes» à 20h35 
‘sur Antenne 2, avant de suivre «Le retour 
- " --CArsène Lupin» à 21h30 sur FR3. 
* Ou:biea plonger dans «Thalassa» à 20h35 sur 


᾿ Chaque 7" 


| Ame semettenten quatre 
τ pour DOUS Ssutisfoire deux [015 plus. 
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RL NAN 


ἔτος 


Se 


Lerturd'rs Lapi À 


FR3 puis retrouver «Apostrophes» à 21h30 


sur Antenne 2. 


Quoi que vous décidiez: voyager au gré de vos 
préférences, passer toute la soirée passionnés par 


Antenne 2, ou ne pas quitter FR3 des yeux, 


vous ne perdrez plus une image de vos émissions 


favorites, au cours des nouvelles soirées du 
vendredi d'Antenne 2 et de FR3. 


Un vrai changement qui en annonce bien d’autres: 


rendez-vous le 6 janvier 1990. 


COMMUNICATION 6ὃ6δ 


Une histoire mouvementée ὅΘ6 ᾿ 


qd L méro du à Maurice Merleau-Ponty et Albert ressivement dans la crise. Les Jane pour Γυμεα νέτοδιτας αἴτεε maïlchanceuse ἃ la reprise de la = 
L'Express publie, vendredi PA er τ rte nt Ce qui en deviennent chroni- ge politiques de son direc. ‘ pes nn secret. Démissions et crises Cia, Sir James abandonne τὰ proie | - Me 
10 novembre, son deux mille 10 mai 1953, il est au carrefour de tour, Elu secrétaire général du Parti nc eo ue: he CE uen 
ième . Un numéro la rre d'Indochine finissante et Une pléinde de journalistes, ca}-socialis: . posture y ne couverture jugée  gnic générale ἦ Lee , ἬΡΟΣ 
spéciel initié clExprege de ἴα fuerre d'Algérie qui va éciæ d'Albert du Ray à Michèle Cos,y bent et divisent la rédaction. Une hostile à Valéry Giscard d'Estaing, αὶ nomme Willy Stricker PDG da τὴν 
Ξ3 P 1er. L'Express n'est alors qu'un sup- font leurs premières armes et une τς Gate Ce ΟΣ BE heurte au. ΜΕΝ ; 
2 001 », trente-six ans d'actua- plément 4m 6 sur papier journal je de Carrière. En 1955. vrillon ude corge Sup 
lité, accompagne l'hedoma- du quotic ien les Echos Son Pose. ἢ 8 es 0e. Gr 
recteur-| leur, Jean-J: quotidi lien transformer je - 
is Lange sd Lie Serran Sehreiber, τὰ Le πανεὺ de ΣΧ Morin. À Τότες des Hépond ae chats des ventes. ΠῚ “Ἔ Max Gallo ni emboitent le pas, 
magezine françai Robert Servan-Schreiber, qui lança  anrées PL Fete τ ingtaine 46 ἊΝ 
fête d'anniversaire d'un coût de le quotidien économique en 1906. Jacques Seran-SoheiDer ὑριὰ PSN, 100000 exemplaires entre ἤει Mis ἰς pairôn ἐς l'Express 
᾿ ᾿ son fondateur, po 120 000 exempiai : à Sr αι 
5 mikions de francs. TF 1 diffu- > : mplaires. Son patron , laquelle La diffusion ἃ cepen- | Ab r an journal 


- dE et ancien éditorialiste au la lui &, René - 
sera, dans la soirée du Sie" € FExpress doit rassembler donne £a 1004 τὰ physionomie de “πὲ ἜΞΙ nes 5 ὅποι Ted An Dr γος 


FRS En απο 

10 novembre, une émission  - contre la droite un vaste front de news magazine, Sur de ΠΩΣ - Jance *e hebdômienuels » en 
d'une heure, « Les années 4e Gaulle à Mendès France ». Time εἰ du, Spiegel. Sa diffusion nel je -qaut αὶ τενουὰ dépit de l'opposition de Ja rédaction. ᾿ 
Express », commentées par de __ Françoise Giroud quitte Elle - s'envole. ‘  tanmique Jimmy Goldsmith, qui La rédaction vacillé, l'audience 
grnds démos ot simenios ἔξ ρα μῆς. Here Van quil st Don sai NE SES DR RÉ 
par des images d'archives et Ponié en assure Ia rédaction en qu'i acquiert le journal s' ῃ ΔΑΝ οἷ ti με Ν 
des chef. De sa création au début des δ 

reportages. années 60, l'hebdomadaire est clai- 
Es rement à gauche. I] soutient Pierre 

Mendès France, défend l'indépen- 


dance algérienne. Son combat lui 


vaut une vingtaine de saisies et la incité ἃ lancer LE RS 
d F. France « Vous étes directeur des le cas avec Jean-Jacques Servan 8 xpress 

pe de PORSS Face > 1950, rédactions de l'Express depuis Schreïber puis Sims Golésmith il y a quelques semaines. Ce sup- 

l'Express offre aussi une tribune à deux ans, dste de son rachat à L'Express ἃ retrouvé sa stabilité et plément Contient les offres 

gs pre de François Meu- Jimmy Goldsmith par la Géné- a renoué avec la tradition qui fut fa d'emploi ce qui facilite la lecture 
c qui y tiendra son « bloc-notes» raie occidentale. Quel bilan Se ᾿ ἐγ des combats en ὡς l'hebdomadaire, et de 

1961, et de Ra d'Aron τὴ u clivage gauche-droite, san propre espace réc | 
fan Hope DAS VOUS 9 core prod 7 ue ce soit en faveur du respect des cinq pages, Qui sera porté à quinze 
— Ἐπ 1977, l'hebdomadaire sor- its de l'homme, de la til. enjanvier. 


La presse régionale souhaite une ΓΞ ne res Gi, Jusqu'à décentralisation et de l'Europe, de ον - Avez-vous des projets de 


3 la Ta 1e 1987, il est passé d'une crise la laïcité. développement en France et en 

d’un autre type uns soir. O8 οὐ domsmiel τοῦς sue + Europe? . .. 

jours σε nr glace — Quels sont les résultats 7°. ἘΠ décembre paraîtra le pre- 

Deux organisations de la presse, nt » de l'agence. préparé le nr dans b. Le jourmal 8 ἐς Μ, enregis- mier numéro des Cahiers de 
le es de la presse quoti- PDG M. Alain Coutire La) τς dfqurt de précaire En 1987, ἢ l'Express, consacré ἃ, « 


rédac. trait un déficit de 1 millions de révolu- 
dienue régionale et le Syndicat ἀξσ' , Cest à partir de ces informa-| jjon née par le dép ἊΣ En an. francs Ἐ 16 1989, php cena tion. Gorbaichev ». Ἢ s'agit de 
motidiens départementaux, affir- rions εἰ propositions, poursuivent | François Revel, puis par la nomins. bénéfice net de 50 d'une centaine 
Sant dans un communiqué com- dl tion à la direction des rédactions de chiffre dairs de 900 ions, de dont un cahier photo cou-- 
mun que <l'expérience des dix ment d'un dépôt de bilan| Jean-Paul Pigasse et par celle de dont deux tiers tienne ἄκος “leur de huit pages, Il en paraîtra 
dernières 5 démontre sans Pui a ον. μρμεὶ comme une étape René de Laportalière à la direction recettes publicitaires. six à huit par an. L'Expréss, quant . 
ambiguités qu'il n'y a pas de place Mndispensable de clarification générale, enfin par la création des à lui, va renforcer sa. partie 
en France pour une agence se posi- qu'un plan de redressement et des uat Ατα τε μρεξι σε τὸς μια pes » Selon l'OJD 1988, l'hebdoms- «enquête» et va inaugurer une 
tionnant en concurrence directe solutions d'avenir pourraient être | AE enr "opposés une majorité daire a vendu 553 524 exemplaire rubrique « Est-Ouest» le 
avec l'Agence gro ». Ils envisagés. » « Divers journaux L journalistes, en moyenne, ce qui le place au pre- 17 novembre. Au: sein du groupe 
se déclarent prêts à participer à régionaux et départementaux esti- mier des news magazines. HI) Express, à Lire, Bernard Pivot étu- 
“ toute éventuelle rencontre ment en effet qu'il doit être possi- | = Aujourd'hui, les nouveaux pro- est aussi le plus lu, avec 2,3 mik die le projet d'un quotidien cultw- 
regroupant les divers imerlocu-- ble de faire vivre une ACP d'un | priétaires de l'Express laissent la lions de lecteurs CR 45% de reLl bé par Dion «une» ont été 
teurs iruéressés par le dossier de «autre type ». à condition qu'elle ñ i : 
d' pages cenirale de presse rende des services utiles, voire 
=, et «souhaitent avoir indispensables, et qu'elle soit gérée 


té de l'inté- avec la plus grande rigueur ». 


Lt ee en_priorite PR τ 
gralité du Local dé redéplüie-  coñclüt le nt FT ss 


présentent 


LES ÉCUS OR 


lundi 13 novembre 1989 


Colloque ÉTHIQUE ET FINANCE. 


158 Introduction par André Fontaine. ; 
15h10 «Ethique et finance », le point de vue de ns De Benedet - 


Première table ronde Seconde table rondé! ΩΝ 
15h30 Déontologie et nouveaux marchés financiers. ; 16h45 La morale dk les ‘affaires. ᾿ 


D nu eur re | nee cas 
Bertrand Jacquillat, ἐν βεθνίς à l'université Paris-. ; ages Pad sc cr δια τας “A 
Etienne Pflimlie, président de la Banque du crédit mutuel. : are Votre ea Sn ἜΝ 


18h Remise du Prix « Les Ecus Or»: 


Les débats sont animés par Erik Izraéléwicz, Didier Pourquery, 
François Renard et Paul Fabre, journalistes au Monde. : 


SALONS DU CFCE, 10, avenue d’Iéna, 75016 PARIS ' 
Entrée sur invitation - Tél. : 42-47-97-99 . 


δ, πιῶ de Constantine 145-51- 
-938.73.. ΤᾺ} ef fun, de 10 h-à 19h. Du 
décembre. 


TAj sf mer. de 128 228, sum. 
| ati és de VON A 22h 


- EMILE AL AÏD. έκεῖ ὡς dageine 
Ssaecure CEL dote 15 jenvier 


À JE JAPONAISE, ΚΙΜΌΝΟΞ. 
Espace Japon, 12, rue SaimæAnna (42- 
69-69-30]. TL}, sf dm. σὲ lun. de 
12h 30 à 18 h. Jusqu'au 25 novembre, 


ΤΊ, rue de Varenne 147-D5-01-341. Ti. 
st lun. de 10h à 17 ἢ. Entrée : 16F, ΒΕ 


ie nn οὐ DAS CARNET DE LA 
PHOTOGRAPHIE... MNAM. . Grande 


Π 


d'iéne (47-23-6721) ΤΆ... sf sam σι 
.Sm. da 10h -20h. Jusqu'au 26 no- 


LES DROITS DE L'ART PAR SEPT 
“ARTISTES VÉNEZUÉT ENS, 


Soïnt-Louis de la Saipétrière, 47, 
l'Hôpital (45-20-27-271 ΤΙ]. da 8 h 30 
318 h 50. Jusqu'au 11 novembre, 
"EGYPTE - EGYPTE. Institut du 
monde arabe, salle d'acrusñité, 1, rue des 


ΤΙΣ sf lun. de 10h à 22h. Entrée : 
. 35 F. Jusqu'au 30 mers. 1880. 
* LOGE DE LA NAVIGATION HOL- 


5 


DES 


à sf tn de 10 ἢ Δ 17 h 30. Entrée : 
. Jusqu'au 4 février 1990. 


ἀπ ἘΈΨΈΕ  Φ ἃ 


Monsmerue. 13. 108 45-06- 
sf lun. de 14h 30 à 18h 
à 18h Entrée : 15 F. Du 
Aovembres au 17 décembre. 


28 


β 


ΒΝ 
ΕῚ 


GRANDS MAITRES. 

gund Es étaient jeunes 1870-1970. 

Munée Jacquemart-André. 158, bd 

Haussmann (45-62-39-94). ΤΙ]. de 

ἼΣΒΨ ΒΒ 36. Er: 35 Jusqu'au 
12 novembre. 


WORLD PRESS PHOTO άπ. δὼ. 
a CE 


i que los j fériés) 


“de 13h ‘à 18h. Du 
-20 novembre. 


Mor.. Ven. BAL, Br. “de JON à 18. 
Jeu. de 10h à-21h 36, ἄτη, de 
Rent ous - 


_DENIS ΒΌΟΘΗΕ.. “Photographies 
1965-1989 Espace de 
Paris, -Nouveeu 


* fra Waïonis-Bruxalles à Paris, 127-129, 
JE: Saint-Martin (42-71-26-161. Ταῦ. εἰ 


€ 
me. ste 11 δονεαύκο ᾧ ἸΣᾺ 
:de"1Th à 19h Enîrée : 


22h. Ferhetura des 


} 


Fe 
is 


ς 
SE 
N 2 


‘ LE RÉAU IDÉAL Pavion de Fiore. |: 
Entrée: 25 F (hat d'onde ou muse 


ἧς 
ἶ 


1 


ἢ 
ξ 
Έ 


! 
Ἀ 
8 


ἔ 


À 


leries nationeles. 
mac. de 10 h à 22h, mer. jusqu'à . 
Entrée : 92F, sam. : 21F.: Smaies 


δὲ 


8 
F 


Ans 
.60-82-14). T-Lj. sf mar. 
: 20 F. Jusqu'au 2 


ἐξ 


3653 ἢ, ΤΙΣ sf mar. de 9h 45 à 17h 
Te (entrée du musée). 


quoires, 2. Paiais-Royal (42.397. 
PRO ἘΣ of ἴσαι a fe de ἸΤῊ ἃ]. 
19. Enende: 20F: Jsqu'eu 28 jmvier BER Ge " ΠῚ 
᾿ ἢ τε 3, rue du ΡΙδττα '8-03- 
LES ARCHITECTES DELA Lt. re a | 
ALFARO. Galerie de Frenca, 52, rus 


Beme-Ants, 11.-qual Malnquais : 
TOH BAD h. Jusqu'au 7 je : de ἴδ Verrerie 142-74-88-001. Jusqu'au 
D res ᾿ En 


du - Faubourg-Saint-Antoine (43-44 


55). T. | 55. dim. etun. 
PTE 11-38). Entrée : 10F. Jusqu'au 14 jan- 


de 13h à δ AB Ram de LP E 17 ᾿ 
D μοναιτάχα. 28 


AGENDA 


JEUDI 9 NOVEMBRE 


Daniel empton, 
1, mpsses Beaubourg (42-72-1410). 
Jusqu'au 22 novembre. 


Jusqu'au 12 novembre. 


Jusqu'au 16 décembre. 


Mermot- 
(42-24-07-02). 


Jusqu'au 2 


57-67). Jusqu'au 30 novembre. 


L'ART ABSTRAIT DES 
QUANTE. Galerie Prazan Fitoussi, 


ESPAGNE - ARTE ABSTRACTO 
1960-1965. Galerie Arteurial, 9, av. Mo- 
tignon (42-99-16-16). Jusqu'au 10 no- 
vembre. 


Galerie Berggruen, 70, rue de l'Université 
142-22-02-12). Jusqu'au 18 navembre. 
PAUL-ARMAND GETTE. Galerie 
Claudine Papillon, 59, rue de Turenne 
(40-29-98-80). Jusqu'au 2 décembre. 


SANDRA GORDON. Galerie 


de zoologie | 25 novembre. 

Eire W3-36- GOVERNATORI. Galerie Jean Pey- 
de 10h à 17h, | rolle, 14, rue de Sévigné (42-77-74 59). 
ἃ 18h. Entrée : | Jusqu'au 25 novembre. . 

GRISOR. Galerie Moussion, 110, rue 

BASTILLE, | Vieille-du-Temple (48-87-75-91). 
révolution | Jusqu'au 4 décembre. 

dos gs vour MARCEL GROMAIRE Cinquante 

μα années de dessins (1917-1985). Gale- 


rie de la Présidence, 90, rue du 
-Honoré (42-65-48 601. 


tewski, rue Quimcsmpoix (42-77- 
Ronsard (42-58-74-12). | 48-93). Jusqu'au 29 novembre. 
Oh ἃ 18h. Jusqu'eu 12 πο- [ HANS HARTUNG. Galerie Patrice Τή- 
; gano, 4 bis, rue des Beaux-Arts (46-34- 
ἐνν ἀ ολωκααὶ χολολς 18 novenière. 
ie 142- 7188-76) 
88. rue See Marn 
ST féfés do | Jusau'eu 2 décembre. 
25 novembre. JEAN HÉLION. 1948-1950 pein- 
Musée des | ‘2708 et dessins. Art of this Century, 
107, rus de Rivok (42- 3, rue Visconti 148-33-57-70). Jusqu'au 
. de 10hà 18h. 18 novembre. | 
8 janvier 1890. JORG IMMENDORFF. Gslarie Daniel 
Templon, 30, rue Beaubourg (42-72- 


Jordan, ‘52-54, ne ἂμ Top (42-72- 
39-84). Jüusqu'ou 25 novembre. 


KARSKAYA. Galerie Php, 16, place 


| WILLIAM 


GUSTAV BOLIN Galerie Coard. : 
12, rue Jacques-Cahot [43-26-89-73}. : 


Alain Blondel, 50, rue @ Temple (42- 1 
73-85-68). Du 14 novembre su 5 janvier | 


Eno Cora, 14, rue Guénégeud (43-54: Die ς͵ rue Spint-Sabin 163-55- 


ï 81-83). Jusqu'au 15 décembri 
DIX ŒUVRES MAJEURES DE i ©1 251 Jusqu'au ἐνὶ 
ANNÉES CIN- 


' 
| 

NETTE MESSAGER, SIGMAR POLKE. 

Galene Creusei-Robelin Bema, 40, rue : 

Doncenpo 42 7.38 87]. Jusqu'au : 

PME σεν, des mn δὲ 

maise, 174, ne ane 662. 88- 

50-20). Jusqu'au 8 décembre. | 

VINCENT DECOURT. Galerie Caro- | 
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17, rue des Beaux-Arts (45-53-04-18), 
Jusqu'au 2 décembre. 
2, rue 


LAFILLÉ. Galene Vendôme, 1 
! de la Paix (42-61-73-91). Du 9 novem- 
! bre au 2 décembre. 


ELIANE LARUS, BÊTHE SÉLASSIÉ, 
WILSON. AA Gelorre, 39, av, 
Junot - entrée 2, rus Juste-Métivier (65- 


: 06-82-95). Jusqu'au 1Β novembre, 


GÉA LATASTER. Galerie 


! Jenuester, 
: 153, rue Semr-Miartm (45-08-51-25). 
ï Jusqu'au 18 novembre. 


{εξ ΕΑΝ. Galene de Pané, 6, rue 


Bemanes, 31, svenus , 
2 ! du Pont-de-Lodr (43-25-42-63). 
Gsorges-Bernanos (43-29-12-43}. πὸ L 


HENR! MACCHERONL Galerie Jsan- 
Pierre Hak, An imemational prestige, 
22. rue du Poitou (42-77-86-37). 


| 
RE 
Ξ 
| 


MACRÉAU. Petits formats οἱ des- 
sins. Galerie Jacques Barbier - Caroline 
Éeñz, 9. rue Mazorine (43-54-10-97). 
Jusu'au 18 novembre. 

RAFAËL MAHDAVL Galerie Polaris, 
25. rus MicheHe-Comre (42-72-21-27). 
Jusqu'au 20 novembre. 

EUGÈNE MAILAND. Galerie Michèle 
Cnomette, 24. rue Beaubourg (42-78- 


ï 05-621 Jusqu'au 18 novembre. 


MARINO DI TEANA. Galerie Cart 


ἐ-: hian. 35, rue de Charonne (47-00- 
| 78-28). Jusqu'au 18 novembre. 


MAITRES DU XIXE. Ga- 


| lerie du Carrousel, 11, ques Voiture (42- 
; 61-10-75). Du 10 novembre eu 20 jan- 


vier 1990. 
MAITRES IMPRESSIONNISTES ET 
MODERNES. Gaierie Daniel Malingue, 


1! 26. av. Matignon (42-86-60-33) Ou 


10 novembre au 23 décembre. 
D.HLLALI MEHRL Galerie Euenne Di- 
net, 30, rue de Lisbonne (42-56-43-26). 
Jusqu'au 18 novembre. 
OLIVIER MERIEL Galane Michèle 
Chomette, 24, rue Beaubourg (42-78- 
05-621. Jusqu'au 18 novembre. 


MON SALON, MES HAINES. Une 


É exposition présentés per Gérard- 
Lemaire. Galerie 


Georges l'Aire du ver- 
seau, 119. rue Vieille-du-Temple (48- 


! 04-86-40). Jusqu'au 21 décembre. 


HERMANN NITSCH. Galerie J. et J. 
Donguy, 57, rus de ls Roquerte {47-00- 
10-94}. Jusqu'au 18 novembre. 

PEINTRES ESPAGNOLS, Gailery Ur- 
bon, 22, av. Matignon (42-65-21-34). 
Du 13 novembre au 31 isnvier 1980. 

LES QUATRE QUARTS DE LA 
PEINTURE, MARCEL ALOCCO, 


32-37). Jusqu'au 26 novembre. 

MARKUS RAETZ, GEORGES 
ROUSSE. Galerie Ferideh-Cadot, 77, rue 
des Archives (42-78-08-361. Jusqu'au 
21 novembre. 

BERNARD RANCILLAC, CINÉ- 
MONDE. Galerie de Poche, 3, rue Bons- 
parte {43-29-76-23) Jusqu'au 10 no- 
vembre. / Galerie 1900-2000, 8, rus 
Bonsparte (43-25-84-20). Jusqu'au 
10 novembre. 

RIERA 1 ARAGDO. Galerie Fabien Bou- 
lakia, 20, rue Bonaparte (43-26-56-79), 
Jusqu'au 15 novembre. 

ERNESTO pda Galerie Fran- 
çoise Palluel, 91, rusQuincampoix {42- 
71-84-15). Jusqu' ‘au 17 novembre. 

DENIS RIVIÈRE. Galerie du Centre. 
5, rue Pierre-auLard (42-77-37-92). 
Jusqu'au 23 décembre. 


Ormesson, place 
Sainte-Catherine (48-04-8 1-00). 
Jusqu'au 2 décembre. / Galerie Pisrre- 


! Genvis, 
Mare Vioux, 21, rue Saint-Sabin (43- | 41-80). "au 2 


55-07-76). Jusqu'au 2 décembre. 


PARIS EN VISITES 


DISCIPLES ET PRATI 
CHNS. Galerie Véronmue Môxé, 33. av. 


RODIN : 


Matignon (47-42-02-52j. Jusqu'au 

15 novembre. 

condor s Bne des sucres ΤΑΣ 

CS, , rue des “ 

78-57-45). Jusqu'au 25 novembre. 
FRANÇOISE SCHEIN. Gains Jean 

Marc Patres, 9, rue Saint-Anastase [42- 

72-22-04). Jusqu'au 9 décembre. 


THOMAS SCHLESSER, MAX NEU- 
MANN. Galene Adnen Maeght, 42-46, 
rue du Bac (45-49-45-15). Jusqu'au 
15 novembre. . 

SERGUEI! SHUTOV. Galeris Katia 
Granotf, 92, fg Saint-Honoré (42-65- 
24-41). Jusqu'au 9 décambre. 

JEAN-LOU SIEFF. Comptoir de la 
photographie, cour du Bek-fir - 55, τοῦ 
du Faubourg-Saint-Antoine (43-44- 
11-38), Jusqu'au 19 novembre. 

JEAN-CLAUDE SÉBERMAN. Galerie 
Samy Knge, 54, rue da Verneuil (42-61- 
19-07). Jusqu'au 25 novembre. 

VEIRA DA SILVA. La Latina, galerie 
Renoir 20, rus du Temple (47-34- 
94-29). Jusqu'au 27 novembre. 

CHRISTIAN SORG. Galerie Regards, 
11. rue des Blancs-Mameoux (42-77- 
19-61). Jusqu'au 18 novembre. 

ANTOINE STEINEGGERL. Galerie Pre- 
mibre moitié, 44, rue Sainte-Anne (42- 
86-96-83). Jusqu'au 14 novembre. 
TION TCHECOSLOVAQUE. Gsieris 
Néotu, 25. rue du Renard (42-78- 
96-97). Jusqu'au 14 novembre. / Gale- 


ie 10, 10, rue des 


(40-28- 
en Perl eu 30 novembre. 
CIS MAITRES ESPAGNOLS DU 
XÈME SIÈCLE. Pablo Picasso. Joan 
Miro, Antoni Tapies. Gsllory Urban, 
22. av. Matignon (42-65-21-34). Du 
14 novembre au 21 janvier 1990. 
BERNARD TURIOT. Galerie Bernard 
et Gwénolée Zurcher, 19, rua de l'Abbé- 
Grégore (45-48-10-22}. Jusqu'au 9 dé- 


CAE %: Galerie Di Meo. 5. 
des Beaux-Arts (43-54-10- ΠΝ 
Jusqu'au 23 décembre. 

HERYÉ TÉLÉMAQUE. Ga 
Messine-Thomas Le Guillou, 1, 
Messine (45-62-25-04). Jusqu'au 
15 décembre. 

GUNTER UMBERG. Galerie Gilbert 
Brownstons et Cie, S, rue Saint-Gilles 
(42-7B-43-21). Jusqu'au 2 décembre. 

GEORGES VANTONGERLOO. Gale- 
rie Denise René, 196. bd Saint-Germain 
142:22-77-57). Jusqu'au 26 novembre. 


Herzog, ps: Molière - 157, rue 
vera ΜΒ. 3-0 Jusqu'au 


HANNAH VILLIGER. Galerie Zabris- 
kie, 37, rue Quincampoix (42-72- 
35-47). Jusqu'au 22 novembre. 

DANIEL WALRAVENS. Galerie Art 


Pemtures bôtiment, 29, rue de Poissy 
(43-29-35-71). Jusqu'au 9 décembre, / 
Galerie Cisire Burrus, 30-32, rue de 
Lappe 143-88-36-20!. Jusqu'au 9 dé- 
cernbre. 


WARHOL, BASQUIAT. Gloria Didier 
Imbert Fine Arts, 19, av. Matignon (45- 
82-10-40). Jusqu'au 25 novembre. 

JAMES WELLING. Galeris Semis 
Saouma, 2, impasse des Bourdonnais 
(42-36-44-56). Jusqu'au 25 novembre. 
Galerie Agathe Gaillard, 3, rue 


VENDREDI 10 NOVEMBRE 


L'Egypte pharsonique au Louvre : la vie 
ΠΣ 10.h 30, passage Ἠϊοπθῦθυ 


πῶς δὲ Camille Cisudel », 14 heures, 
77, rue de Varenne [Tourisme culturel). 


eHôtals du Pré-sux-Clercs», 14 h 30, 
DO CES. Pas PROS οὶ ΚαῸ, 
<'Hôteis et jardins du Marais, plece des 
Vosges, 14 ἢ 30, sortie métro Seint-Paui 
(Résurrection du passé}. 

«Le dix-huïtième siècle français au Lou- 
we, 14 ἢ 30, grilles du Conseñ d'Etat, 
place du Palais-Royal {Arts et castera). 

41. couvent des Bernardns et le sémi- 
naire des Irlandais», 15 heures, 24, rue de 

Poissy (Ὁ. Bouchard). 

«Davids, 15 heures, Musée du Louvre, 
accued des groupes (G. Marbeau-Caneri). 


MONUMENTS HISTORIQUES 
eLe monde de Picasso à l'hôtel Salé, 
14 Ὁ. 30. 5, rue de Thorigny. 
€ Ls fonsressa médiévale du Louvre : 
Phäppe Auguste à Chartes Va, T4 h 30, 
devant le Louvre des antiquaires, place du 
Palais-Royal. 


CONFÉRENCES 


Audiorium du Musée du th 
Gustave-Morsou à 


| Malson de la Poésie" Frrentonnts par le Vis de Pare _ 
101 rue Rambuteau, δ΄" Halles. 42362753 
Jeudi 16 novembre 20 ἢ 30 
POESIE AUSTRALIENNE 


avec Marie-Pierre FERNANDES et Christine MICHEL 
textes dis par Laurence BOUROR. en présence du poète John MILLETT 


λές} ε 


…æ le centre Georges Pompidou. 


Ἢ Le Reflet Medicis présente 


l’'Hommage à 
Anatole Dauman 
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8 octobre à Puyrolland 
Are ç 


Cet avis tient Lieu de faire-part, 
Résidi Chof Saint-Jean, A Peru 
13. rue de la Paroisse, : Ses parents, ses amis, 
78400 Chaton. ont la tristesse d'annoncer le décès de 
35, boulevard Victor-Hugo, . Ξ ἃ. 
92200 Neuilly-sur-Seiñé* "ο de 
— Uzès, Plombières, Saint-Etienne, - 
ER πθον 
M. εἰ Me Maurice Berthier, 15 novembre, à 8 à 30, au columba- ἢ τς 
leurs enfants et petits-enfants, rium du cimetière du Père-Lachaise. — ya vingt ans nous quittait 
ont la douleur de faire part du décès de PTS Ρ S RS 
| Cet avis tient ἴσα de fairo-part. CE mn) LÉGION D'HONNEUR 
2 bis, rue Léon-Cosnard, au Montesquieu à : - RE 
| M élous LE 1929. : 75017 Paris, *  deBordeaux. Ministère de la défense ᾿ 
ancien délégné régional de la direction, À peine (Espagne) Une pensée est demandée à ceux qui Sont nommés chevaliers: ᾿ς 
᾿ MM. Jeau André; René Βδιαπᾶ 


de la production et du transport EDF, 


survenu à Grenoble le 8 novembre 


ar On nous prie d'annoncer le décès 


l'ont ctaimé. 
Communications diverses 


Marcel Batteur; Gilbert Bau 
Canille à : Bertin Bernard 


- 


CARNET DU ἤϊοπθε MÉTÉOROLOGIE . ... τὸ 
L es vstan, ἡ SITUATION LE 9 NOVEMBRE 1989 À C'HEURE TU τα 
Naissances - Ms René L: — Me Xavier Serafino, Po 
- Hélène Laser Hana Met M Jean Degott EE É 
= Catherine FERBOS-NAKOV is et Marianne ton, La trice, 
et Andre NAKOV σαὶ Là Wrisicsso d'annoncer le décès M. et Me Jean-François Serafino Ε 
ont ἴα joie d'annoncer la naissance de de . δὶ μκεῖπ enfants Leetkis οἱ Françobr ; 
leur file . Vie, 
2 René LUSSAN Les alliés οἱ amis, 
ris, ΜΈΡΗ σαὶ ἴα douleur de faire part du décès de ἔ 
à Paris, le 6 novembre 1989. surveou le 5 novembre ARS SERAFINO, i 5. 5 
‘ tmirel , 2 Les obsèques ont eu lieu le 9 novem- 
Ania et Dimitri Nakov s'associent à ἃ Villencuve-ls-Garenne. fesseur honoraire : 
set heureux événement. de à a fc de médecin de Masai, Ἰ 
Cet avis tient licu de fai chirurgien ALAUX, Η 
ρει Annie ROUARD τος nire-part. sen de ra rt FA 
sont heureux ‘d'age la naissance Ma | et MS Georg ain, Gueron, Pa Camene Ps Vire [1 
eur nee M. ct Mu Albert Messiah, ancien conseiller régional de Corse, ! 
Jef Me veuve Guy Calvet, iller général de Bonifacio, ἰ 
le, ses enfants, officier de la Légion τ : 
mardi 7 novembre 1989. CE) et M ehanis de l'ordre national du Mérite, 
Ὁ «Les Comanness Fntébuier de le pert du déc de | ait de gnene 1989 1945, 
ΣΟ 38110 Faverges-de”ln-Tour. ER QQLIUE EE PER PI En Led. 
Me Benjamin MESSIAH, 
et leurs ἐπῶν d'église Saint-François de Bonifacio le 
pare! survenu le 30 octobre 1989, dans sa | vendredi 10 novembre 1989, à 
; quatre-vingt-quinzième année, 14 heures. : 
ont la jaie d'annoncer la naissance de La cérémonie a été célébrée dans a |  Cetavis tient Heu de faire-part. à 
plus stricte intimité familiale à Elbeuf. Es 15 4 Ἶ 
Simon Pierre. Cet avis tient Heu de faire part. - ranée. 
110 ------..----- ————————— | - Rémyet Danielle Vergès-lcard, | Gens 
, rue de Montreuil, - M. εἰ M Galbert et Hélène Brigitie et Jean Petriat-Verpès, soleil ailleurs. 
15011 Paris. Moquay, Elisabeth et Serge Laller-Vergès, Les 
£cès | ses parents, ves enfants, 
Décès M5 Me Christina et Areue | | Issbelie, Charioe, Gailaume, βυν-οἷν τ 
— M. et Με Cyril Bertrand Belin, loguay, Julie, Paul, Pauline, Bérengère ct Bec- | Brotagne 
M. Pierre Anidise Joly et Me, née tree LS jamin, 1 matia, De ce 
Christiane Letulle, neveu π ves petits-enfants, ΩΡ 
Karine οἵ Emilie Bel ent la douleur de faire part du décès de et Paule Optat, mme 
Alexandre et Agathe Joly, M. Yres-Alain ses frère et belleaœur, τ 
M. et M= Jean Belin, res-Alain MOQUAY, La famille Antech, ὦ) cui 
M. Robert Letulle, M= Toissier ; τᾷ 
Les familles Belin et Letalle, survenu le 26 aciobre 1989, à l'âge de | ctses nn nv 
ses parents, beaux-parents, frère et | Clnquan! ans. M-Jear- Loup Pardoen, 5 ὰν it τῷὸἢ 
sœurs, ts, ses oncles et — Le personnel, ᾿ς comité de la oat la donleur part du décès iT 
tanes jours nJants et potienfants Société des gens de lettres et Le canscil M= Raymond VERGÈS, ge : 
ont [5 douleur de faire part d'administration de la Société civile née Yeette Optat, τὰ ; 
x Marie BELIN des auteurs multimedia, . Ἣ ΔῈ ᾿ 
à l'âge de vingr-neuf ens. ont la iristesse de faire part du décès | survenu le 2 novembre 1989 en son 4 
d domicile, à l'âge de ans. as a 
La cérémonie religi es Ἰδ τα M. Yres-Alain M AY, °La aus «-«- Ὧι 
EE Are TE le attaché pré le ere $ novembre, en 
, , ᾿ PE Dame dela G 
ee ml ἃ Το δῦ, ὅκα α La cérémonie religieuse a eu lieu le | Paris (135). 


1989, dans sa quatre-vingtième année. , Luci n PIGNION, . ᾿ — Loge ler sos 21. 
La messe de funérailles sera célé- maire de Saint-Poksur-Ternoise, tion, style ‘anglais Emulation : mer- - -..-. καῖ εξ τ ΡΘΕ εἰ 
pre le pentes to aovembre, à rm 7 vu credi 15 novembre, à 15 30, récep- — ᾿ —— ---- 
eures, en l'église d'Eydoche L ancien ἀέρι! tion au premier invitation. TEMPÉRATURES me - nina - ne. char 
Clsare). suivie de l'inkumation dans le | ancien membre du Canseil de l'Europe | B.P. 646, 75161 Paris Cedex θά. Noto maxime - minima ‘et temps. dhservé 
caveau familial à Saint-Victor- te l'UEO, d'information sur demande. le 39-11-1989 - 
sur-Rhins (Loire), Ἢ Ἐξηκγεβ de L Légion d'honneue, = , À 
; Co Soutenances de thèses 
Famille Berthier, ᾽ Ἴδαν RE ποι  — | 
6. rue Clot-Bey, survenu dans sa soixante-quinrième _ + 
38000 Grenoble. Eee ét — Université  Paris-Val-de-Marne “A 
Philippe de la G F Fam Ῥοῦφος lerueue. εὐ 1 (Créteil), le vendredi 10 novembre, à "A 
= FTP ueronnière Les 14 heures, salle des thèses. Ma Véroni. D 
etsesenfants, εἶ obsèques se dérouleront en sa sation et puri .D 
em ES re on à | or à ide dun utcape mono ἢ 
La famille Sa L'inlmmation se fera au cimetière | Clonal d'un nouveau marqueur D 
La famille Robinet, , de Saimt-Pierre-Brouck (Nord). cRaten des lymphocytes T et B ΓΝ 
Fo on στο de Cet avis tient Heu de faire-part. — Institut d'études politiques de .Β 
Paris. le mars 14 pare à 
Jean-Loup ,poures. Ed'Ei * rue 
de la GUERONNIÈRE, CARNET DU MONDE ES eq tre 
᾿ — Université Paris.[X (Dauphine) 
survenu ke 5 novembre 1989, dans sa à τ ω 
ε ar " Ἕ le mardi 14 novembre à 11 
vingt-sixième agnée. Ds ee ard Cova : « Stre- | 
Les . γι égies de sonmission aux appels . 
cu ph LP Aie ù jeu dans pr d'offres interpationnsx de prets £ : 
cimetière du Vésinet a ἫΝ 2 Χ NIL & Σ 
15 novembre à 16 heures, tour cen- Ἶ : 
tale, 145 Ὁ, salle des thè ἐν 
Pompes Funèbres Quake ace: guest Me Diana τ 
τι histork ique en πα : | 
Marbrerie PUR 1840 d'identité Pour une mon en an. se 
Histoire et politique (1916-1955) ». + 
ις de médaill — Université ParisIY (Paris- E 


CAHEN ἃ ὦ 


43-20-74-52 
MANITEL par le 11 


pour événements 


et commémeorations 
le prestige de la gravure 


47.Passage des Panormmas 
75002 PARIS 


Τῶι: 42.36.9348 - AR UE 6.35 


MÊMES REMISES 
EXCEPTIONNELLES 


MICUTELUEES 


‘ouvert: Samédi ‘11 Novembre 


PARFUMS, ACCESSOIRES 
PRODUITS DE BEAUTE 


), ls samedi 18 novembre à 
15 beures, salle 201, escalier E, 
2" étage. M. Jean-Bernard Liger- 


Belair : «Le corps. Omtophanie du 
sujet». 


D 


D RECTIFICATIF: le COPEF 


er us) | ΤῸ 
ee d'Amsterdam, 75008 Paris, et non 
au n° 10 comme indiqué par erreur 


diqué par 
dans notre édition datée du 
31 


NIMES 


Samedi 13H en clair. 


MOTS CROISÉS . RADIO-TÉLÉVISION 


Feit de-{a recherche. -— 
Jccasion de verser du liquide. 
ls manteau — 3. Ce n'est 
LA sauver una vie: qu'il 


Rire 
κε 


ΤΕΊ. 


20.40 Série : Commissaire Moulin. 
22.10 Documentaire : 


ἘΠΕ 
ἴ 
πη 


τὺ valeur. — 8. Arrive à nos oreilles, 


Dossier : L'éponée du caoutchouc. 
Pius-en mesure de donner le meit- | 23.40 Journal ot Mi 
leur de dui-même. Artiche. 
A2 
20.35 Cinéma : 


le. fuque. ΙΕ Film eméricain d'Arthur Penn 

L 3 

22.20 Documentaire : Entre deux mondes. 
D'émouvantes retrouvailles avec des refurnks 
d'Union soviétique. Las lendemains qui 
déchantent. 


‘23.20 Quand je serai grand. 
23.25 Informations : 24 heungs sur la 2. 
| Avec le magazine européen Puissenca 12. 


FR3 


20.35 Téléfilm : Miracle en Alabama. ᾿ 
22.20 Journal et Météo. ὩΣ 


partager. -- Vilt Οὐ Fn'est. pas 
rare que. l'on taille une bavette: . 
Ont fini par disparaître, — 
ΙΧ. Contribue à faire le malheur des 
ὉΠῈ δ: Ie bonheur des sure: Parti- 


mort en 1981, à Grimaud (Var). 
23.36 Musiques, musique. 
Tno op. 49, par le Beaux-Arts Trio. 


. TF1 -… 
14.25 Fouilfeton : La Mafia {4° épisode]. 
15.35 Série : Tribunal 
16.00 Variétés : La chance aux chansons. 
1645 Club Dorothée vacances. 
17.55 Série : Hawaï, police d'Etat. 
18.50 Avis ἀδ recherches. ἡ 
18.66 Fouilieton : Santa-Barbare. 
19.25 Jeu: La roue de la fortune. 
20.09 Journal, Météo et Tapis vert. 


ιν 054 8 4 1. gagne 4 000 000,00 F 


SAMEDI -. 
11 NOVEMBRE 


D. 


14.75 Fouilleton : Guerre on pays neutre 
ê {4 épisode). 


A Le cé - 


ee. Le Monde @ Vendredi 10 novembre 1989 23 


ἴων AGENDA 


— π:-ΞΞΞ σους πος - τ ξΞο -τ΄ὦἴὦ - ἧ ὠὑἕτ. ΞΦΞ, πιυῖϊ-ν.1--- -Ξ 


ἊΣ ἐμδ οἰ ἀν AIO Sont φυμῖξς chaque semaine ‘dans note Suphhaoment du panel Δι ἀϊδικονε En. Ξιραῆξαηιοα αὶ 


ter 5 On peut voir ἐξ δ' Ne pas macquer 2m Chef-d'œuvre ou chassique 


Jeudi 9 novembre 


23.40 Mini-fims. 
Mon Père : Victor F., da Philippe Sisbane : 
.Fune-rock, 08 Jérôme da Missoiz. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : La maison de jade. D° 
Film francais da Nadine Trintignant (3988). 
Tous les clichés de la presse du cœur et des 
images façon magazine pour l'adaptation d'un 
roman de Madelaine ChapsaL 


22.05 Flash d'informations. 
22.10 Cinéma : double. π΄ 
Film américain de B. De Palma (1884) {v.o.}. 


:. LAS 


20.30 Divertissement : 
Drôles d'histoires. 
20.40 Téléfilm : Recherche 
comédiennes déshabiliées. 
22.20 Série : Deux flics à Miami. 
23.30 Magazine : Désir. 
0.00 Journal de minuit. 


20.30 Cinéma : La grande noube. S 
Film français de Christian Caza (1974). 


15.15 Magazine : Du côté de chez Frod. 
Les tirailleurs sénégalais. 

16.15 Série : Les mystères de l'Ouest. 

17.10 Dessin animé. 

17.20 Magazine : Graffitis 5-15. 

18.15 Série : Les voisins. 

18.40 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.00 Série : Top modals. 

19.25 Jeu : Dessinez, c'est gagné ! 

20.00 Journal at Météo. 

20.35 Série : Panique aux Caraïbes. 

21.35 Apostrophes. 
Thème: Le français sans frontières. Invités 
Tom Bishop {Le passeur d'océen], Marie Gage- 
rine {Blonde étaient les blés d'Ukraine), Fran- 


22.57 Quand je serai grand. Françoise Verny. 
23.09 Journal et Météo. 
.,23.17 Soixante s6cèndes. Sermpé, dessinateur, 
"25:26 Cinéma : La dentelière. 8 m 

Claude Goretta (19761. 


‘’Eüm:franco-euisse 
-- 6. Bar υδιὸ de cn Fred ua. 


14.00 Magazine : Tilleul menthe. 
14.30 Magazine : La vie à cœur. 
15.00 Feuilleton : ἰῷ cœur ouvert. 
15.26 Magazine : Télé-Caroline. 
17.00 Flash d'informations. 
17.05 Amuse. 3. 


De 19. 10 à 19.30, le journal de la région. 
19.58 Dessin animé : Kimboo. 
20.05 Jeux : La classe. 
20.35 Magazine : Thalassa. 
L‘%le de Robinson Crusoé. 
21.30 D Série : Le retour d'Arsène Lupin. 


22.55 Documentaire : 
Histoire de ta Révolution française. 
ΠΑ, Le Terreur. 
23.45 Musiques, musique. 


CANAL PLUS 


15.00 Pochettes surprises. 
TU RS de Cédric Klapisch ; Au même 
‘Aragons-Chapon οἱ Laignepu. 
15.30 Cinêms : La coccinelle à Mexico. D 
Film américain da Vincent Mc Eveaty (1980). 


— En clair jusqu'à 20.30 nr ον 
18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 
18.80 Top album. 
19.20 ane : Nulle part ailleurs. 
20.30 Téléfilm : Le tueur de l'ombre. 
21.55 Magazine : 24 heures. 
Thème : 24 heures à Now-York, après les 


étections. 
22.50 Fiash d'informations. 
23.00 Cinéma : Mon ami le traître. Cl 
Film français de José Giovanni (1986). Avec 


22.10 Série : Brigade de nuît. 
23.00 Série : Câlins d'abord | à 
23.20 Six minutes d'informations. ἱ 


LA SEPT 


20.30 Feuilleton : 

Sainte Thérèse d'Avila (4° émsodel. 
21.30 Série : k's our worid {4}. 
22.00 Magazine : Mégamix. 

De Martm Meissonnier. 
22.30 Magazine : Dynamo. 
23. 00 Documentaire : Ici bat la vie. 
Cinéma : Les saints innocents. M = 
Film espagnol de Mario Camus (1984). 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Le théâtre de l'Europe des Douze. Bet 
Giaue francophone. Sans mentir, de Jean- 
Marie Piemme. 

21.30 Profils perdus. Pierre Loeb. 

22.40 Nuits magnétiques. En exd au paradis. 

Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 9 mai ἃ Berhn} : Concerta 
pour piano et orchestra πα 22 en mi bémol 
majeur K 482, de Mozart : Symphome famas- 
uque op. 14, de Berhoz, par l'Orchestre phil- 

harmonique de Berlin, dir. Daniel Barenboïm. 

23.07 L'invité du scir. Granane Firai. 


Vendredi 10 novembre 


Valëne Kaprisky, André Dussolier, Terry Frémont. 
Un vovou s'enrôle dans la Gestapo pour 
échapper à ἰα police française. Au moment de 
4 Libération, 4 donne, pour se racheter, des 
renseignements et dénonce les collabos qu'il a 
connus. Ce fim, qui prétend fustiger les excès 
de l'épuration ar prendre parti pour un person- 
nage de sélaud (au reste bien interprété). ἃ des 
-+ aspects fort déplaisants. Mal mis en scène. 
0.55 Cinéma : Hope and Glory. "#8 
Fam Priannique de John Boorman (1987) 
(ν.ο.). 


19.30 Le bar des ministères. ἡ 
20.00 Journal. 
Divertissément : Drôles d'histoires. 
20.40 Téléfilm : 
Vendredi 13, la couette d'Aphrodite. 

22.20 Magazine : Reporters: 
23.25 Série : Génération pub. 

0.00 Journal de minuit. 

0.05 Génération pub {suire), 

0.30 Feuilleton : Les héritiers. 


6 9 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.30 Téléfilm : Les mutants de la Saint- 


Sylvestre. 
De Norman J. Warren. Avec Suzy Aitchison, Nikki 
Brooks. 


Pour amateurs d'épouvante. 
22.15 Série : Brigade de nuit. 
23.15 Série : Cälins d'abord ! 
23.40 Capital. 
23.45 Six minutes d'informations, 


LA SEPT 


Méthode Victor : Espagnol. 
16.30 Documentaire : 
Archives du vingtième siècle. 
De Jean-José Marchand. 
17.30 Feuilleton : Sainte Thérèse d'Avila 
{3" épisode). De Josephine Molina. 
18.30 Série : "τ΄ our world (3). 
19.00 Magazine : Imagine. 
19.30 Documentaire : 
Archives du vingtième siècle. 
De Jean-José Marchand. 
20.30 Danse : Changing steps. 
Ballet de Merca Cunningham. 
21.10 Documentaire : Vladimir Horowitz. 
D'Albert et David Maysies, 
22.40 Documentaire : 
Les ministères de l'art, 
De Philippe Garrel. 
23.30 Cinéma : L'espoir RE 
Film français d'André Malraux 1939). 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. Le grand chentier, 1959. 
21.30 Musique : Black and blue. Sur Bobby 
Jaspar. 
22.40 Nuits magnétiques : En exi au paradis. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 7 janvier au Théâtre des 
Champs-Elysées) : Hymne ; Poëmes pour Mi, 
Pour sopräanc et orchestre ; Les offrandes 
oubliées ; L'eecension, de Messisen, par 
l'Orchestre national de Francs, dir. Gurv Ber- 
tini, sol. Phyllis Eryn-Juison, soprano. 

22.20 Musique légère. Fantaisie pour piéno et 
orchestre, de Milvy ; Le vieux kioeque à musi- 

que, de Rauber : Mon rêve, valse de Waldteu- 

fel. : 

23.07 Le livre des meslanges. 

9.30 Poissons d'or. 
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VOILE : Transat 6,50 


SPORTS , 


Coquilles de noix 


La Transat 6,50 (réservée 
aux monocoques de 
6.50 mètres de longueur maxi- 
male) disputée en deux étapes, 
de Concarneau à Fort-de- 
France avec escale à Ténériffe, 
a été gagnée, mardi 7 novem- 
bre, par Philippe Vicariot 
{Thom‘Pousse), Avec 17 jours 
1 heure 26 minutes pour couvrir 
les 2 630 milles de la deuxième 
étape (6,37 nœuds de 
moyenne), cet ingénieur en 
génie mécanique brestois de 
trente ans a battu de deux jours 
le record de l'épreuve. 


- Le solo, ce n'est pas moi. On 
ne m'y reprendra plus. » Septième 
de la précédente édition de cette 
course disputée tous les deux ans, 
Philippe Vicariot avait juré de ne 
plus repartir. Dimanche 24 septem- 
bre, son Thom'Pousse, un proto- 
type Finot, figurait pourtant parmi 
les soixante-trois petits mOnoco- 
ques réunis au départ de Concar- 
neau. Et pour corser un peu plus 
l'aventure, cet ingénieur en génie 
mécanique qui conçoit des radars 
pour la société Geris, une filiale de 
Thomson, avait renoncé au routage 
et à toutes les aides à la navigation 
autorisées pour s'orienter au sex- 
tant. ; 
Cette démarche aurait sans 
doute plu à Bob Salmon, un 
concurrent des transats anglaises 
en solitaire de 1972 et 1976, mar- 
quées par le gigantisme des 
bateaux, qui avait créé en 1977 la 
Mini-Transat pour retrouver 
l'esprit des premières courses en 
revenant à des longueurs de voiliers 
et donc à des budgets minimaux. 

Pour bon nombre de jeunes navi- 

teurs, comme le regretté Daniel 

ilard, vainqueur de la première 
édition, Stéphan Poughon, l'un de 
ses successeurs en 1983 ou encore 
Bruno et Loïck Peyron, Lionel 
Péan ou Halvard Mabire, la Mini- 
Transat a représenté leur vrai bap- 
tême de polaire, Reprise en 1983 


: Du 2 τον. Ρ 
Su aulédéc 89  Dul7au μα μονὴ 

de Paris vèrs : etdu 25 déc 89 24 déc 89 déPariow 

ὃ au 81 mars 90 CARRE 


par l'association Voiles 6,50, créée 
à l'initiative du ἢ iste Jean- 
Luc Garnier, l'épreuve, rebaptisée 
cette année Transat 6.50, continue 
à assurer cette vocation, a 
son succès a relancé quelque peu la 
course aux armements. 

Par ra; aux Muscadet de 
série ali en 1977, les meilleurs 
prototypes actuels pèsent deux fois 
moins lourd (900 kilos) et portent 
près d'un tiers de voilure en plus 
(45 mètres carrés au près et 
100 mètres carrés au portant). - 
Cette année, les deux prototypes 
Finot de l'Avignonnais Hervé 
Devic (Mistral gagnant} et de 
Philippe Vicariot avaient déjà pris 
les deux premières places du Fast- 
net 6,50. Les deux navigateurs 
avaient terminé dans lé même 
ordre à l'arrivée de la première 
étape à Ténérifie, où 19 minutes 
les séparaient. : 


La ronte 
directe 


La défaillance de ses pilotes 
électriques avait contraint Hervé 
Devic à l'abandon, trois jours après 
le dé de Ténériffe. Dès lors, 
l'Océan était libre pour Philippe 
Vicariot qui avait choisi la route 
directe où il a bénéficié d'une brise 
soutenue pour rallier Fort-de- 
France à 6,37 nœuds de moyenne. 


Avec plus de 3 600 milles 
(6 650 tres) à rir En 
un mois de navigation (28 jours 7 ἃ 
33 min pour Vicariot}, la Transat 
6,50 soumet ses participants à rude 
épreuve. Une vingtaine d'abandons 
ont déjà été enregistrés ct cinqg- 


concurrents ont dû être secourus- plage 


par les quatre bateaux d'assistance 
de la course. - 
ΠΩΣ de ἐπῤ ἄττα ἐτάξατε: 
pour le corps et 5, 55 
révèle parfois diicile à supporter 
sur ces coquilles de noix où l'espace 
est réduit à 3 ou 4 mètres 
carrés (1). Surtout s’il faut les par: 


tager à deux Cette cohabitation - 


est compensé par le poids du 
second équipier en duo — avait 
failli tourner an drame en 1985. 

« Bernard Reverdy et Gilles Gui 
lot, un judoka et un 

étaient les meilleurs amis du 
monde au départ de Concarneau. 
Pourtant, en plein Atlantique, un 
bateau accompagnateur de la 


couteau, au cou, à l'abdomen et à 
la cuisse. « Le plus dur, c'est de ne 
Pas pouvoir échapper un instant au 
regard de l'autre pendant un 
-mois», expliquait un des duellistes 


a été l'aven- 


rassurer sa famille. ᾿ 
Une semaine s'était ensuite 


raconte José Goncalvès. Naturelle- ἢ 


ment, elle n'avait pas d'immatricu- 


lation. Je crois qu'elle était venue. 


pour « ravitailler » le cargo. Il a 


dait, puis un taxi pour me 
conduire à l'aérodrome de Porto 


autorisée depuis 1983 — le handi ᾿ς, 


solitaire pour La na 


PAN AM US. SUPERPRICE + 
c'est un billet U.S.A, 2 nuits d'hôtel: 
et une semaine de location dé voiture | 


Du 2 nov. ᾿ 
aulédéc 89  Du17au 
et du 25 déc. 89 24 déc 89 
au 31 mars 90 


Washington DC.. 3290 ..... 3790 Orlando... . 3690 ..... 4190 
Detroit... 3290... 3790 | DallasFt Worth. 3890 ..... 4390 
Chicago... 3590... 4090. |. Los Angeles... 4490 ..... 4990 


«Ils m'ont | 


” Fabuleuses en œollabo- ἘΒΙΝΕΝ 


DOPAGE 4 ἢ | OMNISPORTS: le projet de grand sde 
Quatorze L'Etat sur le-terrain de Paris 
La définition du 


< faire 
sportif » précisera 
la fonction de-cet re 
Chacun ι 


SR ss res Gare τ τὶ 
- reuves de. foot 
9 2 is A k ἴα Con d monde, La 


dont les pratiques -relevaient 
“jusqu'ici du secret d'Etat, ces révé- 


Fais 


ἘΚ 
: 


construire 

«εἰ o k: stade. Les 

2 Cansdions du Skydome de 
iLres sscamots les-qui avait 


que de ἢ 
be. Toutefois, la 


Pan Am vous offre.des Superprice d'au- 
tomne pour les USA.. Pour en bénéficier.. 
re ps ee places auplus tard 7 jours avant 
le départ. Faites voire voyage quand vous-" 
voulez entre le2 novembre 1989 ctle 31 mars . 
1990. Vous pouvez séjourner de 7 à 30 jours : 
en territoire américain... Deux personnes ou-', 
plus munies chacune d'uñbillet Pan Am peu-. spé 
vent également bénéficier d'une offre exdi-: : Cor 
sive proposée par @ ER : 

Pan Am et Vacances ἢ 


ration avec Travelodge, Alamo et Doll ᾿ 
Rent-A-Car. Pour New York, cette offre spé... 198 au $1 mars 199 n de ve 
ciale comprend deux nuïts d'hôtel et une: : Pme M or 


112 journée de visite de la ville. Pour nos : house Foite.… 
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SECTION C 


E ES 


© par Yves Fr ; 
Gallimard, coll « « 
658 


ἢ C'est seulemest dans sa maturité αὐτοῖο. 
“cambien 1 appartensie à la 


Calvino comprit 
lignée d'Hermèa. Dès sa jénnesse, ἢ vait 808 r 
δ perit Mercure, Son esprit multiplo ct ere . 


savait revêtir les: formes les plus 
diverses, et se parer.de couléurs variées: il 


gence d’une extrême 


sagés et lex tromperies dei dieux, c'étaient “᾿ 


les ombres, les morts, pers ἢ H 
magies, les sorcelleries, ibyrin! 
£iaient eux aussi placés sous son signe. ἀπ 


‘A ia fin,il comprit 
Lo mere 
Rs Pen a Il ee ve 
ὦ Tout ce qu'il écrivit an conrs de ses. der. 


lès Leçons. 
d'hanmenié Hamard, juste 


avant de mourir en 1985, c'est le caractère - 


A soïxante-Geux ans, 
manne À Lant de vies, va Tan 
pe tee τας Rom dure 


de son 


| vertigineux « mensit . parf 
pese 
nait Ep ΘΙ. ex passant AT son 


ner ne Ton pe 

était toujours du EE de l'énres en 
se contentait "μὰ suscher le; contradio- 
tions. Π lui fallait édifier autour d'elles un 
PR qe 


avait des yeux vifs et rapides, une intel 5. 
netteté, 


CE qui nus ane it er, du À 
américaines devait 9 


Four Calino, l'écriture Sen ane scxivieé erthanale 


capable d'embrasser tous les opposés 
D nee 


ἐφ, aussi les antithèses, et les” 


relations successives de ces divers rapports. 
Seule cette sphère-labyrinthe contenait la 
vérité sur toutes choses. 

Pronûns Le cas de la légèreté, à laquelle 
est cônsacrée la première leçon du livre. Elle 


. d'a rien ἃ voir avec la légèreté de Voltaire, 


.de-Stendhal.ou de Stevenson, avec la prose 
‘de la raison et du mouvement que Calvino 
“. avait adorée dans sa jeunesse. Π 


commence 
᾽ par refuser le regard direct — Je regard de la 


légèreté = 


de tensions ët de conflits : avec les monstres, 
er ct réels, qu'abrie l'existence, 


: ε bé mms Pol ie eù à dit plus.sur l'Egypte d' 


avec les complications de la syataxe, l'épa- 
nouissement presque indéterminé de l'abs- 
traction ; enfin, il le contraint à contempler 
une réalité discontinue, éclatée, stomisée, 
dans laquelle le moindre détail — un rayon 


.de soleil scintillant sur les vagues, un grain ἡ 


de poussière sr un meuble, un mur qui 
s’effrite à peine — possède la redoutable 
force d'attraction de l'infini. 


RES ἐπι taralon νὰ pe οὐ cu de 
la pesanteur. Plongé dans ces remous, Cal 


‘ vino peine et semble sur le point de se per- 


“ἄγε ; et pourtant, fl remonte à la lumière 
avec la conviction que l'écrivain, est aussi 
léger que le baron de Münchhausen sur son 
boulet de canon’; et que sa page possède la 
δαῖτα ne des pat, de αι membre, δ 


aujourd'hui 


l'araignée. des élytres des sauterelles, ou des 
fils de la Vierge. 


Ainsi, en ce qui concerne le rythme narra- 
tif, la rapidité que recherche Calvino n'est 
plus la véloce ligne droite qui définit ses pre- 
miers livres. Il s'arrèie, ralentit, s'attarde, 
s'écarte de sa route, glisse d'un sujet à 
l'autre, perd le ΠῚ de son propos, revient en 
arrière, retrouve ce fil fait l'éloge de Sterne 
— l'écrivain le plus lent qui ait jamais existé 
— et s'égare dans toutes les cavernes. Et 
Pourtant, Ce voyage exténuant au roçaume 
de la lenteur finit par renforcer l'agile pres- 
tesse avec laquelle il saisit les analogies du 
monde. 


En une époque chargée de confusion, il 
persiste à invoquer les raisons de l'exacti- 
tude, et les étaie de sa culture scientifique. 
Mais certe précision paradoxale s'exerce jus- 
tement en des lieux ennemis de toute exacti- 
tude. Comme Musil et Pessoa, Calvino pénè- 
re en des régions où fourmilient le multiple, 
l'indéterminé, l'indéfini. Chaque objet est 
perçu comme entrant dans une série de rela- 
tions que l'écrivain « ne peur s'empêcher de 
suivre, multipliant les détails au point que 
ses descriptions, ses deviennent 
influies ». Or où finir Je réel, où commence 
le possible ? 


Tandis qu'il s'immobilise tel un artisan 
scrupuleux, pour accomplir sa tâche de des- 
cripteur, Calvino est fasciné par tout ce qui 
n'est pas devant ses yeux, ce qui n'est 

qu'hypothétique ou éventuel, ce qui n'a pas 
été et, peut-être, ne sera jamais, mais, sim 
‘Plement, aurait pu être. Aussi l'éxaëtitüde 
ἀονλουι οἶδ᾽ Hi Tue d'expressioh ‘lu “possi- 


Les amis d'italo Calvino étaient particu- 


lièrement sensibles à sa modestie : et cette 
modestie, mêlée à la sagesse et ἃ la mélanco- 
lie, donne à ses pages umes une fasci- 

nation difficile à définir. Il n’aimait que {a 
littérature : elle seule existait pour lui ; il 

modeste parce que l'art d'écrire n'était 

pas pour lui une révélation de l'Etre, une 
Epléeation de l'absolu, mais une activité 
artisanale, un art de la combinaison, quelque 
chose que l'on fait avec ses mains, de 
et du papier, comme on construit les meu- 
bles avec du bois, une scie et de Ia colle. Sa 
vie durent, il émana de lui ce parfum qu'il 
aimait : celui de l'homme de lettres — une 
odeur de poire de table de travail, de 
nuages et d' ible. 

Je n'ai jamais rencohtré un écrivain d'une 
plus grande honnêteté intellectuelle. IL était 
disposé à se tromper, à confesser ses erreurs, 
à rejeter son passé derrière luiret à s’en 
moquer : ce livre est consacré aux écrivains 
— Gaëda, Musil et Valéry — qu'il ne suppor- 
tait pas dans sa jeunesse. Π savait que ce qui 
compte dans la littérature, c'est d'essayer : 
ne jamais s'arrêter ni s'immobiliser, propo- 
ser sans cesse de nôuvelles formes et de nou- 
veaux projets, même si cela peut susciter 
l'angoisse ou le désespoir. 


Lire le suite et l'article . 


LE FEUILLETON 
de Michel Brandean 


Le prix 
des choses 
inconnues 


Bertrand Visage 
{notre photo} 
s'éloigne de la Sicile 

pour plonger dans le terroir 
8pre du Quercy. 

Leonardo Sciascia 

ne délaisse pas son île 

qui le désespère et nous livre 
deux nouvelles fables 
politiques et policières. 

Page 26 


PHILOSOPHIE 
ÜnRimbaud 
“métaphysicien 


Ala Θ 

d'un philosophe italien, 
Carlo Michel Staedter, 
qui s’est suicidé en 1910, 
à l'âge de vingt-trois ans. 
Page 32 


LE DÉBAT 


Science 
et philosophie 


Pour quoi faire ? 


A l’occasion 

d'un colloque au Mans, 

les contributions 

de Henri Atlan, René Thom, 
Mireille Delmas-Marty, 
Dominique Janicaud 

à un débat | 

de plus en plus actuel. 
Page 30 


Pierre 


BOURGEADE 


due ART 
Traduit de l'arabe par France 
Re ns ἐδ 


Traduit de l'arabe par Fiance 
a ΠῸΡ. 5 ἘΣ # 
LE JARDIN DU PASSÉ :.. — 
de Naguib Mahfouz. : . 
Traduit de l'arabe par Philippé 
Figreux, Laniès, 370 p. HIS Ὲ 
πο} 
«Je veux démissionner de. 
cette fonction qui s'appelle lau- 
réat du prix Nobel pour avoir la 
paix », 8e plaint Naguib . ‘Mäh- 
fouz. Le romancier, qui avait 
acquis des habitudes immuables ἡ 
tout au Jong de 506 sairante-din- 


qué les livres d'histoire ou de sociologie. 


Huit ans, est obligé iñaiñtenant 
"des $e cacher des admirateurs le 
poursuivant dans tons les lieux 
qu'il fréquentait. Gertains 
dépliants touristiques. n'ont-ils 
. pes conché sur papier glacé .un 
Naguib ‘Mahfouz avec. les Pyre- 


mides et le Sphinx en arrière 
” plan, ct les guides avisés n'ont-ils : 


pas reçu dés. pourboires, consé- 
quents en conduisant des Fran- 
çais avertis dans les cafés hantés 
‘par F'écriyaie Ὁ Ἶ 

Uné' fois dé plus, Naguib 
Mahfouz a perdu des droits 
d'auteur. Il s'y est habitué, lui.” 
qui, boyconé par là plupart des 

pays ârabes. pour avoir été parti- 
san de la paix avec Israël, ἃ vu: 
RER A AE ER 


tains livres comme Aouled 
Haremma (Lés enfants de notre 
quartier) n'existent d'ailleurs 
..Qu'en véfsion pirate du fait de 
Tisterdiction de Fœuvre per les 
autorités islantiques égyptiennes. 
En fait, les souls vrais, droits 
d'auteur que le romancier per- 
Goit sont ceux des œuvres tra- 
.duites, ses romans n'étant vendus 
en Egypte qu'entre 5 francs et 
15 francs. Selon Mahfouz, ses 
œuvres se sont le mieux vendues, 
après le Nobel, en France puis 
δὰ Allemagne de l'Ouest, en Ita- 
Ὡς et cn-Espagne. Que les Fran- 
.Gais soient les meilleurs lecteuré . 
de Mahfouz n'a rien d'étonnant 
ro pue rnpas 
éditeurs. 


-trois autres: ἰῷ Chanson des 


En effet, trois romans de Mah- 
fouz avaient Eté traduits en fran- | 
çaïis avant le Nobel : les deux 
premiers tomes de la Trilogie et 
Passage des miracles. 
Aujourd'hui, il faut ajouter 


gueux et Dérives sur le Nil, chez 
Denoël, et le Jardin du passé 
chez Lartès (1). De son côté, 
Sindbad s'apprête à publier 
avent Ja fin de l'année : le Jour 
de l'assassinat du Zaïm. inspiré 
de la mort du président Sadate, 
et ua volume d'Enfreriens. avec 
Naguiïb Mahfouz réalisés par le. 
romençier Gamel El 


Ghitani. 


L empire 
‘des HS 


roman 
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HISTOIRE 


ALLA TAHIR : irak : eux origines du régime militaire. — Préfacée 
par Jean-Paul Chernay, une vision minutieuse de l'histoire méso- 
potemisnne récente par un jeune historien d'origine irakienne. 
(L'Harmattan, 320 p., 160 F.) 


PSYCHANALYSE 
SIGMUND FREUD : re complètes, tome I. — Ce troisième 
le à paraître — de la grende ne des 


volume 
œuvres de Freud dirigée aux PUF par André Bourguignon, Pierre 
et Jean Lapianche, regroupe les textes datant des années 


1894-1899. ceux donc écrit juste avant le grand travail l'{nter-. 
de traduction (ε 


queront pas d 
308 p., 195 F.} 

KARL ABRAHAM : Œuvres complètes. — Réédition des princi- 
peux textes du céläbre psychanalyste allemand, parus en français 
en 1965-1966 et épuisés depuis quelques années. Fondateur de 
la Société psychanalyste de Berlin en 1910, ce disciple et ami de 
Freud, mort en 1925, manifesta un intérêt particulier pour les 
psychoses (Tome 1, 1907-1914, tome Il, 1915-1925, introduc- 
tion et traduction d'Iise Berande, avec ia collaboration d'Elisa- 
beth Grin, Payot, 360 et 302 p., 260 F chaque volume.) 


RELIGIONS 


CATHERINE CHALIER : l'Alliance avec la nature. — Quelle est la 
place de ta nature dans la tradition hébraïque, dans l'élection 
d'Israël et dans la fturgie juive ? Elève d'Emmanuel Lévinss, 
auteur des Matriarches, Chalier s'in le sens 


Catherine tesroge sur 
de cette Alliance inscrite dans la Genèse. (Cerf, 214 p., 146 F.): 


Dans la même collection, « La nuit surveillée », Catherine Chaïier 
vient de traduire l’essai de Yoram Jacobson'la Pensée hassidique 
{184 p., 164 F). 


ROMANS 


JULIEN GREEN : Moïrs. — Réédition du célèbre roman paru en ” 


1950 et qui marqua des générations de jeunes gens préoccupés 
Dans sa préface, Julien 


fiction « est un commencemen 
DEC Roaec Sec tant LEUR dr 

- mation en faveur du libre usage de l'esprit, écrit Per Julien Green 
en 1974 (60 p., 49 ΕἸ). 


JACQUELINE MASSABKI et FRANÇOIS POREL : a Mémoire des * 
cèdres. — Ce roman-fleuve, 


œuvre d'une avocate libanaise δὲ 
d'un journaliste français, retrace un demi-siècle d'histoire natio- 
nale et intimiste à travers l'itinéraire d'un Français libanisé. (Laf- 
font, 600 p., 125 F.} 


LE SOUFFLE 


DU LEVANT 


LIVRES D'HISTOIRE 
ACHAT-VENTE À 


LBRARE 
PAGES D'HISTOIRE 


8, rue Bréa, 75006 PARIS 
(1}43-54-43-61 


{CATALOGUES 
MENSUELS 


Service de recherche de livres ; 
: d’histoi ὴ 


L’AFFAIRE AUDIN 
aux Editions de Minuit et de 


BEAUCHESNE 


SCIENCES RELIGIEUSES 
PHILOSOPHIE - HISTOIRE 
POLITIQUE 


Cetdlogue sur demande 


72. rue des Saiats-Pères 


76007 Paris - Téi : 46:48. 80.28 PARIS (6) 


, PIERRE UET 
1 à l'occasion de la parution de 


FACE A LA RAISON D'ETAT 
aux Editions Le Découverte 


125, bd du Montparnasse 


; 


RENDEZ-VOUS SUR LA TERRE 
de Bertrand Visage. 
Seuil, 208 p., 85 F. 


ciascia, 
traduit de l'italien par Michel ᾿ 


Orcel er Mario Fusco. 
Fayard, 116 p.. 69 F. 
PORTES OUVERTES 


de Leonardo Sciascis, 
traduit de l'italien par Claude 


Ambroise. 
Fayard, 140 p., 72 Ε. 


) ERTRAND VISAGE 
est un homme doux 
qui ressemble à un 
petit boxeur. Il n’a pas 
trop de ce charme 

urbain qui lui ferait trouver 
la vie facile à Paris dans le 
monde des lettres: ἢ] préfère 
le Sud, le Midi, l'espace, en 
écrivain de plein air. ἢ] a 
longtemps cup son 
regret d'être né au nord de la 
Loire en choisissant l'Italie et 
la Sitile, Naples ou Catane, 
et en y situant l’action de ses 
romans, Tous les soleils 
(prix Femina 1984), cd 
dica (1). 


France, dans le Quercy plus 
t, et. cette plongée 
dans ce terroir âpre nous vaut 
un tableau étonnant, émer- 
veillé, d'un paysage magique, 
d'un pays. de cocagne et 
d'effroi. Car ce qui frappe 
d'emblée dans Rendez-vous 


sur la terre, C'est la sensua-. 


Cyprien un ferron- 
ñier d'art ien, peintre 
amateur, qui vient d'acquérir 
Bt ne 


roule vers le Sud avec sa 
femme et son fils sous un ciel 
de plomb, en été. Sa voiture 
tombe en noyée sous 
la manne libeliules éphé- 
mères, qui succombent en 
nuages, par millions, les jours 


:| de canicule. Il en est ébloui. 


Sa femme, elle, est terrifiée, 
comme par les bruits que fait 
la maison la nuit, ces plaintes 
de fantômes, ces cris de vam- 
pires. Sans parler du voisin, 
planté dans la cour avec son 
sourire d’ahuri et qui fixe sa 
fenêtre. 

Elle s'enfuit avec leur fils. 
et Cyprien reste avec nous 
dans ce vert domaine où, très 
doucement, le mystère monte 


en chaque chose, d'autant’ 


mieux que Visage décrit le 
monde en animiste. Les bêtes 
ont une âme, certes, mais 
aussi les arbres et le vent, les 
saisons ont Jeurs volontés et 
leurs caprices. Quel es 
tère ? On en approche sans 

bête, l’auteur est un enchan- 


colère de celui-ci, qui 


brusque 
déclare à Cyprien ne pas 


ras du tout, lui et ses pin- 


Tour est bien plus compli- 
dose et CE ges qu'on ne le 
sûr. On entre 


pas 
au jour, drames de l'inceste, 
de l'amour fou-jamais avoué, 


-| de la vengeance qui n’apaise 


rien. 

La construction de Visage 
est comme un objectif qui se 
concentre, de plus en plus 
serré, sur le cœur dur de son 


LE FEUILLETON 
de Michel Brandeau | 


récit. On divaguait d'abord 


sur l’âge des corneilles, la. 
beauté des bœufs rouges et. 


tel arbre japonais qui 
repoussa ἰὰ où la bombe 
d'Hiroshima explosa, et, au 
détour de quelques oragès. ôn ) 


se retrouve au cœur. d'un : 
fré- ὁ 
2:-#rouver (d'aussi. 


roman policier. IL est peu 


campagnar agnards et savoureux, 


mais c’est une des originalités :. 


de la position.qu'oëcupe Ber- 
trand Visage dans le ‘roman 
français, hors des écoles et 
libre. Au point même de 
conclure, contre l'usage,” par 
un happy end très serein. Et 
optimiste, sans doute parce 
que l'auteur s'était quelque 
temps absenté de sa chère 
Sicile. 


EONARDO SCIASCIA. - 
lui, ne s’en est guère éloi-. 


‘gné en écrivant le Chevalier 
et la Mori, une de ces fables 
politiques, ou soties poli- 
- Gières, dont il a seul la recette 
infernale et qui lui permet- 
tent d'explorer cette île mons- 
tre dont il ne peut se: passer 
et qui le désespère. Il n'y a 
pas de fin heureùse chez 


Sciascia, et son pessimisme Ξ 
est garanti grand teint, ne 


rétrécit pas à la lecture. Son 
héros, si l'on peut dire, parce 
qu’il ne fait rien d'héroïque 
sinon maintenir au milieu du 
désastre universel εἰ consenti 


une certaine idée de la justice® ‘ 
et du droit, est un poliiée 2 


qu'on nomme l'Adjoint. Il y a 


te Chef et l'Adjoint On. né . 
sait pas grand-chose de 1υ],. 


de son aspect, de son âge. à 


Dans son bureau 
accroché — comme dañs ous 
les bureaux où il s’est installé 
au long de sa carrière — une 
gravure d’Albrecht Dürer 
intitulée le Cheval et la Mort 


ou le Chevalier, la Mort et le” 
Diable, dont il commence ἡ 


seulement à découvrir par 
quel aspect elle le‘fascine : ia 
présence de la mort et là 
haut, dans le lointain, ce chä- 
teau inaccessible. Π sait qu'il 
va mourir bientôt, tué par ces 
cigarettes qu'il allume sans 
cesse. Le Chef, qui a-arrêté 
de fumer depuis six mois, lui 
reproche d’avoir choisi ce 
genre de mort. Parce .que 
vous, en arrêtant, lui rétorque 
Adjoint, vous avez choisi 
une autre mort ? Quelle 


idée. + On se convertit 1ou-" 


jours-au pire. » 


' près 


JC 
-'entrevoit tout dé suñte:la réfé ἢ 


«: - là seule Révolution.qui; dans 
‘cet horizomlà. resté 
: Ce qui.ne.le détourne nuile- 


belle dinde, stupide et sédui- 
sante, « cer la stupidité sait. 
. être céleste et même pro- 
fonde, .comme le savent les 
À . gens imelligenis ». 

| On est à l'épicentre du 
: douté qui depuis toujours fait 
trembler la Sicile : où est la 
- manipulation? Dans les 
"ficelles: du le | 


Far, ὁ οὐ “:en$ôn pays... ci 
8 FF: ETS fréquent qu'il ait .ce.trait 
ὥς τι θοὸς δε. 


Le. tal 6 son ( Ν 
ἀοῖνουι moe δὶ ne - Per dans Ja Lettre. rue 
important: le. d'Edgar Poe. . - 

t des Industries: rêu- :_. Cette longrie - “nouvelle est 
mies, Cesare Aurispa. La”nuit ‘en celà un: chef-d'œuvre de 
même, un avocat, MF Sandoz,: construction et. de style. 
a été assassiné. Or le prés: Toute en ellipse. et. en 
dent ‘Aurispa à. dustement— sobriété, sèche et dure, d'une 
sr avec. Sandoz'la veille du. ἢ de. 

:en. ἢ “Ja marque des artistes à leur. 
“plus du: sommet, Et: fon n'oubliera 


ï peut, sinon Séiäscia, par- 
ler ‘dans ‘la mère phrase du 


Matis — τ τοὶ 7 Ml 
Re A caractère fasciste de la mor- 


leurs noms destinés ἃ mar- * phine ét dé la peine de mort 
lo ir . . (La peine de mort n'a rien 

Dans la poche de Sandoz ‘ ἃ μοὶγ avec [4 loï: c'est une 
on .a trouvé le bristol : façon de se consacrer, au 
ἕ de consacrer le. 


te tueraï.. 
savoir .ce qu'il y avait’en 
retour sur le. carton de San- 
doz, mais bien sûr le prési- 
dent. Free ne La 
un indice cependant qui pour- 
rait aider l'enquête. : Sandoz P πρὸς 
avaït fait l'objet de plusieurs 
“menaces téléphoniques reven-.. 
diquées' par un groupe terro- . 
risté οἵ. ἀμ moins candidat à - 
la térreur,: ‘Les Enfants dé’ 89.. 


1.. revient: sur ce dernier 
E-thème:qui imiest cher dans 
-. Μη autre, “court: récit. Portès 


{ l'hommage ironiqué-: de. 
Sciascia - δὰ “Bicentenaire de 


rence à 1789, à la Térreur, à 


Done tnt à produlsait-à 
instar del 


ment d'une recherché ples - què joie de το va Glen 
immédiate : retrouver le petit . οἱ sûre. de: ; 
carton rédigé pér. Sandoz, Has ΘΙ ᾿ 


retourner pour cela au‘restau-. κν 


rant La Vecchia Cucina‘où 16" 
rep dit l'avoir: 


Ce n’est pas dans'le 
détritus cependant quë 
Adjoint aura l'autre moitié * 
de sa clé. - A” ‘supposér “qu'à 
ane chose aussi retorée, épon- 


| Lee D: compagnes . er τ 
«ἴοὺς.. 


de ce diner « eu restaurant, | Ἐξ Es 


pantin ? Les, ᾿ 
Enfants de CR ont-ils été : 
Sade 


tüt-étre que dans ἴδ." 


"inflation, que la ni 


Les folies allemandes de Mare Petit 


” Chamiers, bûchers, massacres, métaphysique et poésie... 
le dimptine siècle allemand en n 865 tumultes et en ses œuvres 


OROBOUROS, 
ge Mare Petis.Fayard, "᾿ 
304p.,120F. ΄΄.. 


Quand. les plaies d ΐ 
belsient d'un coùp ἀπ temps dé À 
juin, il faut aux et “0 


charniers en. ph SRE. 
lV’« arche » du Père 


- dire ces. temps d'embra- de ta reitrée — me, les 
-semeats et de fareurs, cot envers Allemands sont en train de tra- 
* duire, — il faut se ranger du côté 
du professeur Rabenius : « Une 
Joïs pour toutes, il avair résolu 

. d'eimer la vie, sans Ulusions, 
avec cette même curiosité, celte 
sorte de passion distante, cette 
gourmandise cérébrale, cette 

“jouissance de l'attention connue 
des grands lecteurs de re et 
des porteurs de lunettes... 

. Si vous êtes deux fois de bon 
côté — lecteur et porteur de 
lunettes, — On peut VOLS garan- 
tir, avec Orobouros, isir du 
labyrinthe et l'excitation de la 
dscouvane, la la jubilation du foi- 
sontiement des mots, la plongée 


mence à ne plus comprendre, où 
πὶ terribles entailles- invisibles 


beaucoup 
à Gryphius et les thèses au Tché- ù 
que Comeuius ;. Corona de : 
‘alken-stein, . baronne ἢ 


Eco dans ἰδ Nom de la rose ? Et 
ardt et gel 

Le seul reproche qu’encourt 
L'poutetro Mars Put tent à een 
 refus”de faire” d'Andress Barvus 


RUES 


| τοὶ AE: me το Quand Érédérie Mops devient bareaucrate... 


a μὴν a qu'une éhose à faire: dans sa tête — Fré- 
‘se refairé. Ce n'est pas simple. » »" k 
“Le hasard n'étant 
ea 


© Solus. 
Inn o 
« burellenie » ‘au technicien 
des. la. Facomstrnction “καὶ νοῖεὶ me lon du ice 
Ἴ d'Argonaute : .maladroit, 


quoi, ils se priveraient de. 
moments d’intense ἢ 


. prêt 
Le Mr ὃς CE Nevire 5 
ar le 


Le ae feu svaent 4 5 mél 


: Maspera, ISLE Â 


“ῃιτοσῖς ἐπῆραν 
sr a “sr ᾿ 


“pour εἰτορανειῖς μὲ menaces 
end » εἰ ΄ compression 


. délecter de HÉLAPESEES. 58: 
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PIERRE Pau 


L archipel ὁ des contes. : 
L'archipel des contes.se veur avant tout: -éloge du éd. Ὁ 
invitation à naviguer entre toutes les histoires que ” 
les hommes n'ont cessé d'inventer, de. répéter ὦ ou 
d'écouter εν : 


CAROLASPEADS 


| AC delarespiration ἢ 


‘Apprendre à mieux respirer 


Lever le [εξ blocages qui éntravent ia liberté du souffle : - 
“réapprivoiser et stabiliser sa respiration : “reconquérir - 
ne énergie sans failé, une capacité de s'ouvrir à soi et 


Au ont ce n'est pas tellement à autrui. Unemhodé pet Ei. Épriique. 


l'histoire qui compte pour Lui, 

mais plutô1 la façon dont les | 

personnages se comportent, | 
ces acteurs de ἴα comme- 


comme ces 
dia dell'arte qui n'onm pas de 
texte, seulement un rôle à jouer 
dans une intrigue. » 

Tout est dit. Marc Petit 


doit les faire, avec de la littéra- 
ture. Si vous êtes de ces rescapés 
du « vécu » qui abhorrent le 
« témoignage », il est temps de 
vous embarquer dans ce dix- 
Septième siècle baroquissime, 
dans la balcles da LrOZZi, 
ει 


par presse. τ᾿ ef feevsion. 
“9 ce 2 1 du 10987 sur à propreté Mierare 
ACNOSSRE HRNUSCEE ἰὸν ji Laperse 
Sernce L δ τος Craromagne 73004 
Tel 48 87 08.21 


LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS ἢ 


) 
queue dans l'inutile poursuite de 
son ombre ». Vous y d£cou 


. L'homme 
᾿ qui inventa sa vie. 


d'un rêve que fai P'esprit » et, à τ ns 
de Lx Biblomnbque v'effondrent et ει -.- 
que Corona comprend que |: ᾿᾿ 

« maintenant, [1 ire 
de se taire », Vous serez un pe! 
Étourdis, Mais tout à Ταῖς éblouts. 


Josyane Savigneau 


1) Ve présentation et traduc | 
LV 0 votes €tter. 


LES 


3 Frédéric n’a pes encore- 
détalé de cet univers de grisaille, 


dont il est, pour un temps 
ἢ 

lamoureux « τ: peu cé) céladon ». 
Ce littéraire au visage anpélique, 
rétif au port de la cravate et aux 


les coffres-forts du patrimoine), 
Frédéric, plutôt. du genre à se 


et à Pascal un précepte de Mon- 


‘Mais ce n'est Là qu'un aperçu 
Se PSE 


formes 
Richard Jorif est un régal 
lorsqu'il s’agit des affaires de la 
table et de celles de l'amour, et 


toute τε virtuosité romanesque ‘ 
“de Jean-François Deniau. 


: OLMRORSAN | 


* (1) Le Navire Argo, François Boo | “. 
rin, 1987. 
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d'Homère 

Texte bilingue présenté 
par Claude-Michel Cluny, 
traduit du grec 

par Frédéric Mugler, 
Editions de la Différence, 
850 p. 195 F. 


Saluons d'abord le courage 
le double courage — de 
qui publie un volume 
huit cent cinquante Less 


inze mille vers (15 673). Et 

consacrés à quoi ? À quelques 
. journées sangiantes entre 
toutes, mais non décisives, 


devant le caprice d'un roi 
cupide et plutôt faible, l’un et 
l'autre jouets inconscients de 
dieux dont le seul grand projet 


L'auteur montre ces morts, 
qui surviennent au combat, 
sans nous épargner aucun 
détail des coups portés et des 
blessures reçues ἢ it n'a pes 
pensé, apparemment, ‘qu'un 
our le public ne se passionne- 
rait plus pour cette escrime-là 
ni pour cette anatomie. Et 
pourtant, il comptait bien que 
ses chants lui donneraient 
l'mmorntalité, ainsi qu'à ses 
héros, le vieil Homère ἢ 

Il ne s'est pas trompé, pas , 
Plus que Claude-Michel Cluny 
et Frédéric Mugier ne se sont 
trompés en nous redonnant 
{7 “ fees a à le 
rade sur la page de 

divine générosité (ἡ, dans un 
seul volume. Le même vertige 
ssisit toujours le lecteur de 
l'Hiade devant les nuages de 
Poussière et les -clameurs qui 
remplissent la plaine de. Troie. 


reverra pes, qÜe cela signe, 
pour elite, son assarvissement 


Les clameurs de Troie 


futur, pour leur fils la fin d'un 
animal qu'on assomme contre 
le sol, et cependant rit à tre 
vers ses larmes aux craintes 
enfantines du petit devant le 
panache du casque patemel… 

Ainsi va l'iliade, remplie par 
le prescience de La mort et ta 
saveur, violente et fugitive, de 
18 vie. Et cet ami se prend ἃ 
réver qu'autour de lui et de son 
compagnon gnon préféré tous ont 
péri, alliés ou ennemis, Grecs 
et Troyens, et qu'eux deux, 


Trois — at τδοι 
— comme une épousée qui 59 
fivre enfin à eux dans le silence 


raideur formulaire, 
redautable l'entreprise de tra- 
duire l‘Hiade. | est réconfor- 
tant que l'on s'y fance 


de Paul Mazon, plus que cin- 

_ quantenaire. Frédéric Mugler, 
tout en têchant de respecter 
l'assemblage des vers par for- 
mules qui sont autant de 
petites unités métriques, a pri- 
vilégié le rythme. ll a choisi un 
vers de quatorze syllabes, rare 
mais non sans exemples (chez 
Saint-John Perse}, qui évite la 
banalité de l'alexendrin classi- 
que et le côté étriqué, pour 
notre langue peu concise, du 
décasyliabe. 

En fait, le vers de Frédéric 
Mugler se décompose le plus 
souvent en un octosyllaba 
associé à un hémistiche 
d'alexandrin, produisant un 
effet insolite et pas désagrés- 
ble. 1 accompagne ainsi, dans 

Jangue sagement 
modems, son lecteur, depuis 
les büchers collectifs sur les- 
quels s’ouvre le poèmes. 


HISTOIRE 


La malchance des Phéniciens 


Un livre pour mieux connaître ces. géniaux inventeurs de Tapas 
cousins germains des Hébreux … . .-. 


Ρ. 
IIL en noir et en couleurs, 320 F. . 


Nous n'en finissons pas de 
regarder les Phéniciens dans des 
miroirs plus ou moins clairs 
tr par autrui : les auteurs de 

le Bible, Homère... En 1988, une 
cxposition rptentissante, ἃ" 

Venise, révélait au grand public 
le visage nouveau de leur civili- 
sation (1). Aujourd’hui, Michel 
Gras, Pierre Rouillard et Javier 
Teixidor nous font passer de la 
contemplation à l'analyse histori- 
que des multiples audaces tissant 


«l'aventure méditerranéenne ᾿ 


Comme eux partis du Libé, 
ils ent face à l'Ouest, vers le 
large, d'abord au-delà de 

la Sicile, puis, dépassant les 
colonnes d'Hercule, vers 


Madère, l'île de rêve. C'est 


l'affaire de quelques siècles. 
Vers 1100 av. J.-C. l’arrivée des 


Phéniciens tombent sous [8 
domination étrang: lo- 
nienue, perse. g τς δὶ 
cependant que se développe 
autour de Carthage iris 
tion nuire, que que Ton appelle 

« punique ». 

Ls n'ont pes eu de chance, les 
Phéniciens ! G£niaux inventeurs 


Liban et la or est paraly- 
sée aussi sur une partie de Chy- 


ED: (2. 


LD pe pe 


l'antisémifisme CT hd est-ce 


REY 5. “Sidon ἀέρος. D 
din 


“au” ue que: 

mépris envers un peuple mort 
face à la shoah ? Mais insidieux 
et invétérés, les préjugés sont 
d'autant plus solides... 


Le couronnement de la liberté 
REVERS de Romilly, la leçon de la Grèce, c'est le respect des dieux 
et de la cité, la volonté de vivre 


A ANTIQUE 


LA 
DE LA LIBER 
de Jacqueline de Romilly. 
ÆEd. de Fallois, 206 p.. 90 F. 


Pour Jacqueline de Romilly, 
voici venu le temps des couron- 
nements… et du dépouillement : 
deux cents pages “ où fes mots, 
soudain. deviennent transpa- 
rents - accompagnent la Grèce 
antique à la découverte de la 
liberté : y confluent les médita- 
tions de l'auteur sur la lai et la 
rene sur Papas et la 

démocratie à Athènes, les 
mutations de J'angoisse et es dif- 
ficiles triomphes de la raison 
dans ces quelques années du cin- 
quième et du quatrième siècle 
avant Jésus-Christ, d'où sont sor- 
ties tant de nos valeurs. Ce livre 
est. à la fois somme d'une œuvre 
et introduction à une civilisation 
l'une et l'autre soucieuses, Fa 
que de ja pratique toujours 
traîne, des idées novatrices qu'à 
force de patience l'on voit enfin 

cheminer.… 

Dans tous ses registres, "18 
liberté, cette obsession ue, 
se définit EL, r cp sito à 
hante frs un 
concept’ us que poliique, 
une « soif d'a) is ge PO - 
1. ds poney première en est 

tive, son éclat n'est 81 
u'au moment où elle va ἔϊτε 
soufflée. Cette précieuse 
lumière, les Troyens, dans 
l'Iliade, vont la re — et ils le 
savent. ls savent aussi qu'elle ne 
se préserve pas sans La force, et 
En ‘elle est d'autant plus sûre que 
l'on est soi-même en mesure 
d'asservir autrui. 

Dans le domaine politique, la 
liberté grecque. première 
manière, a tôt fait de conduire à 
l'impérialisme le plus dur à 
l'extérieur et, à l'intérieur, par 
abus de pouvair, de se muer en 
dictature («cyrannie») — les 
penseurs grecs n'avaient pas une 


très haute idée du règne de ce 

qui n’était pas encore le proléta- 
Mt, mais le dèmos (Aristote eût 
dit l'ochlocratie). Lis y voyaient 
l'immédiate préface à la dicta- 
ture d'un seul, et comment Jac- 
quetine de Romiliy ne 
partagerait-elle pas leur opi- 
nion ? 


La liberté se garde aussi grâce - 
devant 


& la loi, seule souveraine 
laquelle les Grecs veuillent 


derniers manifestant eux aussi 
leur humaine Précarité, les « fois 
non écrites » inscrivent l'ordre 
des dieux dans le cœur des 
hommes et affirment, Face à la 
prétention de la cité à la toute- 


puissance, les droits 1 
tibles, sinon de l'individu, ἵν 
moins de ia religion familiale 


d'une part, de la communauté 
universelle, de l'autre. 


Une affaire 
métaphysique 
Des excès commis à Athènes à 
La fin du cinquième siècle naît 
τὰς autre conception, celle ὡς 
‘équilibre des pouvoirs, s'effor- 
. de -dissocier liberté et 
domination ». La ché prier 
libre vit dans la concorde, par 
reconnaissance d'une irabté 
de droits « monnayés = aux 
citoyens. Athènes est fière alors 
de Lesage s de la tolérance 
réciproque, de l'mdulgence et de 
la douceur qui règnent chez elle. 
La liberté est aussi une affaire 
morale. Chez les Tragiques, 
l'esclave exposé aux humilia- 
tions, vivant sous la contrainte, 
nc saurai être libre, alors que le 
ταν ραν cacellence, l'est : ce sera 
aire du quatrième siècle de 
découvrir qu'il existe une liberté 
intérieure Ὥς Fâme face à ses 
propres passions comme à celles 


d'autrui, qui n'est pas aliénable. 


La quête nouvelle qu'entame : 


Socrate mis en scène par Xéno- 
phon’ aboutira bien plus tard, 
après de nombreux relais dont le 
premier fut celui des stoïciens, à 
constituer la notion moderne de 
conscience. 

Ici Jacqueline de Romilly 
s'arrête, transmettant le flem- 
beau à son = coilègue et ami» 
Pierre Grimal, avec lequel elle 
par livres inter- 


sophistes, 

siècles de prédilection de 

l'auteur, ébauchent cette recon- 
naissance intellectuelle. Quant à 

là traduire dans les fait. 

Enfin, la liberté est une affaire 


propres enfants, déshonoré, 


εἰ 
apres qui pourtant 


, Bet pere rnb gré αν té eh δύο Ai” 
. {musée de ΝΙοοοῖο).. .. “ 


. Le livre de Michel Gras, 
Pierre Rouillard et Jävier Teixi- 
dor apporte les éléments d'une 
Si ar savante, ra et 
pond n rappelant l'histoire 
de leur discipline, ils tracent les 
contours de l'antisémitisme 
en scientifique, 

appuyé sur la malveillañce de 

certains auteurs antiques. A par- 
tir des. Re rqg-ve fournies pêr 
l'archéologie, ils nous proposent 
une conception plus fine des rap- 
ports coloniaux entre les Grecs 
et les Phéniciens. 

-Le gere sb attesté par parle 
présence béens et.de 

.en Su Carthaginoïs.” et 

même Je métissage ont été plus, 
poussés qu'on n’a νοῦ l'imagi 
ner. Les traits spécifiques des 
Phéniciens n'en subsistent pas 
moins, dans lear mode d'essai- 


LA GRÈCE 
de Bernard Holtzmann. 
Ed. Citadelles, 252 p., 


Adéu din 


sonne n'écrivait sur'les:rives de ” 

la Méditerranée, entre. 1200 et - 

800 av...J.-C.; les--Phéniciens 
des archives” 


tenaient dans leurs 


temples. On pouvait ‘encore les . 


lire ἃ l'époque romaine et il-en 

subsiste, traduits ‘et adaptés. en 
grec, des débris. Mais C'est le 
dossier épigraphi 
réduit, qui est: fondamental 
auj ui: Là. seulement, les 
Phéniciens ÿ parlent avec leur-voix. 
propre. Javier Teixidor. traduit et 


commente, avec. rigueur, le  Gans) 
- textes principaux ,—. des -Épiter: 
phes, qui, de.&lloia, nous.com : 


muniquent l'angoisse d'être trou- 


‘ blé dans le dernier sommeil, dés . 
textes religieux, inscrits βὰς des. 


amulettes le plas souvent: : 


éllustr. ἐπ noir et ‘couleurs, 


245 F. 


être, l'art grec: un répertoire 
empereurs romains ou les rois 
de Bavière. Quant aux œuvres, 
à reste ce qu'ont laissé le temps 
ou les vandeles, et non, comme 


mann dans {a remarquable . 


monagraphie qu'il vient .de 
consacrer à fa Grèce, parue aux 
éditions 
Mazenod. Nous sommes 


saturés d'images. La 


joniennes  insülaires, 
celles de Naxos et de Paros, 
‘avec 98 colonie Thasos. 


ς tion portée ι 
anciens contre les Carthaginois : 


Four majorité, être offeris ên 


| ment ‘énvisager τς, 


ue; : quoique ‘ 


Mais c'est à propos du tophet 
qu'une remise en cause radicale 
des idées reçues donne un 
modèle de critique dés. sources. 
L'affaire est-issue d'une accusa- 
ar les auteurs 


lä pratique des sacrifices 
d'enfants. Les archéologues, 
re, ont voufu fa mettre ex 


- rapport. avec, d'importantes 
on inci- 


les de nou: 
ep eaen 
- quelles ils som, pris 
quil L'an 
“dénoncé par ln Bible nest 
Ephet rl ible n'est 
pas- ane. Sons Cndels de 
n-delà du 


mais ammonite 


| es sans μον dim ἴξε 


-sacrifice. Ce ‘sont les restes 


7 ‘d'enfants morts en bas âge, par- 
. fois des fœtus, 


étaient 
e ceux qui 
pour être inté- 

ses à poire (3). Com- 
qui 


n'aurait é à la lourde mor- 


δος ere du sacrifice 


ΣΦΕ raiique quoti- 
pratique αἱ 


FM ἰς vrai “sujet, à lui seui 
passiohnant, de ce volime 


les origines et le carac: 


‘tère initial de la phéni- 
‘ cenne en ἀνα bg Εὐέας, 
d'un mouvement vers le large. 
Tant mieux si les trois historiens 
nods en apprennent et nous 
ἘΠ - 


ae 7 Ραμα, ρα la di. (de Saber 


LR Le Le 


| Er Ge ἐὰν ϑῷ 


que..la scülpture domine: ce 


ivre ; l'auteur, attentif à resti- 


"tuer les. Couleurs “lorsque. ‘c'est 
‘possible.’ rsppaile du ‘reste. 


héritières de: 


-Phie et le cinéma nous ont "" 


désenchantés du mervoilleux 


réslisme de ces statues dont : 


l'Antiquité terdive, interrampant 

ΙΒ tradition millénaire, ft des 

- talismens. Aujourd'hui, les arts 

pisstiques at picturaux sa fibè- 

rent de le figuration, comme 
l'architecture de la pesanteur. 
C'est peut-être un atout : 


Fimportañce dé la peinture dont . . | - 


‘nous 2vons, depuss . 1977, un 


nee pas d'abord :- |. 
énormes . chôsses 


‘enrichi ls trésor ancien. Les : 


acquis des vingt dernières 
années placent dans une pers- 


" perception contemporsi δ 


Pour ἘΠ 


Φ IDÉES 


HISTOIRE 


Sous les archives, la vie 


Arlette Farge Plonge dans les kilomètres de papier 
de la PR de l'arsenal et en fait surgir les voix du peuple 


LE GOUT DE L'ARCHIVE 
d'Arlette Farge. ς᾽ 
Seuil, . 

» La Librairie du XX ile 
160}. 65, 


᾿Β. Ι8 science Historique, beau- 
coup mieux que toute-.autre 


tager la chair, la poésie, . 
charge imaginaire et émotive. 
Au fur et à mesvre- que 
l'histoire-science se séparait plus 
radicelement de l’histôire- 
roman, ils ont compensé en quel- 

que sorte le manque à rêver du 
matériau par un mvestissement 
de l'écriture, Ce qui leur donnait: 
également une liberté nouvelle 
pour aller fouiller Ares des 
jusau alors intérdits ou. 8 
réservés. L'impérialisme des his- 
toriens, qui leur a été tant repro- Εἰ 
ché par leurs voisins en sciences 
humaines, n’est peut-être qu'un 
effet induit de [6 tour 
euvahissante de 1 'éériture. | 


que, du métier d'historien. Le 


Dane + . Goût de l'archive est. un court 
papier | voyage, très excitant, dans un 


endroit qui l'est bien peu, la 
Bibliothèque de l’Arsenal, dans. 
; laquelle Teneur! s'enferme, jour” 
l'aride, -l'épuisant, l'abrutissant ᾿ après jour depuis des années, 
+ Pour. dépouiller des archives 

travail de fourmi que supposé la - ? di du dé-huitième siè- 
de: -PFOCÈS, istorrogatoires, 


Du même. coup, lhistoire a 


brochüre, liés 
de paille’ ». 


:Archive. démesñiée, ἢ 2 ᾿Ἔπνα- 
pra comme les marées 
d'équinoxe, les ayelanches et les 
tñondations ».« Dans les biblio. 
thèques, le Lane {2 ) parle 
d'elle en nombre de 
de travées qu'elle phase Ce 
une autre de 
_ bien une astucieuse qu 


Bibliothèque “nationale, de 
l'Arsenal ou de la Mazarine. ὃ 


Le livre d'Arlette Farge est un 
rappel de cetteï réalité, prosat- 


NOUVE: 


sance. » « Lis-On une autoroute, 


notait- un accroissement de 
Res kilomètres , par 


7 C'est il dans ΜΗ ποτ, 
ἐμὰ risque de le πογεώε, que se 
: l'historienne., Son livre est 
uv jourial de "bord dé cette 
immersion Tout à le fois: des- 
,criptiôn du matériel de plongée 

vec de savoureux petits cha- 
tres Sur les us, coutumes, 


«PAR ‘AVION » » 
Éditions DENOËL. - 


Jeudi 16 novembre 1989 

à partir de 18h 
Librairie LA HUNE || 
5170, bd St-Germein, Paris-6” 

. Tél :45-48-35-85.  ... 


Arlette Fargo tar le journal d'une curieuse passion 


des’ habitants de cet océan de 
papier, — description des pay- 
sages découverts au cours de 
cette lente, lente et patiente des- 
cente, et réflexion .sur cette 
. Curieuse passion qui VOUS pousse 
à avaler des milliers de procès- 
Mans EE et pre 


- saveur. 
| mon Mi Απδτὶς Ftrge dou les 


eg eme A ττς 
Tares, ἃ ἢ ἰδ ci 


cheur soit apte ἃ en comprendre 
non seulement le mais la 
matière: vivante : la vie des 


détour 
avec leur lengage, imagi- 
naire, leurs stratégies sociales, 
leur vision pres leurs 


angoisses, leurs espérances dif- 
fuses. 


L'archive ς est tout ui 
veut essayer d'éclairer le East à 
travers les seules réalités 
nous abandonne : ρα ἄς : 
elle n'est rien si on ne sait pas la 
faire parler. Dans le cas 
‘ d'Arlette Farge et de ses recher- 
ches sur les femmes et les 
hommes du peuple au dix- 
huitième siècle, ce «fi par- 
ler» va loin puisqu'il s'agit de 
donner la parole aujourd'hui à 
des ça! 1es sociales, à qui on 
la déniait alors, de donner une 
voix — multiforme — par-delà les 
siècles à ceux qui étaient réputés 


Or l'archive. contre le senti- 
ment même des commissaires et 
des magistrats qui l'ont écrite, 
montre, fait entendre cette voix, 
à travers les milliers de témoi- 
gnages maladroiis, éclatés, 
Qrientés εἰ même menteurs. Elle 
fait comprendre « comment une 
population se pense elle-même 
er produit constamment de 
l'intelligence et de l'intelligible 
à la recherche d'un sens qu'elle 
découvre et fabrique au fur et à 
mesure des situations qu'elle vit. 
Les élites ne sont décidément 
pas les seules à détenir une 
culture et une vision déchirée de 
leur conscience, même si elles 
sont les seules à avoir eu 
l'aisance de lexprimer, et le 
bonheur de s'exprimer par 
écri. » 


Mais si elle éclaire le passé 
d'un jour neuf, si elle met en évi- 
dence, par exemple, la profonde 
désaffection du peuple parisien 
pour l'institution monarchique 
dans la seconde moitié du dix- 
huitième siècle, l'archive, dans le 

maquis buéocite et souvent 

contradictoire des événements 
qu'elle donne à voir et des lan- 
gages qu'elle donne à entendre 
oblige aussi à repenser l'histoire 
— et donc à l'écrire — de 
linéaire, moins synthétique, 
moins « logique ». 

« L'événement historique 1ient 
aussi dans le jaillissement de 
singularités aussi contradic- 
toires que subtiles et parfois 
intempestives. L'histoire n'est 
point le récit: équilibré de la 


résultante de Mmoivéments 


oppose 

au goût des grands systèmes 
intellectuels, trop vastes εἰ trop 

bautains pour n'être pas un peu 

morts; trop raisommables pour 

saisir T'errance, la merginalité, 

l'incongruité : la vie elle-même. 
Cette vie, Arlette Farge la fait 


livre est une Œuvre 
Ἀπὸ ταὶ ὅν Comme l'est peut- 
être, par essence, tout véritable 
travail d’historien : « Le goût de 
l'archive est visiblement une 
errance à travers Je mots 


d'aujourd'hui, une conviction 
raisonnable qu'on écrit l'his- 


pour articuler un passé mort sur 
un langage et prod: re de 
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De grands auteurs 
racontent 


} PIERRE DAX 


-Ξ 


BIOGRAPHIE 


416 pages 
Relié 

170F 
PIERRE DAIX 
“Mon dieu comme c'est diffi-: 
cile la peinture! Je martherai 


sur les ue ei serai lapidé” 
_ Gauguin 


RIERRE CABANNE 


MONSIEUR 
DES 


483 pages 
Relié 
160 F 


- SÈRGE BRAMIY: 


Prix Vosori de io biographie 1989 


: “Seule la vérité fut Be: 


mu — 
D er 
— 
= 
= 
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Science 
et philosophie, 
pour quoi faire ? 


Un colloque ἃ réuni au Palais des Congrès et de la 
culture du Mans, du 2 au 4 novembre, uné vingtaine de 
scientifiques et de philosophes sur le thème « Science et 
philosophie, pour quoi faire » 7 Organisées conjointement 
par le Monde, la ville du Mans, l’université du Maïne et 
l'association Lire et vivre, ces journées, préparées et 
animées par notre collaborateur Roger-Pol Droit, ont été 
suivies, en dépit de leur apparente aridité, par un vaste 
public. Chacune des conférences et des tables rondes ἃ 
donné lieu à un débat, qui a permis l'ouverture d'un 
dialogue sur des sujets (les « crises » du progrès, le 
développement des technosciences, le pouvoir de la 
médecine et des sciences de la vie) trop importants pour 
être réservés aux seuls spécialistes. Nous présentons ici 
des extraits des interventions de René Thom, Henri 
Atlan, Dominique Janicaud et Mireille Delmas-Marty, en 


attendant la publication des actes du colloque. 


3 si 


Le savant, l'homme, la démocratie 


ἢ EPUIS. qu ‘elles 88 ‘sont 


sièclé, après ‘plus de deux 
Ν millénaires de vie com- 

6 mune, la science et la phi- 
losophie se sont assigné chacune 
un champ d'action et de 
réflexion propre. A la première, 
désormais émancipée de la 
tutelle philosophique, la maîtrise 
de la réalité, accompagnée de ses 
prolongements techniques ; à la 
deuxième, impitoyablement 
délogée du domaine scientifique, 
le reste, qui va entre autres de 


l'éthique à la politique. A la don-” 


ble question + La srience. pour 
quoi faire ? - ex - La philoso- 
Phie pour quoi i faire ? -, les pra- 
ticiens de.ces deux disciplines, 
malgré leur diversité, étaient 
donc assez bien armés pour 
répondre. depuis deux siècles, en 
se plaçant, comme l'a rappelé 
Jean Petitot, les uns dans le 
cadre d’une conception 1echni- 
cienne de fa science. les autres 
dans le cadre d'une conception 
culturelle de la philosophie. 


La nouveauté de La question 
posée par le colloque du Mans 
est donc dans le - δὲ ». - Science 
et philosophie. pour quai 
Jaire ? . Autrement dit, que 
peuvent faire ensemble la 
science εἰ la philosophie ? 
Quelle peut étre la nature de 
leur collaboration ? Ont-elles 
besoin l'une de l'autre, et en ce 
cas pour’ quoi faire ? Ce qui sus- 
cite de telles interrogations, C’est 
précisément [ἡ mise en cause de 
cette séparetion tranchée entre 
les territoires respectifs de la 
science et de la philosophie, Car 
si la philosophie veut continuer 
d'être, selon la formule d'André 
Comte-Sponville, cette activité 
de la raison qui « sert à chercher 
le bonheur dans la vérité. elle 
ne peut manquer de s'intéresser 
au travail scientifique : mais à 
l'inverse le savant lui-même, 
confronté ἃ Ia complexité crois- 
sante de ses objers, ne peut plus 
faire l'économie d'une approche 
philosophique qui lui donne les 
moyens de réfléchir sur certains 
des concepts impliqués dans sa 
recherche. « Ce dont nous avons 
besoin. c'est du regard à la fois 
informé, crilique et indépendani 
de la philosophie +, a dit le phy- 
sicien Jean-Marc Lévy-Lebjond. 


Qu'elle se tienne au plus près 
de la science. sous la forme de 
l'épistémologie. ou qu'elle s’en 


tienne volontaireme: 


‘au dixhuitième : ‘soûs.celle de l'éthique, La'philoso: : 
- pbié reçoit ainsi Pour mission 


d'introduire d'autres exigences, 
un autre rapport au réel Elle 
aide la science à se mettre en 
question, lutte contre ses'dérives, 
s'interroge Sur ses limites — en 
quoi elle a partie liée avec la 
démocratie. 

L'abondance des thèmes 
abordés au cours du colloque, la 
richesse er parfois la difficulté 
des exposés. le foisonnement des 
discussions qu'ils ont suscitées ne 
permettent pas de rendre compte 
d'une façon détaillée de ces trois 
journées, qui ont fait apparaître 
à la fois la variété des positions 
assignées à }a philosophie dans 
sa relation à la science, et l'éten- 
due du champ qu'elle est appelée 
à couvrir. de In «crise de la 
‘rationalité - analysée par Jean- 
Toussaint Desanti à la défense 
des droits de Fhomme. On ten- 
era seulement d'indiquer ici 
quelques lignes directrices. 

La première est une critique 
de la - philosophie des sciences - 


« Qu'elle se tienne an plus 
près de la science ou qu'elle 
s'en tienne volontairement 
éloïgnée, la philosophie reçoit 

ἡ pour mission d'introduire 
d’autres exigences, un autre 
rapport au réel. » 


telle qu'elle est pratiquée depuis 
Auguste Comre. dans la mesure 
ab elle se donne pour tâche de 
définir des crières de scientifi- 
cité. C'est Jean-Marc Lévy- 
Leblond qui 4, d'entrée de jéu, 
souligné les faiblesses de La plu- 
part de ces théories, élaborées 
sur le terrain même de la 
science, allant jusqu'à - /a pure 
et simple reddition (Bache- 
lard) ou + l'idemiificarion au 
camp d'en face - (Mario 
Bunge) : loin de 56 subordonner 
au développement de la science. 
la philosophie. selon Jean-Marc 
Lévy-Leblond. doit pardér ses 
distances. 


A son tour, le philosophe 
Bruno Piochard. dans un éaposé 
fort remarqué, a affirmé que « {a 
philosophie n'esr d'aucun 
emploi dans la constitution 
d'une épistémologie «. celle-ci 
demeurant - interne à le 
Science -, ais que - le philoso- 


a dû se défendre de plaider pour 
une - vassalisation » de la philo- 
sophie, après avoir précisé, 
exemples à à l'appui, que celle-ci 
pouvait ‘aider le savant à réorien- 
ter sa recherche. 


. Une autre série de “débats ἃ 
porté sur le nécessaire contrôle 
de la science par l'opinion publi- 
que. Isabellc'Stengers en a 
appelé à une « démobilisation - 
des chercheurs en réponse à la 

« mobilisarion » que leur impose 
le pouvoir. Elle a souhaité, avec 
d'autres, que se développe dans 
le public une + culture scientifi- 
que», grâce à des « connais- 
seurs» capables d'esprit criti- 
que. afin de favoriser lès 
controverses et de « comphquer 
la râche de l'institution». La 
philosophie peut jouer à cet 
égard un rôle essentiel en mon- 
trant, selon Jean Petitat, que la 
plupart des découvertes impor- 
tantes ont - une généalogie pro- 
blématique -» οἱ en permettant. 
selon Jean-Marc Lévy-Leblond, 
que de véritables choix soient 
présentés aux citoyens dans le 
domaine de la technoscience. 


Enfin, les désillusions, les 


1 tradictions ἀὰ Proprem "3: 
périls δὶ les: contradietions δα lité : on pent s'y intéresser À titré, 
peisonnel, : : 


progrès ont été l'objet de plu- 
sieurs discussions. Gilles-Gaston 
Granger a expliqué que le rôle 
du philosophe est notamment de 


+ discerner le passage d'un : 


concept opératoire à une idéolo- 
gie du progrès » tandis 
qu'Albert Jacquard, au terme de 
ce qu'il a lui-même qualifié dé de 
- préchi-précha », invitait son 
auditoire à réfléchir sur 
l'homme, cette « merveille », 
ajoutant: «Pour m'en rendre 
compte, ce n est pas d'un miroir 
que j'ai besoin, mais du regard 
des autres.» C'est encore au 
nom de l'homme et de ses droits 
que Claire Ambroselli, Guy 
Braibant, Mireille Delmas- 
Marty, Bernard Edelman et 
Marie-Angèle Hermitte ont 
confronté leurs points de νειὰ sur 
l'avant-projet de loi relatif à la 
bioéthique actuellement au cen- 
ue de maintes polémiques. 


Thomas Ferenczi 


2 France-Culture consacrera à 
ces journées cinq émissions des 


«Chemins de la connaissance »,. 


du 8 au 12 janvier procham. 


« subjectif » vis-à-vis de 
l'« objectif #, de la destinée indi- 
viduelle etc. Par là elle touche au 
domaine relevant traditionneile- 
ment de l'éthique et du religieux. 
La science s'intéresse au monde 
extérieur, à la diversité des 
choses, qu'elle _veut explorer, 
répertorier, et = si possible — 
expliquer et maîtriser. (—) - 

Jusqu'à la « rupture gali- 
léenne » (début du XVII siè- 
cle). science et philosophie 

n'étaient pas clairement. distin- 
guées ; depuis, le divorce est allé 
s'approfondissant. La phioso- 
phie a parfois tenté de s’appro- 
prier les résultats des sciences de 


son Le ai ‘ Le 


tisme, positivisme) ne figurent 
peut-être pas parmi les plus -heu- 
reuses réussites de l'esprit philo- 
On aboutit, en ce siè- 

cie, à des réactions de rejet: 
« Die Wissenschaft denkt nicht » 
(Heidegger, 1929). Chez les 
scientifiques contemporains, 
l'opinion quasi unanime est que 
la philosophie n'eft en, science 
ent dite -Paucune ‘uti- 


sans plus. 
᾿ À cela s'ajoute qu'il y 2 tou- 
jours eu, chez le philosophe, une 
sorte d’mtuition centrale. diri- 
géant toute sa vision du monde 
(sauf, récemment, chez les théo- 
riciens modernes. past- 
nietzschéens, de la « déconstruc- 
tion »}). Or,. 
contemporaine se présente. 
comme un kaléidoscope d’acti- 
vités sans entre 


elles ; ape din a ses. 


spécialistes, ο il eut difficile de 
trouver des esprits 08] w 
connaître la totalité 

d'une « grande dicipline δι Ta 
seule unité présente en science 
est d'origine sociologique ; c’est 


- la nécessité d'un financement sur 


fonds publics. La science 
actuelle s'est lancée dans une 
têche d'exploration indéfinie, 


dont on peut se demander si elle 

arrivera jamais Ὁ son terme; ἢ 
c'est ane Course entre la collecte - 
des données observationnelles et 


les doctrines ainsr. 


la science 


wité réflexive {exdoption faite de 
la mathématique et de la physi- 
que théorique) : elle n’est plus 
que le d'une acti- 
vité biologique, celle de: l'animal 
qui explore sa territoire. Peut- 
être viendra bientôt le problème 
des -choix.. (d6jà présent pour 
les astronomes, qui se contentent 


d'explorer à fond Les « aires choï- ‘ 


sies » sur la. voûte Céleste). :A 
l'heure actuelle, ce problème ne 
se pose de manière précise Que 
pour les projets. coûteux, .la 

essentielle- 


Par une tendance naturelle, on 


sera porté .à conférer la plus : 


grande importance aux disci- 
de plus fort budget: ne 


laut-il pas craindre, dès lors, que : 


la maj des chercheurs, sensi- 
bles à la formule anglo-saxomme : 


« Go where the money is »,nese. 


précipitent. as ces directions ? 
Seule reste l" ‘qu'un 

2ombre : Sepre idépendants 
préférere à cette voie attirante 
un chemin plus ardu : l'analyse 
théorique des disciplines. classi- 
ques, l'élucidation de’ Jeu 


un horizon qui cha opus * Comme “tout 


cesse par suite des progrès conti- 
nuels dé l'instrumentation. 
-A l'heure qu'itest, la science à 


: perdu pratiqueinent touté acti- … 


vilésié pique 
ter he les'cngiéé condidéées t 


manière äpprofondie les critères 
qui permettent d’affinmer que tei 
die X a un statut ontologique 
dérivé — ou secondaire — par 
apport à l'objet Y- Cela montre 
que, dans -ce$ discussions 
internes intérdisciplinaires, une 
certaine: cülture. philosophique 
— éventuellement tradition- 
selle — peut se révéler utile. ᾿ 
“ C'est dans ceue direction, je 


Faure de 12 


᾿ La comme AE Qu'est. "est- 
ce que théoriser. en science ἢ 
Peut-on faire une théorie imter- 
disciplinaire de la théorisation ? 
Atitre d'indication, ἡ voici quel- 
ques, idécë qu'il me semblerait 
bon'd'esplorer.… 


1). Ἡ τ a théorie en science 
que si l'on a introduit des entités 
imagriaires, … virtuelles, . qui 
LE Pourraïent » exister mais 
r'éxistent-pas naturellement. On 


. plonge le réel émdié dans un vire 


.tüel plus. grand, οἵ ὁπ. s'efforce. 
dénoncer: les contraintes qui 


pèsent sur la propagation dur réel. 
“incl dr ἃ virtuel. Mais ce vir- 


2° sciéntificité A cet égard la. 
variable mathémati- 


notion de « 


᾿ 2) Classifier. es 


*--d'individustion d'ur. objet uti- 


‘‘lisés dans les diverses sciences. ὦ 
ds  Cotimen définir'de 


onÉs 
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DÉBAT 


La fin de la tentation de l'idéologie 


LUS un phénomène est οἱ | - 
Ρ:: sivgulier, plas toute ον ; par Henri Atian 
. dre compte se … tes différentes, laquelle les- bien. sûr, fonctionné 1” ji 
 “ déterminée, donc faces quelles favorisent telle nome qui de . gi nt 
taine (1), mais cels né-veut pas fous convient — pour de tout qui se prétendent vraies en ce 
dire eue sine ψεῖσας Re raisons Pre que qu'elles sont étayées sur des théori- 
Éviécmment faïble, ar. rapport à me Ἢ s'agirait ainsi d'une nie 


un caitère de vérité absolue Mais, Sorte de wishful thimking Ἐς cette activité, bien 


sa valeur prédictive pourra étre contrôlé — dont il semble bien que que puisqu'à l'origine 
grande en ce qu'elle sera toujours c'est comme ça que, sans le savoir des idéologi μ n'est pas 
bre de fuite Que δας déve ENG ru τ 
Éo.d ex | bacune ne c'est cela noire expérience de la volonté. » 
b ci es PRE ΟἹ le = “οἷ. 
ἐ toujours plus de détermi- 


metion de la théorie grâce à 
l'observation de toujours plus de 
faits pertinents. : 


οὐ * Pouvons-nous raison garder ? 
E que les succès de la qui doit subsister entre les ment 
ons cire So. ὉΣῚ bénéfice du possbe. 


des limites. Il 
ne faut pas accuser la 
techno-science parce qu'elle ne 
pose pas elle-même ces limites. 
".H faut,_au contraire, discerner: : 
çon d'une autoréférence. (ou d'avance prises en otage 
| dur en d'autorégulær comptabilisées par -miflions 
- laisse” indécidée — δεν par ἐς εὐτάθοτικὸϊ raqei κα 
ouverte -- ἰδ: ροδεαὶ-. 


de l'éventail des possibilités 
techniques. 


fl y a encore ἃ faire 
pour que las prises de 
"conscience “- et de décision — : 
. soient -à [8 peur Fo 
urgences ; mais un . 
espace de liberté et de dialogue 

comme celui-ci permet d'espé- 


inévitable mais cependant . ἡ Η μω lon 
conjurable, qui vient sans 4 - à | que Janicaud ὑπαὶ 


Ce serait donc le rôle de la philo- 
sophie de récupérer ce que Witt- 
genstein appelait des pseudocon- 
cepts, sans avoir, comme la science 
doit le faire, à les transformer au 
préalable en vrais concepts suscep- 
tibles de devenir scientifiques 
parce que opérationnels. Par exem- 
ple, la totalité, La négation, le possi- 
ble sont de tels pseudoconcepits, et 
on pourrait montrer comment its 
sont transformés et déformés en 
concepts opérationnels. Un autre 
de ces pseudoconcepts, où ceux-ci 
d'ailleurs se retrouvent, est Celui 
d’intentionnalité, dans La nature ou 
de finalité intentjonnelle. Celui-ci 
est particulièrement important, car 
une réflexion sur le bien et Le mai 
dans les comportements humains, 
débouchant éventuellement sur 
l'énoncé de normes et celui de la 


nature, et fonder ainsi un droit 
naturel, comment ne pas avoir 
recours à une théorie des fins de la 
pature, c'est-à-dire une ik 


i . téléologique de l'univers ? 


Or si cette idée n’est plus tenable 
aujourd'hui, cela ne veut pas dire 
que c’est un déterminisme lapla- 
cien qui l'a remplacée. Certes, an 
lieu des finalités naturelles, tout 
nous pousse, dans nos représenta- 
tions scientifiques, ἃ ne concevoir 
qu'un détermirisme naturel et rien 


gen diem Mais ce 
us est différent de 
celni de Laplace en ce qu'il tient 
compte de Ia sous-détermination 
des théories par les faits, c'est-à- 
dire du caractère focal de nos 
connaissances ; et de notre igno- 
rance de l'ordonnancement oral de 
Ja nature, 


Notre connaissance de notre 
ignorance, c'est cela notre expé- 
rience de notre volonté. Cette 
volonté telle quelle, qu'elle soit 
elle-même déterminée par Îes pas- 
sions on par Ia raison, C'est elle, et 
non d’hypothétiques finalités de la 
nature, qui fonde le droit. C'est en 
ces termes que peut se poser la 
question d'une réflexion éthique et 
politique enracinée dans notre 
conpaïssance rationnelle de la 
nature — qui connaît aussi ce 
qu'elle ignore — sans qu'il soit 
nécessaire encore une fois de faire 

à ces à finalités 


une revanche. 


lentes. 


Les droîts de l’homme 
entre médecine et politique 
par Mreille Delmas-Marty 


E moment est venu d'effir- 
mer explicitement la dis- 
tinction entre vie humaine 
et vie biologique, avec 
toutes les conséquences que 
cela implique quant à la hiérar- 
chie entre les droits de l'homme 
d'une part, quant à leur domaine 
d'application, d'autre part. 

Non résolue par la Déclara- 
tion de 1948, la question de la 
hiérarchie entre les droits et 
libertés prociamés est réglée par 
la Convention européenne de 
1950 et, dans Je editor 
assez proches, par e de 
TONU de 1966. On en retiendra 
que si la vie n'a pas valeur abso- 
lue — ce qui marque bien qu'il 
ne s'agit pas d'une conception 
purement biologique de 
l'homme, — en revanche le res- 
pect de la dignité humaine, tel 
qu’il résulte notamment des 
interdits de la torture. des traite- 
ments inhumains ou dégradants 
ou de l'esclavage, a valeur abso- 
ue, en ce sens qu'il s'applique en 
toutes circonstances (même en 
cas de guerre ou de danger 
exceptionnel menaçant la vie de 
[8 nation), et à tout étre humain, 
quels que suient ses écarts aux 
normes de référence : écart aux 
normes juridiques (criminels), 
sociales (marginaux), biologi- 
ques (handicapés), mentales 
(aliénés) … 

Mais il ne suffit pas de recon- 
naître des droits individuels. On 
se souvient de la formule de Sar- 
te « Tout homme est tour 
d'homme ». Avec celle consé- 
quence que distinguer la vie 
humaine de la vie biologique, 
c'est aussi considérer que les 
droits de l’homme appartiennent 
ἃ La fois ἃ chaque être humain et 
à l'humanité tont entière. C'est 
donc admettre un champ d'appli- 
cation élergi de « tout homme » 
à «tout l’homme». 

Définir les droits de l’huma- 
nité supposerait que l'on dépasse 
la formulation par l'interdit et 
que l'on réussisse à dire de façon 
positive ce qui, par-delà La vie, 
définirait ce qu'il y a d'humain 
dans l'homme. La difficulté est 
presque insurmontable de « dur- 
cir en mots » l'essence vivante de 
la personne. Mais if y a nrgence 
à le faire. 

Il est vrai qu'en définissant le 
« crime contre l'humanité » la 
communauté internationale a 
essayé de caractériser ce qui — 
par-delà le meurtre ou l'assassi- 
nat — porterait atteinte à 
J'humanité tout entière. Inspiré 
des textes internationaux, le pro- 
jet de code pénal (art. 211-1 ἃ 5) 
définit comme crime contre 
lhumanité — avec pour consé- 
quence leur imprescriptibilité — 


Ce Grec qui doute et écrit en français est en fait 
un grand écrivain. 
Tahar Ben Jelloun / Le Monde 


Diton de Beckett ou lonesco que curieuse- 
ment ils écrivent directement en français ? 
Paris-Athènes est un grand match, ce n'ést pas 
Jean Palestel / Libération 


Pourquoi écrit-l ? A la question piège, il répond 
par une boutade: “Pour avoir de mes 
nouvelles.” N'en doutons pas : elles sont excel- 
" Noëlle Loriat / L'Express 


Editions du Seuil 


le génocide qui frappe tout un 
groupe, « national, ethnique. 
racial ou religieux » ainsi que 
d'autres pratiques (notamment 
de déportation ou de réduction 
en esclavage) lorsqu'elles sont 
« inspirées par des motifs politi- 
ques, philosophiques, raciaux 
ou religieux εἰ organisées à 
l'encontre d'un groupe de popu- 
lation civile ». 

Aux critères ethniques, 
raciaux ou religieux devraient 
sans doute être ajoutés les cri- 
tères biologiques, notamment 
génétiques. En outre, il faut rete- 
nir de ces définitions La référence 
au groupe. C'est à raison de leur 
appartenance à tel ou tel groupe 
que des êtres humains sont 
déportés, réduits en esclavage où 
exterminés. Et c'est cette réfé- 
rence au groupe qui, en rédui- 
sant l'individu à un seul carac- 
tère (sa race, son ethnie, sa 
religion. ou son patrimoine 
génétique), met en cause la 
notion même d'humanité. Autre- 
ment dit, le crime contre l'huma- 
nité commencerait là où Le singu- 
larité de chaque être et son égale 
sppertenance à l'humanité (et 
non à tel ou tel groupe) seraient 
déniées. 

Mais alors l'expression de 
« crime contre l'humanité » doit 
s'appliquer à toute pratique, 
politique, juridique ou médicale, 
qui comporte soit la négation 
absolue du principe de singula- 
rité (exclusion pouvant aller 
jusqu'à l'extermination de 
groupes humains réduits à une 
catégorie raciale, ethnique ou 
génétique, ou à l'inverse, à la 
fabrication d'êtres identiques) 
soit la négation absolue du prin- 
cipe d'égale appartenance à la 
communauté humaine (prati- 
ques discriminatoires, telles que 
l'apartheid, mais aussi la créa- 
tion de « surhommes » par sélec- 
tion génétique ou de « sous- 
hommes » par croisement 
d'espèces). ᾿ 

C'est à la fois dans le code 
civil et dans le codé pénal que le 
principe devrait s'inscrire en 
droit français. Dès que possible il 
faudrait qu'il soit aussi formulé 
au plan européen et à l'échelle 
internationale, afin qu'entre 
médecine et politique les droits 
de l’homme puissent jouer effec- 
tivement le rôle qui est le leur 
d'assurer la médiation entre la 
vie biologique et ia vie humaine. 
> Mireille Dolmas-Marty est 
professeur de droit à l'université 
de Paris-Sud, présidente de la 


LA PERSUASION ET LA RHÉTORIQUE 
de Carlo Michelstaedier, É 
présenté par Sergio Campailla. 

. Traduit de l'italien 
par Murilène Raiola. 
Editions de l'Eclar, 
eoil. « Philosophie imaginaire ». 
206ρ.. 87 F. 


A veille, il avait mis la dernière 
main à son texte. Des appendices 
restaient à achever. Voilà qui 
était fait. Et puis, dit-on, il était 

| allé au concert. Une symphonie 
de Beethoven, musicien qui figurait, 
selon lui, parmi ceux qui ont répété 
l'essentiel, de Parménide à Leopardi. 
A-t-] dormi, ensuite ? On ne sait. En 
toat cas, ce jour-là, il s’est tiré une balle 
de revolver dans La tête. C'était le 
17 octobre 1910. En Italie — Gorizia 
exactement, sa ville natale, au nord de 
Trieste, sur la frontière avec la Yougos- 
lavie actuelle. Depuis près d’un an. ἢ 
avait emprunté l'arme à un ami. Le 
10 septembre précédent, il écrivait à sa 
mère : « La fin est proche, comme est 
proche aussi l'aube de ma vie (1).» 
Carlo Michelstaedter avait vingt-trois 


ans. Ne cherchez pas son nom dans les : 


dictionnaires. Quelques Italiens mis à 
part, tout le monde l'ignore. 


Il existe des génies étoiles filantes 
chez jes poètes. les musiciens ou les 
mystiques. Chez les_ mathématiciens 
aussi, voyez Evariste Galois. Mais chez 
les philosophes ? Ceux-ci meurent rare- 
ment jeunes : la réflexion est un fruit à 
maturation lente. [1 faudrait se deman- 
der dans quelle mesure et en quel sens 
cet exigeant jeune peut ou non être 
dénommé philosophe, Vain débat : les 
météores offrent peu de prise aux clas- 
sifications. S'adapter n'est pas leur fort, 
et ils n’ont guère de faible pour l’acadé- 
misme, En entrant dans l'atmosphère 
terrestre, ils s'enflamment et se désa- 
grègent, feux sans artifice.… - 


Ce n'est pas un hasard si édit Jen, δὲ si, par. souci du’ possible, vous 


Caro Michelstacdier inscrivit eu caer--." renoncez à la vie au sein de chaque pré- ; 


gue à son travail ces mots que Sophocle 
fait dire à Electre : « Je conçois que 
mes façons ne répondent ni à mon âge 
ni à mon rang. » Le livre que nous 
lisons, ‘traduit pour ia première fois en 
français, devait n'être qu'une « tesi di 
daurea », Lure approximatif d'an 
mémoire de maîtrise. Sujet prévu : les 
concepts de persuasion et de rhétorique 
chez Platon et chez Aristote. Résultat, 
avant comme après le coup de feu : un 
chef-d'œuvre, mclassable et inconve- 
nant. 

Il est vrai que le titre n’attire guère. 
Mais, dans la pensée de Michelstaed- 
ter, « persuasion » et « rhétorique » 
m'ont plus grand-chose à voir avec les 
notions conventionnelles. Sà prose fié- 
vreuse distend la signification de ces 
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termes, jusqu'à en faire 
un couple d'opposés, 
pouvant servir 
d'emblèmes au tragique 
de la condition humaine. 
Son usage, très inhabi- 
tuel, de ces vocables 
courants n'est pas une 
fisance. - La langue 
n'existe pas. écrit-il, 
mais tu dois la créer. » 


À « persuasion ». SOUS 
sa plume, n'æ donc 
rien d'un acheminement 
vers une conviction Ce 
n'est pas non plus l'assu- 
rancs ou la « bonne foi » 
procurées par une 
croyance. Etre « per- 
suadé » signifie ici être 
en possession totale de 
soi-même. Michelstaed- 
ter nomme « persua- 
sion* un état limite de 
perfection absolue. 
L'homme y échappe à la 


attente. Est « persuadé » 
celui qui accède à ce 
présent pur et intégraf, 
par définition hors du 
temps, qu'on nomme 
éternité. N’échappant 
plus à soi-même, qui est 
« persuadé » ne fait 
qu'un avec le monde. 


On objectera que 
cette fusion dans la paix 
n'est qu'une chimère, 


fantasmagorie vieille comme l’humain. 


Pour être passablement heureux, on 
ferait mieux de se débarrasser de cet 
impossible rêve. Michelstacdter répli- 


: 480 en substance que seul l'impossible 


Yaut d’être exigé. + Que vous importe 


sent ». La mort est moins à craindre 
qu’une existence perpétuellement diffé- 
rée, échangée contre la menue monnaie 
des petits plaisirs et des petites 
attentes, bardée de carapaces protec- 
trices contre la vertigineuse angoisse 
d’être là Cette étoile filante désire 
assez haut, et assez fort, pour refuser 
cetie sécurité «raismmable» et ces 


courtes vues que l’on dit « réalistes ». . 


C'est là sa grandeur — on la dira folle. 
D'autant que Michelstaedter sait 
pertinemment qu'aucune continuité 
n'existe entre la béatitude de la « per- 
suasion> et le monde des organismes 
vivants, puisque ceux-ci sont toujours 
dépendants de leurs besoins, jamais ras- 
sasiés, perpétuellement en train de 


Calmann-Lévy 


© seulement, une chandelle pour rassurer 


© La « rhétoriqué » englobe l'univers des - 


PHILOSOPHIES.. 
par Roger-Pol Droit 


sera voilée pour tous de . 

ia même façon. les . 

hommes étent tous. 
. dressés de la mème : 


où tout le’ monde 
s'entend pour que les. 
cris de La chair suient an 
objet d'étude aussi neu- 
tre qu’un autre Les À 
affres de l'esprit Nes 


esthétisantes, tiennent  j 
soigneusement à dis 
tance, pour la sécurité . 
de tous, le.sens effectif 

. des œuvres étudiées. 
. Bref, en dépossédant ἡ 
Findividu” de ‘lui-même, 

Η a Je contraignant à né 
inaüthen- 


tique » de soi, la « « rhéto- : 
rique » est évidemment. 
linven et l'eanemie de ἢ 
- le «persuasion». . : 


ET aperçu ne rellète ‘ 
pas la ‘singulière ᾿΄. 
expérience que. peut. 
faire vivre à-ses lecteurs - 
ce petit volume. El : 
étohne, au vieux sens du δὴ 


ἢ Rimbaud - 
métaphysieien… 


s'adapter, portés qu'ils-sout per l'habi- ; 
tude de vivre. Pour celni. qui, « sex] 

dans le désert », parvient à « demeurer . ; 
stable » et ainsi < arrête le temps », il. τ 

2'y ἃ qu'ane issue : «faire de soi-mème. : - 

un flambeau ». Ses 


La « rhétorique ». ἢ qui’ τ promène 
T'Absolu par les rues de ‘la ville ».c'est  Gescendre l’habite, qu'aucun. liei 
n'essouvira — sinon ü ne serait: plis. ἜΝ 
les papillons dans la nuit. Elle confec- ᾿ poids. On assiste sioces . de 
tionne « un baume de mots contre la 2 br un —. 
douleur ». Elle multiplie artifices et 
séductions pour dommer δὺχ humaits ἡ 
l'illusion de savoir et de maîtriser quel- 
que chose. Le terme ne désigne donc 
plus seulement l'agencement des dis- 
cours ou les règles de l'argumentation 


conventions de signes. l'ensemble des . 
corrosissances dites objectives, et même . 
l'obligation d'œuvrer méthodiquement 
à l'accumulation des savoirs, en travail 
leur- discipliné, déchargé de toute 
inquiétude. « Tous les mots seront des 
termes techniques lorsque l'obscurité 


Tout n'est, pas continlimert due * 
veine admirable. Ce téxté EE pas 
er eg σας 
tenance universitaire, Mais “un éclat 


Théorie et pratique du désastre 


La course à L débécle d'in pere am din 


Le vingtième siècle vieillit. 
mal. Les denlers de la littérature 
le fournissent en bons senti- 


Duc it τοβᾶντου, de pauvres 
. bougres morts d'ennai. Heurey- 
‘sement, les neveux de Thomas 
Beruhard veillent. Aux Jove sto- » et, 
ries, ils substituent des catastro- 
Phes stories ; à la théorie du bai- ca! 
ser, celle des désastres; à a 
sérénade, le lamento ; au miel, le. k Ἶ 
fiel: au bonbeur conjugal, la infortunes et lit le journal de : 
drague du malheur. Queron, un philosophe, une: ; 
Kieseritzky, romencier' berti-  “ larve du désastre », qui : 
pois dont on ne sait rien, sinon TFOUVÉ πὰ « {ox ς pour. 
qu'il voue une pession exclusive décrire ses malhéurs-: un styl 


à la philosophie et aux armes à ’nutieux, pressant, poétigi 
feu, fait partie de cette brigade 2 dé ab τε αν 
du désespoir qui se répand dans 1 


le monde pour l'exonérer de la 
comédie du bonheur, Son Livre | 
des désastres pourrait être mis 
ἐπ scène par un Jim Jarmusch . 
débarrassé du clinquant juvénile, 
ou par un Wim Wenders qui, an 
rh mg τα Papier quelques ions se 
Peter Handke, irait voler nn Ep cos “< ST l'on ét à 


at 


EL 


TOUT SIMENON 
TÔME 5 


Li 


se 


à 


5 


JAUNE 


DE RHONE 


Rae, 
ἐν τ ἐν 
AO 


4 
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mois, un dossier 
consacré à un auteur 

ou à un mouvement 
d'idées : 

et l'actualité littéraire 
en France et à l'étranger 


NOVEMBRE 1989 - N° 271 
———#ñ—— 


FREUD 

Le siècle de la psychanalyse. 
La vie et l'œuvre de Freud : ses 
grandes analyses, son rapport à 
… Vianna et à la lsngue allemande. Freud 
et le souci poftique. Le débat autour 
de le traduction de ses œuvres. Hs- 

toire et actueñté de la psychanalyse. 

Dans le même numéro : 
Une visite à Pierre Reverdy 

CEST τες τς 

Chez votre marchand 

de journaux : 26 F 


OFFRE: SPECIALE 


littéraire 


40, rue des Saints-Pères 
76007 Paris. Tél. : 45-44-14-51 


Le Dionde 
PLANTU 


DES FOURMIS DANS 
LES JAMBES 


EN VENTE CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE JOURNAUX 


LAaTrReEs 


Mario Lui, de l histoire à àl épée 


ITALIENNES 


Deux recueils, nés de la guerre, d'un grand poète, nourri de Dante, de Leopard et: de Baudelaire. . 


précédé rire Une liba: 
le Une tion 
de Mario Luzi, 
traduit de l'italien 
par Jean-Yves Masson, Bilingue 
Verdier, 144 p., 85 F. 


Dans l'entretien placé en tête 
de son précédent recueil publié 
en France, Mario Luzi, : 
dant à Bernard Simeone et 
lippe Renard, définissait ainsi 
son rapport à l'histoire : « L'his- 
toire est un message obscur qui 
passe dans le présent maïs 
n'enseigne pas grand-chose. 
Cette impuissance de la 

à capter la réalité du 
passé nous contraint à l'invenier 
constamment dans le futur. Le 
passé est en transformation à 
l'intérieur de nous, et l'histoire 
ellè-mème est une matière en 
devenir ; elle collabore, par son 
poids, ses résidus et ses sédi- 
mentations plus ou moins obs- 
cures à l'intérieur de notre 
conscience, à l'avènement de ce 
qui, continuellement, advient. » 

Cette vision dynamique de 
l'histoire, cette ue entre 
son poids d’obscurité et sa 
« matière en devenir », ce peu de 
place, enfin, accordé au culte 
d'un passé figé en lui-même, sont 
au cœur des περ livres de Mario 
Luzi, regroupés et: trad 
Jean-Yves Masson chez Verdi. 
Une libation et té gothique 
Plus largement, la pensée de ia 
métamorphose perpétuelle, de la 
succession des phénomènes, 
donne à l'œuvre entière de ce 


LS ram Obs, son sens 8 on temps et à la 
Ainsi ton cœur ft, irrévo- 
Né, Lu res de Florence, au qué,/le cœur humain é et: 
io y d pure guerre  assourdi,/la tristesse se ramifie. 
Mario Luzia vingt-six dans le vide/du sang, dans le 
Laura Betti brûle les planches 
Quand la servante de Théorème, la harpie -. 
de la Dolce Vita, raconte sa vie. ..- ess 
MADAME liano, Dino Buzzati, Italo Cal- présenté sous une. forme théâ- 
de Laura Berti. vino, Ercole Patti et surtout Pier trale, consacré à des vacances 
Traduit de l'italien Paolo Pasolini, Avec ce dernier, collectives pourra paraître un 
ep ΣΑΝΕΡΟΝΣ, Fa se es unte «Moulin cui Gens ion 
Plon. 168 p.. 75 F. Sait un effet particulier parce à ces variations sur la pique, Le 


Laura Betti, c’est la harpie 
hystérique de La scène finale de 
la Dolce Vita et c'est Emilia, 
bouleversante servante de Théo- 
rème. Insultante, péremptoire, 
horripilante d'un côté et douce, 
intérieure, surnatureile de 
l'autre. Cette actrice prodigieuse 
(qui ne l'a pas vue dans ἴδ crés- 
tion en France d’Orgia, de Paso- 
lini, a manqué l'un des plus 
grands moments de théâtre de 
ces dernières années) est un tem- 
pérament exceptionnel. 

La publication en français de 
son unique livre prouvera qu'une 
actrice de renom n'a pas pour 
seule alternative des Mémoires 
écrits par un nègre ou des 
romans à l'eau de rase. Le titre 
italien est Teta veleia, expres- 
sion par laquelle Pasolini dési- 
gnait La naissance inconsciente 
de son désir pour les garçons. - 

- Depuis quelque temps. les 
écrivains monlenï Sans CESSE me 
regarder, parce qu'ils disent que 


Je suis un c'est-à- 
dire différente des qu'on 
rencontre justement da rue. 


Plus tard, au cinéma, on me 
demandera de jouer mon per- 


sormage. Et comme à partir du’ 


moment où je le joue, justement, 
je suis encore une autre. à 
de perdre du temps, je ne Saurai 
jamais qui je suis, ce qui au 
Fond est plus prudens. - 

Les écrivains qui défilent, 
c'est Goffredo Parise, Enzo Sici- 


collection judsisme en terre d'islam 
La version arabe de ls Bible de : SA'ADTA GAON 


L'ECCLESIASTE 
ET SON COMMENTAIRE 


“Le fivre de l'Ascèse” : 
HAÏM ZAFRANI/ ANDRÉ CAQUOT 


Un vol. 16 x 24, 136pp. 150 FF. 
Maisonneuve & Larose 


ans au seuil de la seconde. ‘Fous 
les poèmes d'Une libarion sont 
issus de ces années de guerre et 


qe 
᾿ 
à 


vision métaphysique 


humaine. L’espérance chré- 


cette 
vertu » dont ja 


Péguy. qui inscrit l'histoire et le. 


— aussi douloureux s0it- 
il — dans un devenir. 


ble poëme lui fournit son 
î Eur l'ensemble du 


red 
» lucteur justi- 
fie ce choix traduire l'ita- 


lien brindisi) évoque l’offrande 
gratuite, l'hommage fait au 
mémoire. 


que c'est le seul qui. n'est pas 
ane (sic) homme, ou s'il l'est, ça 
ne se voit pas. » Laura Betti met 
les hommes au féminin: une 
bomme lui semble mieux conve- 
air aux hommes qu'un homme. 
Et tous les noms propres masCu- 
lins sont féminisés, sauf celui de 
Pasolini.. Marque de mépris pour 
ceux qui jouent un double jeu ? 
Sans doute. 


actrice, elle va et vient d'un ché 
à l'autre de la barrière qui sépare 


Lorsqu'elle entreprend de 
raconter sa vie, Pier Paolo Paso- 
lini a été assassiné. Sur le meur- 
tre, le procès, les thèses politi- 
ques, rien n'est dit. L’invective 


: n'est pas un recueil de potins, on 


l'aura compris, mais pas non plus 
un ouvrage raisonneur. 
L'enfance est évoquée avec vio- 


a αΝἱ κθκδι 1 


Le goût de Laura Betti pour la 
sincérité et son souci de se met- 
ses Led 
ἃ ds i : τοὶ 


copinage et le règlement de. 
comptes. 


aventure avec un chauffeur . 


mufle, un voyage en avion. 
angoissé avec Pier Paolo : ce sont 
des scènes où quelque chose de 
plus que la simple anecdote est 
en jeu. Lettres. imaginaires, 
séances 


. fre nentés. Elle 2 compris 


2 PE a ἐὺς 


La grâce 
et le Démon 


Vous ceux qui s'intéressent à Ἵ 


eq savent le rôle que Laura 
tti joue, depuis sa mort, dans 
la diffusion de son œuvre. Aucun 
colloque, aucune exposition, 
aucun ho: ne se fait sans 
elle. La Fondation Pasolini est 
sous sa boulette. Leur ra, 


rat intime, limpide md 


δῶ limportante correspon- - 
dance de Pasolini (1). ἢ ne se 
trouve qu’une lettre adressée à 
Laura Betti Elle concerne la 
jalousie de l’actrice envers 


Ninetto Davoli «Tout ce qui 


Pour moi est grâce pour toi est 


* œuvre du Démon — en lui Tuas 


compris que ze rebeller, c'est te. 
Jrapper la tête contre un mur: et 


alors iu as äccepté Mais ça " 
nd te | 


contre un mur. Tout ce qui n'est 
pas avec la grâce (du bien ou du 
ral} est conure elle. » Comment 
appelle-t-on un sentiment- qui, 
pendant on quart de siècle, 
résiste ἃ ce traitement ? 


* René de Ceccatty 


L'sfleice du ciel L_imanimé {Don 


“leurs informes, cris, sans 


objet /Oubliée. brille dans le 
. poussière/des 
. mère ed sa voix catholique 


“encoignures la 
"espérances./le noir 


“de. son + regard d'hirondelle 


assommée,/la tiédeur persis- 


5 tante de son ἑαὶς déjé bleme fravi 
. par: la fureur 


de la nuit,/son 
5 agité et qui dans un 
ne a dans 


ant et 


ES le peur. 


Fangoissé. la haine». Son 


- propos,’ plus élégiaque, est 
: Es M nfireion, du mou- 
- vement: vitsi, du “désespoir 


dominé qui portaient. Une iba- 


Caen, Ts bd du Maréchal- 
“Leclerc, 


"journaliste, 


-notamment, — Tr se è- 
tous les gehres sans se laisser | 
emprisonner dans aucun 
d'eux. fut — au beeu sens du - 


BP 217, 14007 Caen, 


#8: 3186-12-70. 


‘ sien.» ; ou la résignation 


sereine d’un ami malade. 


-cprend en traître» dans le 
miroir d'un hôtel et [8 désillu- 
‘’sion lorsque, recopiant sur un 
calepin neuf, les noms δὲ les 
adresses de ses connais- 


᾿ courtoise, τ soûp- 
çonna:lés. apparences. : 


Îles : Éipnr 
υῇ dimanche 


© IBÉES 
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L E 


Calvi-no, Calvi-si 


Saite de La page 25 ᾿ 
Tout donne ἃ penser. que les 
Leçons américaines ont &6 une 
« somme» de sa maturité; et 
que, tandis qu'il décrire. 1e 


Lorsque j'aï écrit un éloge.de la ‘ 


« forme » en Occident, il m'a dit 
doucement (ses Es 
étaient toujours pleines de 

Ceur) que je me trompals-:"« Tu 
.SGis, tout cela n'a êté χὰ ὯΝ petis 
ex-vol0. » À quelle divinité ? 
Une divinité incoïimie, j'imagine. 
En tout ces, il y avaït toujours un 
- lieu, un au-delà, un imprévu, un 
basard, ün don, τοῦς ispérance, 
une énigme, an vide, dont la Eit- 
térature .descendait..: Ecrire 
n'était rien d'autre Que tendre 
vers ce lieu, attendre δὰ lien: ‘ 


Ces leçons. contiénment : bien 


plus de choses que leurs titres ne . 


le laisseraient supposer, Calvino 
rares pu sabs effort écrire 

autres leçons sur li pesañteur, 
la lenteur, l'infini, le mythe, la 


tal et la sphère. Il ne les écrivit 
pes parce que. l'art est, ayant 


tout, une science de la limite, 
Maïs, :assurément, il manque 
‘Quelque chidee dans ces Leçons. 
ΤΙ y manque le don de la vision : 


Calvino s'était pas un écrivain. 
visueL ἢ manque, surtout, la réa- * 


δι ot ka soutiments 


Nm 

il gré 
L'on n'y retrouve pas la réalité 
compacte, lourde, grumelcuse, 
faite de montagnes et de 
légumes, de mer et d'oignons, de 
bicyclettes, d’automobiles, de 
briques et'de. concierges : la réa- 
lité chère à Balzac, à Proust et à 
Gadda. Il n'y e.que des objets. 
Les sentiments non plus n'exis- 
tent pas.: pour. Calvino, ceux-ci 
n'étaient que des relations spa- 
tiales. Maïs plus que par: une 
absence, l’on peut être troublé 

‘par une présénce. on 
Dans La rapidité de cette énon- 


taux, Il retient chez eux 
1. « idée ‘>, que recherchent 


Valéry, Borges où. Prec. Or les. 
profondeur, le labyrinthe, le cris- l 


6 cristal et la flamme 


- Tour à tour. Îit et com 
mente, cite et feuilette, dans 
une confusion exquise ‘autant 
- que savante d'érudition st de 
-familsrité, les textes qui l'ont 


TTRES 


Je ne voudrais pes que ces Lrès 
belles Leçons contribuent à 
répandre un malentendu, 
qu'elles puissent éloigner quel- 
que lecteur de Calvino. L'on 
considère souvent celui-ci 
comme un écrivain exclnsive- 
ment intellectuel. Certes, il se 
méfisit (εἰ se méfie dans ces 
Leçons) de l'inspiration et de 
l'inconscient, 1] n'aimait ni 
l'ombre ni la grâce. . 


IL constroisait chaque livre 


Nul n’était plus aveugle que cet 
bomme si perspicace. Certains 
invisibles et Si par une nuit 
d'hiver un sopaeur (1), lui 
échappèrent des mains, se muè- 
rent en aérolithes incontrôlables, 
revétirent des significations dont 
il ne savait rien, et parvinrent en 
des lieux qu'il n'avait jamais 
conmis, ou ignorait avoir connus. 


Pietro Citati 

\ 
{Traduit de l'italien 
par Brigitte Pérol | 


constance d'une forme sous 
l'apparence d'une agitation 


ÉTRANGÈRES 


Naguib Mahfouz dans ses quartiers 


Suite de 1s page 25 

La Trilogie reste l'ouvrage 
dominent ἃς Mahfouz, en fran 
çais comme en arabe, Lartès 
vient de sortir un coffret réunis 
sant les trois tomes : l'?mpasse 
des Deux-Palais, le Palais du 
désir et le Jardin du passé. N 
offre per ailleurs en prime un 
livret comprenant une analyse 
critique de /a Trilogie, ainsi que 
le discours de Mahfouz devant 
l'académie Nobel. 


Üh ÿran 
affectueux 

Mais revenons à l’inédit de {a 
Trilogie, le Jardin du passé (EI 
Sokariya), qui marque la fin de 
la-saga des Abdelgaouad, certe 
famille bourgeoise d'un quartier 
poguiaire du Caire, à travers 
lequel Mahfouz restitue la pre- 
mière moitié du vingtième siècle. 
Les événements, les bouieverse- 
ments et l'atmosphère d'une 
Esypie en pleine mutation sont 

lus ἃ travers des Βεικοβράβος 
hauts en couleur dominés par 
formidable Abmed Abc 
gaouad, tyran affectueux, liber- 
tin pieux et nationalisie intransi- 
geant. En lisent /a Trilogie, on 
peut presque sè passer des sept 
cent cinquante pages de 
l'Egrpie, impéralisme et révolu- 
tion, de Jacques Berque (Galïli- 
mard). 1} suffit que La Trilogie 
soit bien annotée, comme cela 
est le cas pour le Jardin du passé 
de Latiès. 

Le temps, « vrai héros de la 
Trilogie », comme nous l'affir- 
mait Naguib Mahfouz, remporte 
victoire sur victoire dans le Jar- 
din du passé. Le puissant 
Ahmed n'est plus que l'ombre de 
lui-même. Miné par la maladie 
et l'âge, le patriarche qui menait 

uement sa famille subit 


comme peur-marquer : les fin 
d’une époqiie.”" *" 


.mais voué irrémédiablement 
eux ernuis δὲ même à la mort 
san qu'il est homme ! > 

Mabfouz, qui 8 écrit son Jar- 
din du passé avant le reaverse- 
ment du roi Farouk per Les mili- 
taires dirigés par Nasser, en 
1952, a eu le génie de laisser une 
fin ouverte à sa fresque. II aurait 
pu la retoucher puisque la Trile- 
gie n'est sortie Οἱ arabe qu'en 
1956-1957, mais il a préféré 
s'abstenir. Mafouz ἃ même cessé 
iout à fait d'écrire entre 1952 et 
1957 « parce que le désir était 
mort et qu'il n'y avait pas de 


τ καλεῖ». 


La Chanson des gueux (El 
Harafich} est une autre saga 
que Mahfouz considère comme 
58 meilleure œuvre avec la Tri- 
logie. Mais contrairement à 
cette dernière, il s'agit d'un 
conte pour grands, portant sur la 
lurte pour le pouvoir. Un pouvoir 
détenu par les « fééouar », les 
caïds rackettant le quartier ἃ la 
tête d'une bande et extorquant 
aux commerçants et aux nota- 
bles le prix de leur « 
tion ». A l'autre bout de l'échelle 
se trouvent les gegne-petit, les 
« harafich “, un mot créé par 
Makbfouz par l'amalgame de 
hara (ruelle) et de khafafich 
(chauve-souris). 

Le roman commence avec la 
prise du pouvoir dans le quartier 
per Achour (orthographe préfé- 
τὲς au Ashur de La traduction), 
un charretier bâtard qui est le 
seul survivant du Quartier après 
une épidémie de choléra, d'ou 
son surnom d'El Nagui (le survi- 
vant). Bienfaiteur des harafichs, 
Achour devient une ‘légende. 
Mais son âge d’or disparaît avec 
Jui et ses successeurs tombent 
vite dans l'iniquité et La tyrannie. 

ως conte se termine sur la révolte 

des harafichs sous la conduite 
d'un descendant du fondateur de 
la « dynastie » et l'instauration 
d'une vraie démocratie dans de 
quartier, ce microcosme symbo- 
lisant l'Egypte. 


:? Une dérive 
dans l'absarde : 
I est regrettable que la tra- 
duction de ce chef-d'œuvre de 
Mahfouz ait été bâclée. En fren- 
cisant ce qui est bien égyptien, La 
Hasodon a souvent ἐπε τεῦ τ 
génie de l'œuvre originale. 
que de garder le mot harafich, la 
traduction 55 sert de circonlocu- 
tions et la houza, cette gargote 


en 


où l'an sert une boisson alcooli- 
sée fabriquée à ir de jus de 
canne à sucre et pain 


᾿ fermentés, s'est malencontreuse- 
ment muée en «tripot» où 
«cafe ». 
Le tradutore multiplie par ail- 
leurs les imprécisions et même 


les faux sens. Féréoua devient 
« chef de clan» au lieu de 
«caïd*, pourtant plus court et 
plus acribologue. tn ainsi que 
le racket devient «dimc= où 
<iaxes, Él Nagui, ske survi- 
vant> (du choléra) devient «le 
victorieux » ; wmokhber. k plus 
petit des policiers en civil 
devient un puissant «inspet- 
teur», les compliments à une 
belle femme deviennent de 
« pieuses » et l'infusion 
de cannelle se transforme en 
gâteau que l'on croque gouli- 
ment. 

Dérives sur le Nil, dont la tra- 
duction est dus à la même per- 
sonne, est mieux restitué en fran- 
çais. Les traits d'esprit et les 
divagations de la bande de 
hachachine se réunissant chaque 
nuit sur une péniche du Nil sont 
bien rendus. Malheureusement, 
ces camés se défonçant chaque 
auit au hachisch ne na pas les 

i d'une œuvres 
το δος τς ὃς Mahfouz. Le 
roman Haser en effet la dérive 
d'une partie de la société égyp- 
tienne des années 60. Une dérive 
dans l’absurde pour échapper 
aux responsabilités et ἃ la répres- 
sion latente du pouvoir. Une 
œnvre qui annonçait, en quelque 
sorte, la défaite fracassante de 
1967, face à Israël. 

Mème si l'œuvre n'est plus tel- 
lement liée aux réalités actuelles 


prenne pas Aouled Harëtna (les 
enfants de notre quartier), ce 

récit a caractère philosophique 
qui avait reçu, au même titre 
que ἐκ Trilogie, les vibrants 
hommages de l'Académie sué- 


prophètes »:- Les‘ éditeurs 
craïgnent-ils une. réédition de 


duit de l'arabe par Phili 
Vigreux (n° 3 125). Ε ἐν 


πῃ 


L'ivresse 


par l’auteur d’ 


Une mort sucrée 


Ë 


gt 
; 
ἢ 
Ε 
ἶ 


Romans Payot 


Claude Tardat 
L'ivresse 
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LISEZ AUSSI LES LIVRES DE VOS ENFANTS 


Le droit de lire — τὸ 


A fureur de lire, les ar ee (du moins, 
ceux qui lisent), ils connaissent. 
- Fais tes devoirs », « Eteins τ 


Parents, contesters ape re à réfléchir et à 

rêver, s'évader... Puisqu'on célèbre cette 
τ année le trentième anniversaire de la Décla- 

ration universelle des droits de l'enfant ant pro 

clamée par les Nations unies, propaso 

le droit de lire. 

Que penseront-ils de l'album la Déclara- 
tion des droits de l'enfant, qui leur est dédié 
par des « vieux » de bonne volonté ? « Nous 
avons besoin d'être protégés pour grandir 
dans la liberté et la dignité » : « ΠΩΣ avons 
besoin de nos parents pour grandir » ; 

« Apprenez-nous la tolérance », etc. Juste 

un sujet de réflexion et de discussion pour 


faire parler ensemble Les générations. FLa ὲ 


Déclaration des droits de l'enfant, présentée 
par dix illustrateurs. Préface d'Audrey Hep- 
burn, ambassadeur de l'UNICEF. _s 
rase AN RER A 
partir de 6 ans.) 
ÎRE avant de lire. Haro, burrab, ah re 
pour les bébés ! Cette nouvelle loi édic- 
tée par des éducateurs qui ne méprisent pas 
les tout-petits et des éditeurs à la recherche 
de leur clientèle potentielle du vingt ‘et 
Ir) siècle a fait considérablement des- 
ndre l'âge de l'enfant-lecteur El ‘au 
TE à la mamelle. Non plus seule- 
ment les collections de livres rigides, solides, 
à un entre tous les doigts, mais le record 
t d'être battu: après Bambi, Abricot, 
ΣΝ et Popi destinés aux 18 mois, voilà 
Picoti, un périodique-jouet «de 0 à 
18 mois » aux images solides et colorées qui 
offrent au moins autant un exercice 
d'adresse manuelle que d'éveil year 
(Picoti, éditions Milan, 20 F. Dans 


ques.) 
Autres nouveautés pour les tout-petits : un 
album (à. er avec les parents) tout 


plein de photos de beaux bébés qui pleurent, 


ag Ecole des Loisirs, coll. « Renar- bre Palais des " 8 
αἱ rient, qui rampent, qui font Cd bulles. Ἶ ἔπη τες a _ fantastique, est un objet original. 
a de Jous Les bébés, PI de de cartonné 15,5 x 21 cm, 32 à 60 p. ones 
ievening. rer mme 
ἜΣ ΜΙ ee de one ἈΠ 
Ur nouvelle ane de livres car-  jecteur avec des « relais jeux » ie mes τ 
Ἐν encre RCE et donner l'envie de continuer. C'est le parti 
Dolio-Tohiei, quelques jrs 2 de tente choisi par:1me: - collection Chez. 
RE le échir, appren Ou parles «morceaux choisis» 
regarder: à décobvrir le monde. (Une fleur ἧς grands textes, chez collection 58 lire lège. "Fe Ê Ἢ 
cran ile ; Un cha à la maison: Se pro- soignée, plus ambitieuse, ὅς avec tions. Une découverte : l'ancêtre des livres illus- comporte . Orient” {le Monde‘ ἂν 
ne des à Trésors des chemins, de Joëlle (Le Fantôme de tés pour enfants, Orbis Sensualiwon Pictus, per des omissions graves οἵ -des.… 27 février 1987). Peu après les 
Boucher. Hatier, coll «Mine de rien», Canterville: Les Révoltés de ε lo Jan Ko dit Comenius, qui date de 1657 erreurs coupables. est un. fait - ‘heures noires de la Commune, : 
17 x 17 cm, 12p. couleurs, 29 F.) Magnard, coll. <Lanceur de lectu ἐε «αἱ ΝΑΙ τοι eat D cie L jus jusqu'au ἐν impossible à passer sous silence. ἀπ Γξα auve sa tête en 
Le petit re même attendu, même 12 x 26 cm, 64à 112 45 F (9 à 12 ams) ; pes à Foproduit Comme l'est le lieu ᾿ 
espéré p πάρ ère, fait souvent L'Odyssée? La Chanson de Roland, Casier. Cf ane Canet mme | d'en dresser un inventaire, me. à 
figure Duus une série sur le nou man, coil. « Epo és” "ἢ ς βλτίσαπό {Livres d'enfants, livres far Musée. | contenteraï de justifier ce repro- de don mmoneé Apr Led 
ὑπὸ bébé, εἰπάμιαιοεν anis Bob Gra- 135 21.5 cm, 180 Εν ἘΠᾺ partir d'Orsay, in 21 RE” Catalogne che par quelques” exemples. οτος Sudeur ἊΝ Se grande jus. 
propose une forme thérapeutique ans.) par Ségolène Comment compendre qué Rodol. | 
he Τί .tesse δ ἴοι, .colont et militaires 
phe üpfier, l'incontestable (dont le. beau du 
SCIENCE-FICTION inventeur de la bande dessinée, ον ine” -Pérsonnage rs 
soit totalement absent de_ce . capitaine Broussard. proche du 


. Descentes aux enfers 


- visibilité de sa mécanique romanésqn 
- ne vient perturber le décompte mortel 


COMPAGNONS SECRETS 

Anthologie de Robert Silverberg. 
.Ætablie par Jacques Chambon, coll. - 

sence du futur », Denoël, 51 F. 


PAVANE AU FIL DU TEMPS 

anthologie de Robert Silverberg. 

Etablie par Pierre K. Rey. co Ἷ « Science- 
Jiction ». J'ai Lu. 


METROPHAGE : 

de Richard Kadrey, Denoël, 51 F. 

LE VOL DU DRAGON 

Cycle d'Ann McCaffrey., Presses Pocket. 

de Jean-Pierre Andrevon. Flammarion, 
85F. 

MIROIRS DU SANG 


de Dean Koontz, Presses Pocket. 


LE CHANT DE KALI 
μὰ Dan Simmons, coll + Suspense », J'ai 


U gg Le années 70, Robert Silver- 
ce qu Ἢ catrevoyait μα 
Pévelution πρῶ" Le 
de plus en plus prononcé vers la far 
1asy —, avait renoncé à en écrire. 
.Cinq années s plus tard, il effectuait pourtant 
un retour ä la science-fiction, dans des 
conditions qui lui ont permis de porter une 
attention toute particulière à la nouvelle. 
Les dix-neuf textes qui composent Compa- 
gnons secrels εἰ Pavane au fil du temps, à 
une exception proviennent de cette 
période récente de son œuvre. 
Ce qui frappe, à leur lecture, c’est tout 
d'abord la faculté stupéfiante qu'a Silver- 
berg de revisiter quelques grands thèmes 
hyper-classiques pour en tirer des variations 
neuves, insoupçonnées, surprenantes. Îls 
apparaissent tous ici comme des territoires 
nouvellement livrés à l'écriture. Ce qui 
frappe, ensuite, c'est justement la qualité 
d'écriture, sa maîtrise Lotale sur le parcours 
souvent funambulesque de la nouvelle. On 
savait Silverberg excellent romancier, on le 
découvre aujourd'hui remarquable nouvel- 
liste. Si Pavane au ΠῚ du temps ne bénéficie 
pas d'un choix aussi rigoureux que Compa- 


CHRONIQUES 


ui ne peut scie pour la 
Let (En πὸ cor nouveau bébé; 
Une visite au nouveau πίε Le nouveau 
δέδέ ταπῖγε ἃ Le malins : Le πσύνραν δέδά 
s'installe. Père Castor, ε 

Ep le et cm, 20 p. À partir de 


Dés) 


LORS toutes les enquêtes constatent 
RS que inquiétant d'anslphabètes ἢ jes- 


de peti 
romans en pros Caractères, pOur Ceux qui 
découvrent la lecture et qui 
lire tout seuls. 


Deux lignes par page pour des histoires 
lutôt réalistes 


: Jean est malade quand il. 


faut aller à l’école... « Que veux-tu que je te 


le ? », demande l'oncle à son neveu. 
ETIT ἢ in. La 


Soerin Hier 
« Plume », cartonné CE 
illustrées : le 


L'amitié 1 lama et du ser- 
pent vert... Trois ours jouent dans 
irie à un drôle de jeu... (Le Petit Chape- 
Res πὸ fre Solotarell, rs 
8 : fe-Louise et Christophe, 
toire de Nathalie Hay Grenier 
en images Le dur a le et Ariane 
et les , par Joce- 


sou rapport au genre. Je n'en 
belle célébration ! 

Jacques Chambon, qui dirige la collection 
« Présence du futur =. s'est déjà fait à plu- 


legs s'intitule : 
paysage devient totale » ? 


ACQUES GOIMARD vient d'en 
} dre, Lo ἰα Vol du éragon, la rédiion 


quables : le Dre 

blie La. collection Pret κι 
δια « 90π5» 
êbez ΑἹ in Michel constitue une 


picaresque qui vaut bien une petite 
sion: quand des auteurs de ja stature 
d'Ans M écrivent pour les adoles- 


: Joisirs, 
52 F. Du même auteur : Baby-sitter Blues, ‘ 


BANDES DESSINÉES 


Tours de mémoire 


d'Henri Filippini. 


ca Allemagne de Jean-Charles, 9 ans, qui, Ô fiasarde référence à une 
avec Niclausse, croit LE TRANSPATAGONIEN <euvre n'appai pas ἃ cette 
dais : « Moatazan, gaboum chrouil- | ἃς Βεποῖε Peeters. dessinée « dans laquelle il 
lasse. ». Une leçon d'internsti qui | Patrick Deubelbeïss a appris à fire » (déxit le dossier 
n'en a pas l'air Ou bien, pour Ceux qui καρ Ruiz. : de preise), il ya presque systé- 
disent mieux, elle dit comment 98 0.98 F. Ἶ erreur d’aiguitlage. 
devient baby-sitièr pour s'acheter an magné- | Casterman, 98 p.. Un bou ire à “consult 


toscope ; onte ἢ | ter, donc, que ce Dicrionnaire, 
bandes dans la cour de récré. (Le Hollan. 

dais, sans peine de Marie-Aude Murail, 

École des coll. « Mouche», 56 Ὁ; 


École des loisirs, col. « Médium », 120 ps, | 2 Lu | AGUL RÜTZ α donné de σε 
78 F, et Bravo, Tristan, Natban .Arc-en- ae GE. : 
LA MERS Pour les 7-9 ans.) CR ΡΟΝ τος «τα carologue des modes du 
Cinéaste, romancier, Chris Donner noùs ὡς 
penser 
ile de l'ambassadeur de France aux Îles 
Rabani de Darren af ble de 
reuse d’un garçon de sa classe qui ne-cesse 
de disparaître. (Le Secret d'Etat aux yeux 


“EVANÇART d'au moins. mémibire ». Elle. Ne, tout 
un 20 l'encyclopédie. - datant au livre qu'il cosigne, 
mise en œuvre par chez Casterman, avec le scéna- 

r. Francis 
collection .« Bouquins » 

.de chez Laffont, les éditions 


teur Patrick Deubelbeiss. Dans 
Le ie στ qui traverse 


verts, par Chris Donner, Ecole des Loisirs, Bordas nous assènent pour la un 
col « : Mouche ». 102 p., 58 F.). Ν ὃ ee μὰς ρανό ttes : ue mel 


de 4500 nr, aura cette 


année pour 
« L'aventure et les droits de l'enfant ». Un co. du’postulat que + 


loque international éura sujet « Livéra |'vederies de la BD'sont-es Sr mens μεν 
ture, sotiété οἱ cit, en une joute qui 
Ta nouvelle et mu Eu τα ταν ὡς, héras» qui, bien plus que les …finit-par menre en péri la survie 
nouvelle inédite destinée à des urs de |'auteurs, * focaliserx la: fascina-. : mème de cette petite collectivité. 
douze à dix-sept ans de langue : les | ton du lecteur », ce dictionnaire . Seules les passages d'un récit.à 
cinq nouvelles primées seront publiées par les | COnsaGre "ses 500᾽ première ΠΕΣ sont évoqués en BD, les 
orla Farandole € pages à quelque 06. ‘notices Le ρερργξαιραι ἀϊκεα σα στόν 


éditions À 
ments : Salon du Ii 3, rue ΕἸ hement 
De 92100 Monveull. TÉL à 4887. | se 
: à.Ranxerox et de grande ingéniosité, εἰ dont pie 
à Rocketeer." . . ‘sieurs Chapitres. méritent αἽ 
L'ou ouvrage eñferine- ‘ui savoir 


Evre, même, qu'y. figarent ‘dns La vie et rien d'a autre de 
Sn tr usuel Tavernier) conviennent que 
écrire que la série ἢ tot le monde a été trompé». 
Fulmine n'a jamais fait. lobe. 
d'une traduction française, alors k 
même qu’au nom d’A/ain la L'histoire, fournit aussi son 
Foudre le’ leciéur est à bon.” prétexte à.un recueil collectif, 4 
escient renvoyé vers ἴδ titre ôrigi- . -'aube. de la fiberté, dont les 

; ΔΑ] ?-Puisque la production japo-. ᾿ six .Chapitres, s'efforcent de 
ue pee ca nant are où sont . renouveler l'imagerie de la Révo- 
Célèbre. + lution. française. Délaissant ses 

roger berne < grändes heures »,. ils en explo- 
plus remarquée des séries | rent les à-côtés, et surtout rêvent 
contemporaines ?: . Gutour de l'événement. Pour les 


ue : rien 


décliné de façon linéaire. 

Il manque au roman d'Andrevon cette 
science — yn peu roublarde — du récit qu'on: 
trouve par exemple dans pere Miroirs 
du sang du maïtre américain de lhorreur 
Dean Koontz. Une voyante a la faculté de 
«voir» les meurtres avant qu'ils ne soient 


LE re τ el peus ἀραὶ Sion dur crime Enfin, il importe & See : . contributions. de Baudouin, 
ΑἹ κίε τοὶ ἐμὰ ser te ’Andréas et de Prado, cet 


conçu et commandité par 
, l'éditeur ‘espagnol Er 
"mérite un: dernier sacrific 


visage du tueur sadique se “dérobe de. 
manière tout à fait inhabituelle. Koontz 
réussit à préserver Î ‘identité du meurtrier — 


niers mois est si atypique, si différent, 
que Jacques Sadoul ra lé dans sa collec ἐς 5 
ER TT τα" : EE : : 
prix du roman Goicout à Brie : FADILE téssoëiation pour ki 
Fantasy Convention. Le Chan: de Kali, de Le Θαίεοσ ἃ ve = La ‘défense et l'illustration de la lité. 
Simmons, est l’une des plus terrifiantes | déroulera du 10 an 12 novembre. rture contemporaine). aura lieu 
descentes aux enfers qu'il nous ait été donné s£lection du prix Gon-: j'15 novembre, ἃ 18 ἢ 30, ἃ 
de lire. Un journaliste américain est envoyé | Court sera-proclamée à cette occa- [8 bibliothèque municipale de 
à Calcutta pour récupérer le dernier manus- LED : En = Dijon ; elle réanira Jacques Darras, 
crit d'un grand. poëte indien, Das, décédé | Ὁ sou na requ - Daÿrèu. ‘Jacques  Dupie, 
dix ans. À peine arrivé, il apprend | on des amis de Jean Hocquaït, Pierre Oster 
que Das est toujours vivant et flaire le scoop. l'équipe je oeches siraldu- “9 denques Roubaod. ὦ os 
ais il ne sait pas que Calcutta-est une ville | Césbrem τὲς ἐξα: 18 pr κυ 3 a Les traducteurs à Ales — Le 


malfaisante et que, dans l'ombre, le culte de 


τ ‘ Ltéraire qui auront feu les τὸ, εἴ ra 
Feb ‘12 novembre à Aïfes. À cette ὅσσα 
« Son 


nn τυ Roue 
partout monde et qu'il prend À 
en plus d'ampleur. El ler ΤᾺΝ 


Jacques Bandou 
cree see 
un 
de Ri Kirk, qui fa, à mg l'a que [at 


area chez. Stock (30, boule 
Éde Port Roÿal, 75005 Paris): 


a Ἐαεὶὰ (8 Ὲ...5᾽ Βιδὶο 


cinéma cette définition : - 


rêve ‘et des. manières de la: 


Lacassin pour la riste Benoît Peeters et 1e dessina- 


pere 
sounages dis. néons Hé Ce bals clos troué, d'un 
du Yellow 


-chir- durablement Tinagiaire ἢ 


ΑΝ Ὰ τ 


᾿ ΑἹ Bourse de Paris 


Le prix des logements selon les notaires parisiens 


Paris brûle toujours 


ὃ ᾿ Fi diverger , les pouvoirs publics devait finalement permettre de 

ἃ décidé de déposer un projet confiant, τα δαῖτα en ministre des Sera finement perpeure dec | 
tros: | de loi transformant la-poste et PTT un rôle de «garant de leur les syndicats — dont deux étaient 
"7 στ} France Telecom δὴ « deux writé sociale et humaine, de la pariculièremem rétifs au change- 


Sur ke plan social, concession de $ de ga: 
taille aux syndicats; le statut des Outre, les velléités de réforme du 
agents ne sera pas modifié, üls res Précédent ministre, M. Gérard 
teront foncticenaires. N ins,  Longurt, avait plus figé les posi- 
tions que préparé les esprits. 


pour 
souffrent les PTT, on va procéder L'ombre du premier ministre se 
dans les mois prochains à.une fit sentir dès décembre, quand il a 
grande remise à plat du système,  failu choisir l’homme qui mènerait 
Jort complexe. des qualificeronn et le débat : publie : M. Hubert Prévot, 
proche M. à 


des classifications. : tâche, qui Rocard, ancien cédé- 
Es mois de négo-, tiste, ancien commissaire au Plan, 
de : ciations et ἃ trois ans avant entrait en scène. Π l'occupa per 


d'être appliquée. Sans attendre, les dant des mois, faisant un tour de 
égents recevront un « à valoir » France un peu souaire. Alors que 
700 francs par trimestre. le dossier semblait s'enliser, le pre- 


& 
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Dès lors, les ἐνέποπεπιοπος 
précipitèrent. D'un côté, M. Quilès 
rassurait les syndicats, de l’autre, 
réclle sur beaucoup de ses concur- as ἐς τὰ me 
Oup de ses Con son rapport de cl publi 
rents, que ses rigidités juridiques ἃ ]a fin de l'été, Rapport que le 
risquent de alheure gouvernement n'a pas repris à son 


ἕ 
ΤῊ] 
Ë 
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Le prix de vente moyen des 
logements anciens, libres, 
continue à grimper follomont 
dens la capitale. La Chambre 
interdépartementale des 
notaires parisiens a raison, on 
présentant sa dernière note 
estrielle de conjoncture sur 
«le marché immobilier du loge- 
ment» : Paris brûle toujours, 

Le.prix moyen, au premier 
semestre de cette année, s'établit à 


. fait rien pour la poste; dans dix 
ans, ce sera la sidérurgie », 
déclarait-il le 1" septembre. . . 


sé montraient particuhèrement cri 
- tiques : la CGT, qui « appelle le 
ἃ agir vire εἰ forte ct les 

«᾿ 


japonais; ἰδισαῖς bien : μροεῖξα.ττ 
les Etats ἃ varser des subventions ‘|" 
dans le rite de 26 %.du pri de |” 


: ts grôce * seu 2 ve red τὰ a PF ἐς Ψι tease A 
ἀρ μον Ve en SR 3 εὐ ἢ αὐ ᾿ ν vernement n'en a pas fini de. 
Re sonnerait, de Bolfast à Cadix. Le ) : ns le d'age 


tt publiés 
ὅτ] « placées sous 1 rôle de - M. Quilès parle la première 
États. Pour calmer mul les fois, à la minorembre 1988, FRANÇOISE VAVSSE 


“Après phsiens δ πεῖς d'atene ur les marchés francis 
ne baisse du taux d'intérêt 
en vue aux États-Unis 


Les autorités monétaires des d'une stabilité du chômage en octo- 
Etats-Unis fédérale) ὅτε et d’une augmentation de 15 % 
ont-elles vraiment entrepris des créations d'emplois rrait 
d'assouplir leur politique du crédit de 


deg] 


nationaux 
mois ? En d’autres fermes . Qui accuse un ralentissement mar- 


QUO Le 
souci d'éviter une récession a 


. Avec prudence, de nombreux nourrir moins d'inquiétude sur 
observateurs considèrent que, l'inflation, dont le rythme 
h CA μι: ᾿ 


effectivement, un assou, une 
a été décidé, d’une ampleur mier semestre 1989. Dans ces 
modeste mais réelle. Depuis le conditions, elle peut se croire auto- 


ré de un dem pois se tax de 
t un son taux e 
bi: baisser sensi- 
DR tome ὧο {0.0 Ὁ} ne blement (10% dit-on), ἃ la grande 
de Boston. Élles pourraient Dani en 
imitées par les grandes ban- ©t surtout de 1 Banque 
ques nitérieurement. ᾿ d'Allemagne. Sur marchés 
᾿ Cortes, d'est La troisième fois, mois l’assouplissement question, 
quoi. que les Sisbhsements le soulagement serait très ne 1] est 


1988 - : abaissent x ᾿ 
: Aloe 1990? L'INSEE ne dit tou: base qui, en février 1989, avait &£ GUMATIF, une nette plon- 


Jours pas pour combien de mois.est | porté à 11,50 % au plus- haut te SE one Dep 
| WalsD τοῦς oprimiame: he pus antenne ID foin en ee de même que ceux de la 


fédéral ï savoir une hirondelle ne fait pas le prin- 
qe Ὁ ἴα opel ἐμάς Rd RES parle ΤΩΣ 
orne ser 15 d'une hausse en Eu et d'une |. 


38 Le Monde @ Vendredi 10 novembre 1989 see 


ÉCONOMIE 


CONSOMMATION τ 
τος Jugeant l'information confuse : 


| Les automobilistes se méfient 
de Pessence sans plomb ΄ 


95 % des. automobilistes pas étranger à cette citre pérfor. 
déclarent connaître li ‘  IMance : un tiers d'entre eux savent 
᾿ T'essance … ainsi qu'il n'existe pas mo ais plu- 


La succession de M. Ortoli à la tête de Total 


Le retour au pétrole de Tchuruk-le-chimiste - 


goût de la communication et le lisrds de francs da pertes accu- mesure de la responsabilité indi- 

Fe er es eu Led eM Jepuis vingt ans dont ù | 
me retournera en février jap ne tre promotion ἃ 1986. M. Tchuruk accepta cette choses devenues banales dans le . 
, après dix ans passés Ἢ petronal dominant, ἐξ 


en sera le prochain président de M. Jean Gandois. Le prési- Dès 1987, avec un an river au sommet, à renier. sa 
en remplacement de M. Fran- dent du premier groupe chimiste  d'avancé sur le calendrier étabf, üé συ. 
φοῖς Xavier Ortoi Honpais lu conte lo redresse- CdF-Chimie sortait du rouge engager dens des manñomivres 


Un périple compliqué pour cet eu plus mel. L'homme du pétrole 1979 et dégageait un bénéfice ‘homme qui sait transmettre ta 
homme de cinquante-deux ans remit sur pied ce secteur, net de 1 milliard de francs. Pour sympathie et qui ne peut vivre . 


revendu un peu plus tard, ἷ Re: 
penser qu'il est «l'un des πιο:  décembra 1982 ἢ sa retrouva profits nets et un changement  donnable, Toutes ces qualités lui . 
leurs chimiste 


blée générale administrateur une la première page de = te our mie de tout tueurz. A. cela M. Tchuruk : sieurs types de ces carburants, davantage le « super super » à 
de la compagnie Total-CFP, ἢ a ur ones e Pt compte. répond qu'il n'est pes prêt. pour et 3 % seulement sont des utiff: nine que l'Eurouper à 95 


= es rein : μ ï τ᾿ ions 5°298"% en juillet, au 
de Frances et qui membre du comité exécutif de … d'enssigne (Orkem). seront. certainement utiles. pour. Re ns EE 

pe prb πάρε φιλο: ἔπαιρε Poules, Indiscutablement, la chance faire prendre à Total le virage de pétrolières at du secrétarist. Pannes dar % en août et 
qu'ils ont tort». En effet, il aura donna un coup de pouce à ἰ8 diversification. Una tâche où il | |-d'Etat. chargé de l'eviranne- . 428 “Ὁ en septembre. « Les ventes 
fallu de la persévérance et une Une méthode l'action du nouveau président, trouvera en face de lui, à la tête ἡ ment. 5 ἡ εἶ πὸ τισι et sans plomb peuvent 
does: de. τοῖν ὃ ὅσ po IecinEe a ΕΝ sous la forme d'une très bonne δὰ er a Cette éomsultation confirme la tre considérées comume sn succès. 
cien, ingénieur ‘armement, originale -Sonjoncture dans le secteur. ancien compérs de Θ΄ ΠῚ très médiocre percée de Fessence : Les volumes de super sans plomb 
pour réussir dans les tâches très Mis même s'il est admis que Poulenc, M. Loïk Le Floch Pré sans. plomb. «Dans le doute, “quanerings-dix-huk vendus. par 


ἶν Π compagnies 
Re avait . ne. ent de μα ser» croit M. Pac 


les 
diverses qui lui, ne er Quelques mois plus tard,  traveux de déblaiement réalisés gent. 
vement confiées chez Mobil, M. Gandois parti, il faillit cloquer par ses prédécesseurs furent - 
Ahône-Poulenc et CdF-Chimie. la porte à l'arrivée de M. Loik précieux, M. Serge Tchuruk a ANDRÉ DESSOT 
Le à H ᾿ En es ἊΣ 


Les seize années passées à ἑ 
chez Mobil Oil, de 1964 à 1980, barbu socialiste ? », grondait-il 5 originale. L'ancien numéro deux n Total va réaliser de nouvelles’ 
en France comme aux Etats-Unis entre 1 
ne furent pas précisément un mouche, M. Le Floch le retint et sans amputer, déléguer sans rie — La 
parcours de santé. M. Tchuruk les deux hommes sympathisë-  affaiblir, son pouvoir, renouveler Η 
se souvient encore de la frustra- rent. Fin 1983, le «berbu» la le style sans modifier la culture sont ave 
tion εμέ κι quand, après $ 
pe 


doxes mis en lumière par le.son- Πα. οἱ -des performances acces 
a ας Me nr lé τ τοιγεται ᾿ 
eïmage « véhiculée » par “ἴῃς comparaison 


apprendre à composer, M. Serge Le troisième groupe chimique 
Tchouruk garde cependant le français en était alors à 12 mit- 


i D à 60% du purs 
mondial du luxe. Au cours du . a tprchés d existants. « Pour: 
comeil de surveillance convoqué Joppement. l'assembiée générale de Louis Voit- ité jai iale. de disques paint Cher qux. leur autres dont le moteur n'est ΝΣ 
pour Le" 14 oenbre Me Arnault En réslité, la démarche de τοῦ qui devait se tenir le 15 novem- Ἢ véhloule dti œ ï 
soit, desaisi de des fonctions de PL Amaut es PE polane: bre: Le 14 δονεαῖοτο; les jxges ea “mage” pour. jes . 2 

ice-présid du di ïre. Puisqu'elle ne peut pas aboutir mineront la demande de mise sous | . spti sl ν᾽ qui ἃ posé pr ᾿ ‘ler 
M Rpauh ave en Ter το, οὲ une éviction de M. Racamier du sequestre des OBSA et, le | LA #uscription pourrait être, es"  .. … ἔν αἰαὶ plus propres, 
continuant ἃ demander l'annula- directoire. Seule une assemblée 20 novembre, ils 


entendront les 
tion des OBSA (obligations à bons générale pourrait en décider, Mais plaïdoiries sur la demanrie d’annu- aude ras rage 
de souscription d'actions), elle indique que M. Arnault a lation de ces mêmes OBSA. super G 2. 
Si,-comuie le laissent 


MA re NN νοις τ τον ..} 
LA 


SOCIÉTÉS ἢ 


tra 


ΘΑ die: 


| AVIS FINANCIERS DES 


EF. 


Ke svadaÿe ἃ GE réalisé καὶ un 
. | 86 trouvent les automobilistes n'est Agé de Plus de die Mae τα. dE 


COMPAGNIE FINANCIÈRE DE PARIBAS | 


Paribas étend son offre 
à 100% des actions 
de la Compagnie de Navigation Mixte 


secré- 
k 


Le conseil d'administration de la Compagnie Financière de Paribas, 
réuni le 7 novembre 1989 sous la présidence de M. Michel François- 
Poncet, a décidé d'étendre son offre publique à 100% des actions de la 
Compagnie de Navigation Mixte (au lieu les deux tiers). 


Les autres modalités de l’offre demeurent inchangées. Ces modalités 
sont ées dans une Note d'Information visée par la Commission des 
Opérations de Bourse et publiée le lundi 6 novembre. Ce document est. 
Len es disponible sans frais sur simple demande auprès de la Banque 

aribas - 3, rue d'Antin, 75002 Paris (référence 221) ou en appelant 
Paribas Actionnariat (42.98.17.88). 

La modification exposée ci-dessus est soumise au Conseil des Bourses 
de Valeurs et fera l'objet d'une Note d'Information complémentaire 
disponible prochainement, dès son approbation par La Commission des 


- pays de Le Communants : 
ἢ), tion précise des prestations 


Opérations de Bourse. bifité ἐς Ν᾽ en 
ces de meuvaise .cxécution :du 
cn an 
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ÉCONOMIE 


CONJONCTURE 

Le projet de loï de finances rectificative pour 1989 
“Les salaires de la fonction publique et les intérêts 
Fr” la dette ont gonflé les dépenses en cours d'année 


Le 
he M de huge δὲ τσ, 6.milliards de. francs, Un autre 10 milliards de francs que la 


. poste in ἢ ᾿ Frence aura 
Colume il ‘ charges de Re dette publique qui ἃ l'indemnisation de grands 
catraluent plus de 5 milliards de contrats restés impayés... 
francs supplémentaires du fait 


appartements |] appartements ]__pavilions |] immeubles JB 
ventes —. 


ἀρ 
EE 


ag 
à 
à 


ΠΠΕΗΕ 
ἢ 
MES 
ἘΠῊΝ 


Autres charges nouvelles : plus 

- taux d'intérêt nettement plus de 2 milliards de francs à la SNCF 
ἐν τ τας ΩΣ Ὁ τὰ κότας dans le cadre ἀξδ' Ξο contrat de 

τ: un ΓἹ in: 2 mi épi - 

ΠΝ rec plan; 2 milliards au ministère de 


ἵ 
ΐ 
ἕ 


ἜΝ Ἢ; 


ÉTÉ 
très lourd dans le balsnce. Le bud- défense notamment NY ADD individuelles 
get de l'Etat va à nouveau reprem tions extérieures f'envot ja BEAUX APPTS ES Part. νά à Bim à ipés ttes durées 
sa charge pour. 5 milliards de an du ) ; 2 mit DE STANDING | de ÉT-AIGNAN SUR CHER, + ts services : τόϊ,, τόϊακ, 
francs de grands contrats insokdés, liard pour les affaires et fee Eee σα 
"cela A-travers la COFACE (Com- ἰὰ coopération (annletion de la Boulogne 48-20-22-25 
pagnie française pour le Commerce dette 35 pays les plus pauvres Vincennes et Mae 
extérieur). L’Irak figure parmi les . décidée-en mai à Dakar par Non 009 1172-46-00 
ee ὩΣ pays déficients. Ces 5 milliards de M. Mitierrand). ---Ἐ χὰ τὰ 
Le plus gros morceau: es παῦε vont s'ajouter aux 6 mit Aucame dotation en capital aux 220060 
4 ἢ Ἶ παρ 
ἔρεπϑες nonvellés vient dés . Mrds de francs qui avaient été ins- publiques n’a été pré- SAR e 38 16 AUFRE 


dhf publique et au budget: initial de 1989." eq pre ον 
de ln prime de croise: plus de Eu ie me dE ας icatives, 


SOCIAL. 


gouvernement « l'inscription. 
᾿ >, das la ko doifir ν 


mr GEORGEV 
" Le financement de a τεναϊιο 60 480 rm, 1= drag 
BOURSE 
Ls para sociaux demandent « manimement » 040 mec conan 
: ST-PH.-DU-ROULE 
7 à FEtat de maintenir sa contribution | Het PR L 600 m 
Ré 8 orne μίας ματ᾽ mure © À issue de la réunion, M. Jean- ST-LAZARE 
Ἐὰν à ταπομνομετοδῶι à led Lens CNPE a mors ΕΠΉΙΣ 4261}, ‘en 
ΕΙΣ LG po Fée ee feed τ Pa» da rœur ue OP ται, LLE 
tion des régi ‘de retraite come dela du 31 mars 1990, le CNPF οἱ - fans de ΑΒΕ à me αἱ CRT os 3 000 πὸ Imra. indép. 
plémentèire, lés partenaires he πῆ σὰ syndicales δας τᾷ la retraïe μ ἃ 90 Ἂν est πὶ erreur rénovés 
Εσδρα mer hr a 10: HAUTEVILLE 
sagent et la 2 000 AL) indép. 


PRO MONTPARMASSE 


2 200 πὸ imem. indép. 


* “AEUILLY 


y DOMAINEPRIVE DU:CAP BENAT: -- Κ 


. 2000 πρὸ μππν neuf 
où 149 hectures de DAMICREE BOULOGNE 
Torre τότ 880 m* neut, div. 280 πὸ 
re 
Que Donière chance d'acquéi à δ lun du Livendou, fece sax Les d'OX: Fun den pus CLICHY 
À Étsrifonpidpe, ἀν ete beeux terrains constructibles_… protégé à Aout era au cor d'un par de 10h |, 250 m + 2,000 s 
+ sur 
τὲ L'INVESTISSEMENT, “réa le , 
ἜΣ τος-- là présidence de M. Maurice Gontier, a examiné SORT ee 
Fa 6 GS an ous de be remis mers de Pa SOJGNÉS A | - PTE BAGHOLET 
noreuex #'Gbront à 458 MF RD OR À LUS τὰς 1 Ras 
MONTREUIL 
1 700 πε activités + burt 
LES ULIS 


45-22-12-00 


AGECO, 42-94-85-28. 


& YARDA-quitieéz ses fonctions de Direc- 
τ er Gé) Da au CREDIT INDUSTRIEL EF. 
Ξ Tourisme 
. Loisirs 
SKI DE FOND 
‘lé Président a tenu à rendre hommage à l'itnpo AT JURA 
ELA M de Paris par T-GV. 
contribution-apportée par Jean VARDA à l'activité et à ἃ Ν παν ce 
: a πριρτέθεα du CIC an ours des 18 années qi 3 a. è  introdnige τ - DEMANDES jee (ia pen. ment des 
Ἃ . novembre. Cette société, | D'EMPLOIS Me nn ας τας 
“Entré en 1972 au CIC, éprés avoir: cominencé sa car- DZ PT remous Les inci ᾿ de τπαῦρας Vous rte, ἀκα, ποῦν φῶς me «dois ps 
. fière à là Banque de NEUFLIZE, SCHLUMBERGER,' τὰ πὰ Er 5 vo τ νὰ 
“MALLET, Jean VARDA a br ose responsabilités LA, Touraus, rene La Vie LEebmenne te Δ | se sémaire n comerin Por 
dans les domaines financier, des grandes entreprises Cisire, | ) et à vocation à Se τουῖους LED Pia 08 Your δὲ matériel de ki. 118) 
TT CT ss gérer ti porte Soc ἔ με: MEET SANT ALGUE TAG. 
: Délégué du Paris en 1966, des ital est 10: (Me Gare-du-Nord ou 
ἊΝ : déten à 5693 & par Bermerd Da le 
FN Sans αὐ : et le reste apportés an fonction de ΒΑΘ HOUSE-MOTR. 
SR D A Free (AGE, UAF, vous etyle, ce ls Πῶσ et | 100 $ pars. demé parmien. 
ἦν GROU rl Er BNP: Ét agricol à 15100 argent [de le longueur de vos che Fons. - 172 New Kent Rond 
se τ dit fyonnais) 011010. Rrééphone 40871700.) BAS 705 PE 
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& 1989 MOTOROLA, NC. MOTOROLA at @ sont dos marques déposées de MOTOROLA INC. 


Quand on vise la perfection, on découvre 


que € est une cible qui bouge. 


progrès peut vite découvrir que ses clients ne Je sont ᾿ | 


L'EXIGENCE EST UNE FORCE: Série N°1 


Une entreprise satisfaite de: 565. 


pas. B Cette conviction a poussé ! Motorola à à multiplier 
= ΓΕ | par 100 la qualité de ses produits ᾿ 


à ER πων ne jamais Ε se ‘satisfaire 
semi-condueteurs cirecte- 


1989 pour livrer les 
de fabrication, sons œucun contrôle d'entrée. 


barre encore plus haut. " Nos exigences ὁ Ε Ti Ἷ ͵ ᾿ 
en termes de qualité sont définies ». 
| par le programme Six Sigma : spas τ 
plus de 3,4 défauts par million de pièces | 
d'ici 1992. Η C’est l'objectif que se sont. 


| fixés les 3000 collaborateurs de Motorola. en Fr france, | 


notamment dans les usines de Toulouse, Angers et 5 


poussière, 
les cspersions d'eau et de produits chimiques. 


Bordeaux. "π Asjowd'hni,a nous savons squel la satisfac- 


depuis 1981. " Notre philosophie est - 


ὡ νι ς 
LT 

ἄι τὸῦσι ε Ὁ. 
DLL CORRE 
LE 
rs ἡ 
ue παν 


œurs ΕἹ 


atisfac- 


. dûment chapi: 


AFFAIRES 
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Les entreprises françaises au pays de l'apartheid 


Quelque soixante-dix-neuf sociétés françaises sont présentes en Afrique du Sud, dont vingt-cinq avec des installations industrielles 


ou commerciäle 


ue : « Les Noirs apprécient moins 
FA " d'antidon, del dns rmpaion à us 
LORS Ma D dat 


ἜΝ 
Curieusement, alor ὶ Los ras Ex ai τος 

monde du Club D on on à A Dana μα 

trois secteurs gi graphiques — " 

πὸ τ τ ς--- 

Pacifique — là filiale ricaine, au 501 μαῖα, ας even 


lement de Tokyo. Mais ce n'est 

à en jerire Ja directri Le A mer ie δε at 
rap HE t Fabius en juillet 1985 

filiales Mais qu’on utilife ou son un art 

Lee ἃ πὸ Afrique du Sud assumer » n'est guère facile. 

bas. «Je vous mes au de oo 

trouver la moindre référence à nas Lantrine : 

activités dans Le rapport annuel et à Total. . 

Les compies de notre maison FR 

confie le dirigeant. d'une filiale qui poitrine, 

emploie plus de cent Une, 

dans le triangle ἢ 


reur-des questions du comit 
d'entreprise », τ 


en Afrique du Sud, q âvie” ; Ἔ dôtte di ι 
les services coïimerciaux de. ᾿ 'elllérmer Re pois ταν le le marchepied 
carte er d'un grand res. de leur ne HE τ 

: 79. raisons sociales, plus LE 6 entreprise μὴν 
Mis Vues Se fa” net 


ΜῊΝ mag cents. ‘salariés, 


leur maison mère, 


D pan La Pers Re DE es de aus da: 


ser une entre perdues Re 

ns caofel ét autre es mate das 
vous casser le nez sur sa porte. À OI Mural cains Rembrandt 
moins que, par , 80n'direc- os ἃ Mural, ες est aussi, δὰ 
teur soit de nafionalité sud- matière sociale, ia vitrine obligée 
africaine. 


Parmi les 79 sociétés françaises 
présentes en Afrique du Sud, 
25 possèdent des insealatons 
indus! et commerciales. Pour 


flevés que le minimum 
(mais rarement respecté) de 
500 rands de 


Des chiffres ἃ ra, her 
que 600 soci Ἷ es; 
sociétés ouest-allemandes ou 


[bien formés 


κι ai n'ait pas δι RER ane 
Ts da bte ἄστα LE se 


4), ir for-.…. 
(4). ne politique de for 


IL MST PAS QUESTION DE qaisseR J0vER 
NOS RUGBYMEN FRANSAIS DANS NOS 
FU Εν Pau pu sup * 


que du Sud. Au Le en ce qui sur tous les sites industriels du pays 
et dessert notamment Koeberg, la 
dite, car il est plus dif- centrale nucléaire ricaine. 
FR de savoir ὃς qui 6 perse dans Elle détiendrait 15% du marché 
et des. équipements du gaz. 
Total, les trois ou quatre premières C'est le groupe L'Air Liquide qui a . 
construit, lorsque Pretoria a voulu 
acquérir son indépendance 
tique à la fin des années 70, Îes 
à leurs usines d'oxygène qui servent à la 
étions aussi  gazéification du charbon dans-le 
ont: ‘pas té intitées «procédé .-Sasol:- On trouve, 
: ἡ +" 5 aujourd'hni, une pompe 3550] dans 
os les stations-service : un tiers 


concerne fa com e pétrolière 


les mines 


sociétés françaises respectent le 
code sans l'avoir explicitement 


voulu, celles qui, avant la création 
du texte, n'offraient 
salariés noirs des 
favorables n° 
pour autant (5). 
Liquid Air fait aussi partie de 
ces à iés, du 


filiale de Ἔ Liquide, 
compte ΕΞ ciqueut me 
soanes, est εἰμ γπ οι depuis 1 


si, ἃ l'insuyr.de dupaz 


abord le 


De. CRE on dperçoit ‘fa 
ἃ bleu, blanc, 


οἶδ 
pus 1 δὲ 


rouge, puis l'enseigne Télémécani- 
que. Pourtant, il n'y ἃ pas un seut 
Français parmi les cent vingt sala- 
riés de Télémécanique South 
Africa. L'usine, silencieuse εἰ pro- 
prette, est installée ἃ Sandton. dans 
la banlieue de Johannesburg, 


depuis 1971. Eugène Wannenberg, ἥ 


Ce directeur sud-africain, estime 


qu'il « faut exploiter positivement 
Jait d'être détenu à 100 % par 
une saciéré fr ise, même si elle 


pourais aussi bien être allemande 
ou japonaise ». « La réputation du 
François novaleur, qui à toujours 
une technologie d'avance, est par- 
venue jusqu'en Afri du ἷν Sud. 
insiste-t-l. Z/ y a pense 

.des raisons itiques, air 
liafton' française kan beaucoup 
plus lourde à porter. Mais 


Les townships : un marché prometteur 


puis. . « Etats indépendants », c'est-à- 


ΤῸΝ COMIAT {Compagnie 
imerafricaine de travaux) 59 pré- 
sante, dans ses° plaquettes 


imagl . 
COMIAT, solidement implantée 
en Afrique du Sud, a remporté 
récemment plusieurs contrats 
dans le cadre du Highlands 
Water Project. Bien que situé au 


construire une cité pour les 
Γ des routes et des 


infrastructures annexes. 


En joint-venture avec la 
société sud-africaine LTA, la 
COMIAT est aussi devenue lea- 
der sur le marché du logement 
dit « muitiracial s. li s’agit en 


téaëité, comme elle le décrit 


dans une publicité parue dans la 
revue de la chambre de com- 
merce at d'industrie française, 
des maisons destinées aux 

ires, colorées 


bles. ÉTACOMIAT en 8 


construit plus de 15 000 en 
Afrique du Sud at dans divers 


ss dans les bantoustans dont 
l'indépendance n'est par recon- 
nue par la communauté interna 
tionaie. Coût da chaque mai- 
ξ te ee 5e 000 F, 
terrain co: ce prix, 

LTA- COMIAT ᾶ αππηοο le. 
concept de cités-dortoirs » et 
promet que « l'architecture des 
townships et le décoration inté- 
rieure des maisons sont établies 
à partir d'entratiens indivi- 
duels ». L'équipement des 
bidonvilles est en tout ces un 
marché d'avenir : fe gouveme- 
ment sud-africain a annoncé le 
ἃ octobre qu'il fançait un pro- 
gramme de 45 000 maisons de 
ce ἴγρϑ... quand les besoins 
estimés sont d'environ 

800 000 logements. 

E. Pi, 


- Souvent SOUS de faux noms, elles cherchent à tirer le maximum de bénéfices de leur position inconfortable 


aujourd'hui, on montré facile 
ment. er prenant l'exemple de la 
centrale de Koeberg du de la der- 
nière tournée des joueurs de rugby. 
que des Frenaçais re nous sont pes 
hostiles, » 

Télémécanique est leader sur le 
marché des canalisations électri- 
ques, avec 30 % de parts Ge marché 
et 70 millions de rands de chiffre 
d'affaires en 1988. Cependant. eîle 
importe 90 “ξ des produits qu'elle 
commercialise. Dans f’usine, le 
salaire minimal mensuel d'un 
ouvrier est de 850 rands. la 
moyenne des salaires perçus par les 
Noirs atteignant 1 100 rands. Si un 
Français et un Anglaïs ont précédé 
Eugène Wannenberg au poste de 
directeur, leur nationalité impor- 
tait peu : l'essentiel est que règne 
l'esprit Télémécanique». Le 
Sud-Africain sera d'ailleurs rem- 
placé par un Français en janvier 
prochain. 


Fermes 
expérimentales 

Chez l'inséparable Merlin Gerin. 
qui s'est implanté en Afrique du 
Sud trois ans après Télémécanique 
pour fabriquer des disjoncteurs sur 
le site industriel de Benoni. on 
vient justement de faire l'opération 
inverse. En fait, sur 79 entreanisés 
représentées, ute quarantaine seu- 
lement ont on patron bien français. 


Grillage, enroujements de bar- 
belés, barrière, vigile et glaces sans 
tain pour les portes d'entrée. 
L'ambiance est différente chez 
Roussel Laboratoires Lid, installé, 
lui aussi, sur le bord de l'autoroute 
Pretoria-Johannesburg, à Mark 
boro. Dans la cour. ka minuscule 
fontaine bleu pâle parait déplacée. 
Pourtant. ce déploiement de force 
ne vise pas, dit-on, les Curieux, 
mais les voleurs de matériel infor- 
matique. 

ῃ Roussel Laboratoires n'est ἢ filiale 

le Rousset ue-pay l'inter- 
médiaire de de Roussal Londres dres. Elle 
emploie cent dix personnes, ‘dont 
un seul Français. Elle fait venir 
d'Europe toutes les spécialités 
pharmaceutiques et les emballe sur 
Place. 


EMMANUELLE PRADIEL 
Lire la suite page 45 


(1) STI NOUS J8NONS à ce que 
ce soir 
‘3, . ardes Johannetburg magni- 


que 

τῇ Toutes les Filiales de sociétés 
françaises en Afrique du Sud sont de 
droit sud-africain. 

(4) lrand= 2.45 Ε, 

(5) Le code de conduite de la CEE, 
rédigé au conditionne ct dont [e non- 
respect n'est pas assorli de sanctions, 
prévoit notamment que : 

— les employeurs devraient mettre 
tout en œuvre pour assurer aux 
employés africains noirs La Liberté de 
s'affilier à un syndicat : 

— le salaire basé sur le minimum 
absolument nécessaire pour permeltre 
À une famille de survivre ne peut être 
considéré comme suffisant, εἰ les 
rëmes barèmes devraient être appli: 
qués, à travail εἰ à qualification égaux, 
aux Noirs εἰ aux Blancs : 

— tout devrait être mis en œuvre 
pour une déségrégation sur les fieux de 


* travail. 


CONSTRUCTION D'UNE USINE 


DE FABRICATION DE CIGARETTES 
AVIS DE PRÉSÉLECTION 
LOT : GROS ŒUVRE et V.RD. 
TR πρε τοτὲ | 
sonne : πε τας Le 


sera fondée sur expérience, ἼΑ. 
atériels. 


RÉGIE DES TABACS ||: 


APPEL À CANDIDATURE 


LA | COMMUNAUTÉ URBAINE DE CHERBOURG 


lance une consultation” portant sur son programme de 


communication et de promotion. ᾿ 


Le cabinet «μοί! sera chargé d'aider à la définition 


- — d'une'image * 


— d'une stratégie de communication _ 


. vers l'intérieur de 
nn les actions de 


de cell 


.Les p: 


valorisant et 


laoméra UC près des habiants εἰ des 
. 1 née de agglomération, assurant Ja promotion - 


" . — des produits ἃ mettre en œuvre. 


spécialisés 5 sont ἃ 


ropositions chiffrées des cabinets 
|‘ transmettre avant le 15 novembre 1989, ἃ l'adresse suivante 


Monsieur le Président, 


COMMUNAUTÉ URBAINE DE CHERBOURG 


Ἔ.Ρ. 808 


:!| 50108 CHERBOURG CEDEX 
Tél : 98-08-26-00 où 33-08-26-00. 


CHAMBRE DE 
ET D'INDL! 


IE DE PARIS 


DIRECTION GÉNÉRALE 


L'entraînemenr à la Direction Générale par 
des dirigeanrs choisis parmi les meilleurs. 


CPA PLEIN TEMPS 


. Jouy-en-Josas 
: Programme plein temps 
de 12 semaines dont Z à l’étranger. 

Pour directeurs et cadres supérieurs 
sélectionnés pour leur expérience professionnelle 
et leur potentiel. 

‘Prochaines sessions : 
session 90/1 : 2 avril/22 juin 1990, 
session 90/2 : 24 septembre/ 4 décembre 1990. 
Renseignements er inscriprions: 
Tél. rs Lefebwre : (1) 60.19. 2 A5 ou {1) 69.41.80.90 
ou Minitel 3616 
Le CPA : un atout f dévisi. 
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AFFAIRES 


Venise, en 1906, Giu- 

seppe Volpi, un jeune 

financier de vingt- 

huit ans, créait la chaîne 

CIGA (Companis ita- 
liana Mundi Alberti) ἃ partir de 
son prenfier maillon, le fameux II 
Danieli, l'hôtel des doges, au bord 
de la célèbre lagune. Forte person- 
nalité, ne parlant que fe vénitien 
pour impressionner ses interlocu- 
teurs étrangers, il exerçait une 
influence considérable dans les 
affaires au début du siècle : à la 
fois créateur de la Régie des tabacs 
de Montenegro, de la Société com- 
merciale d'Orient, de la Compa- 
gnie pour la construction du che- 
min de fer Antivari-Vag-Bazar. Sur 
le plan politique, négociateur de la. 
paix italo-turque en 1912, il Fat, 
après 1918, chargé par le gouver- 
nement italien de régler les dettes 
de guerre de son pays. . 

En 198$, un autre investisseur 
d'envergure universelle, l'un des 
hommes les plus riches du monde, 
son altesse le prince Karim Aga 
Khan {voir encadré), devenait 
actionnaire largement majoritaire 
de la holding italienne FIMPAR 
qui contrôle la société CIGA 
Hotels. Outre ses relations et son 
aura, le prince apportait dans la 
corbeille de mariage la majorité 


Né le 13 décembre 1936 à 
Genève, l'Aga Khan, fils du prince 
Ali Khan et de {a princesse, πόθ 
Joan Yarde Buller, a passé son 
enfance à Nairobi, au Kenya, puis 
a fait ses études à l'écoie du 
Rosey, en Suisse. Le 11 juillet 
1957, à l'âge de vingt ans, il 


des musulmans chiites ismañis. 
Son grand-père avait exprimé le 
désir qu'un « jeune homme élevé 

- dans l'esprit des temps 
modernes » lui succède..ll est le. 
quarante-neuvième imam hérédi- 
taire. En 1959; est diplômé de 
l'université de Harvard en histoire 
islamique: En 1969, il épouse ja 
bégum Salimah, née Sarah Cro- 
Κα Poole, de parents anglais et 
élevée en Inde. lis ont trois 
enfants. 

Depuis plusieurs générations, 
la famille de l'Aga Khan se consa- 
cre aux causes internationales, 
entre autres Je Fondation pour le 
développement économique des 


des actions en faveur de la santé 
et de l'éducation. Par exemple un 
dispensaire et cinq hôpitaux où 


pays du tiers-monde, mais aussi, 


Les cinq étoiles de l’Aga Khan 


En 1985, l'un des hommes les plus riches du monde devient actionnaire majoritaire de la holding italienne FIMPAR. 


qui contrôle la société CIGA Hôtels, une chaîne de luxe en pleine expansion 


des parts de Casta Esmeralds, un 
groupe d’hôtels qu Ἢ avait 
«inventés». En effet, en 
gne, au début des années 60, sous 
son impulsion. cette région fort peu 
peuplée de l'île, saos infrastructure 
routière ni électricité, s'était trans- 
formée en un site de vacances inté- 
gré de conception unique. Bénéfi- 
que d'ailleurs pour l'emploi et 
l'économie sarde. Les membres du 
consortium avaient confié le plan 
d'aménagement à de grands noms 
de l'architecture et de l'urbanisme. 
Avec une mission précise : éviter 
toute dégradation de l'environne- 
ment, respecter le site, couper 
court à toute tentative de dévelop- 


pement parallèle partiel où parcek 
laire. 
Les chiffres . 
. de la croissance 


Ces mêmes principes de conser- 
vation du patrimoine local et de 
l'authenticité culturelle des lieux 
ont présidé à la politique générale 
de CIGA pour tous ses hôtels 
inameubles, [15 sont, sans encep- 
tion, classés, situés le plus souvent 
au cœur des grandes métropoles. 
Les «bons sentiments ». n'empé- 
chent pas le sens des affaires et une 
spectaculaire expansion {voir 


prend au Pakistan le titre d'imam Ὁ 


L'Aga Khan. 
sont traités plus de deux millions 
de personnes au Pakistan, en 
inde, au Bangladesh, en Tanzanie 
eten Syrie. 
L’Aga Khan a également très à 
cœur les questions culturelles et 


tableau) : vingt-deux hôtels il y a 
quatre ans, quarante et un sons 
contrôle maintenant. On ep tronve 
surtout en Italie (Rome, Milan, 
Venise, Stresa), mais aussi trois en 
Autriche (Vienne, Salzbourg, 
Innsbruck), sept en Espagne, dont 
le Palace Hotel de Madrid, acquis 
à 80 %, pour 130 milliards de lires, 
deux à Paris, le Royal Monceau et 
le Meurice, payé 80 milliards de 
lires (depuis le rachat, son chiffre 
d'affaires a progressé de 41 %). En 
franchise, le groupe gère 
de pont au Japon (Le Palace Hotel 
à Tokyo) et une aux Etats-Unis (le 
Grand Bay à Miami). Prochain 
objectif Londres, le nec plus ultra 
de cette industrie et l’une des capi- 
tales de prédilection, avec Karachi, 
Genève et Paris, dan prince dont 
l'épouse est britannique. 

Cette croissance a porté de 
3226 à 5 515 le nombre de cham- 
bres de [8 chaîne. Elie a généré une 


progression tout aussi 


spectaculaire 
-de ses revenus hors taxes (184 mil- 


liards de lires en 1986, 310 en 1988 
er unc prévision de 430 cette 
année). Présidée par M Franz 
Grande Stevens, avocat internatio- 
nel également conseil de 
M. Agnelli à la Fiat, la dernière 
assemblée générale. en juin à 
Milan, a entériné une augmenta- 


L'imam est bon prince 


principalement l'architecture. 
Chaque année est décerné un prix 
dans ce domaine, d’une valeur de 
600 000 doflars, attribué à des 
projets architecturaux, à La qua- 
lité de l’habitat et du tissu urbain 
dans tes différents pays de son 
ressort (voir Je Monde du 
28 octobre 1989). 

Le prince ἃ toujours séparé ses : 
activités professionnelles de ses 
fonctions religieuses, diplomati- 
ques et politiques qui restent 
prioritaires” pour lui. C'est Pour- 
quoi, à la mort.de son père, il. 


τς hésita longtemps : devaitl ou 


non poursuivre la tradition fami- 
liale d'écurie de pur-sang ὃ H finit 
par se décider à continuer, à 
condition que cela ne l'occups 
pas trop et que ses écuries par- 
viennent au moins à s’autofinan- 
cer. Ce pari a.été réussi grâce à 
des investissements judicieux et 
parce qu'il s'appuie sur des struc- 
tures très légères, aussi bien en 
France qu'en Angleterre ou en 
Irlande. 1] suit spécialement l'éle- 


᾿ vage et ne délègue à personne, 


Par exemple, le soin de « syndi- 
uer > un étalon, de sélectionner 


‘cet esprit qu'il a créé au Kenya 
successivement 


groupe Fiat,.a fait savoir que . 


tion de capitel, de 120 à 164 mil. 
liards de lires, motivée les 


une tête ᾿ 


occupation 

actuellement, elle est, dans 
Ro CIGA, de 59%. La 
clientèle, à la fois saisonnière et 
fidèle, ce qui n’est pas contradic- 
toire, a crû depuis 1985 de 28 %. À 
ce niveau de luxe, l'accueil et la 


disponibilité des lieux constituent * 
des obligations, Aussi, les direc- - 


teurs estiment que, même en 

période de pointe, ils né peuvent 

assurer toute satisfaction à leurs 

clients au-dessus de ui ape 
‘occupatiüü pour ce qu 

Pen plaisamment «/e logement 

dans nos niches de luxe ». Certains 


ses associés et de fixer son prix. il 
est toujours en éveil, disponible, 
ouvert au diafogue. il se trouve, 
de ce fait, tout naturellement à 7 
l'aise’ aussi dans l'industrie du 

tourisme et porte beaucoup 

d'intérêt aux médias. C'est dans .. 


un groupe de 
presse, le‘plus important d'Afri- 
* ‘que orientale, une agente spécis- 
lisée dans la culture, l'art ou l'his- 
toire du, tiers-monde et, 


”magézine 
tectureconsacré aux pays en vois -- 
de développement et du monde 
islamique. 

Le prince ne dédaigne cepen- 
dant pes des investissements 
plus prosaïques : le 31 octobre, la 
famille Agnelli, qui contrôle le 


l'Aga Khan entrerait dans son ἡ 
capital ἃ l'occasion d'une pro- 

chaine émission d'actions. LE, 
deviendra ainsi le premier associé 

de le société en commandite, : 
Gigvanni Agnelli, NE Ν 
ta famille, De 


habitués, 

même suits à chaque séjour. Autre- 

ment ils ne viennent pas. D'autres 

% ’un numéro de chanr- 

‘bre identique à Insbruck, Seint— 
ἢ Par supersti- 


client est τοῖ. C'est normal. 
D'autant plas ani paie en 
moyenne. per nuit 
(1250 F environ), Paris et Veuise 
affichant les tarifs les plus élevés. , 
« Le paiement comptant per 
chèque ou par carte de crédit pour 
pratiquement toutes les notes nous 
assure une permanence de Jiqui- 
dités, de guy Pl δα 


Ainsi nous allons 


sans Afeulé 25. De. Ἶ 


2 use pal Fe La μίσει δὲ 
taille, nn σειν ῬὴΣ 
investissements. Ce 


᾿ lement À 
nas, affluent. Nous les repous- 
sons; nüturellement. » Ê 

« Notre borne samé, continue 


M. Miorelli, va nous permettre de - 


parallèlement {a diver- 
sification de nos activités. À 
d'exemple encore de ce qui a été 
réussi en Sardaïgne : Lit l'ile, 


d'hôtellerie le repré 
sente seulement 50 % du la 
res EU Ὁ a des 1 Ὁ D Υ, 


Der moque ἐπ er ὑτων ἢ 
galeries marchandes que de cen- ‘ 


éthique gratié qu' repré, 
y Compris sur les boîtes d' 
mettes et les gadgets, le 


Le tourbillon de l’ hôtellerie parisienne : 


Ἐς quis ‘envolgnt : les os 
es investisseurs Sie À 


2000 re nouvelles ΡΥ Θ Emme en 1989, une succession ἴθ ventes, des 
de luxe parisiens sont en plein chambardement. Aux premières loges, | 


ous sommes hôte- 
Jiers depuis trois 

€ générations. 
PAGE me mor 


nait aujourd ΤΥ Hn πότε: 
drait plus rien», «(ἢ irme, lui- 
même étonné, Jean-Marie Antoine, 
directeur de J'Hôtel Scribe. 
L'hôtellerie parisienne est en Plein 
chambardement. Les créations 
vont Fe Gr 2000 chambres 
nouvelles ont été programmées sur 
1989, après 1221 en 1988. Les 
ventes se succèdent dans un tour- 
billon inflationniste, Les rumeurs 
les La folles peer ἂν τ quel 
ues mois, τ d'offres à 
millions de francs la chambre 
pour les palaces : aujourd'hui, on 
Hs quelquefois le double ou le 


Les établissements de luxe ont 
été les premiers touchés. Tout à 
commencé dans les années 70, 
quand les grandes chaînes interna- 
üonales, Hilton en tête, ont pris 
pied à Paris, dont le parc hôtelier 
était encore familial et vieillou 
Depuis, résultat du manque 
d'ambition et de moyens des 
anciens détenteurs, les fleurons de 
k à capitale sont passés aux mains 

des étrangers. Mis à part Je Crillon, 
propriété du groupe Concorde. la 
France ἃ perdu les palaces pari 
siens. Ceux-ci som partagés entre : 
πῇ Se in L comme 
l'anglais Trust House Forte, pro- 
priétaire du Gourge V et du Plaza 


Athénée, ou CIGA — un groupe 
italien dont le principal 


actionnaire 
- est l'Aga Khan — qui a racheté le 


Meurice ; les financiers (un groupe 
allemand qui est propriétaire du 
Bristol depuis une dizaine 
d'années, et la Compagnie πον 
palaces internationaux, 
droit libenais du Royal Nbre κε : 
ou les « esthètes fortunés », comme 
Mohammed Al Fayed, bomme 
d'affaires égyptien qui, avec deux 
de ses frères, a racheté le Ritz en 
1979 pour ia modique somme de 
30 millions de dollars (auxquels se 
millions de travaux 


par 
ri λάσιον 
et le service, Gr décora= 
tou. ee la Iégende — ne sont pas 
en reste: l'Intercontinental et le 
Grand Hôtel, après avoir appar- 
tenu au britannique Grand Met, 
sont, depuis décembre dernier, pro- 
priété du groupe japonais Saison, 
qui a cédé 40 “Ὁ de sa societé hôte- 
lière aux Scandinaves de SAS ; le 
Warwick et le Westminster appar- 
tiennent à un holding luxembour- 
geois dirigé par des Chinvis de 
Hongkong : le Prince de Galles est 
cstampiülé-Marrioÿ. 
Certes, il convient de nuancer 
Œœtte « mainmise» étrangère: le 


riété du fonds ne préjuge en 
Fe du τς des murs Αἰμὰν Les 


rurs du Prince de Galles appar- 


tiennent à la Caïsse autonome de 
sécurité sociale des mines, tandis 
que ceux ἐν l'Hôtel Scribe, 
exploité par le | Tan 

Seor, sont La propriété des Cher 
mins de fer ke 
- Pourtant, en haut 86. germe, 
hormis quelques exceptions, il sem- 
ble δεν que «l'étranger» ait 
gagné ! a première tuanche. La 

unième promet d'être rude, Car 
la concurrence entre les grands 
n'est pas près de apaiser, Î . de 
là: les grandes chaines 
sentes Er rs pre 
Capacité αἵ 
sont pas (Sheraton, Ge qi me 
draient bien s'implanter. red 
péanisation croissante de Paris y 
attire désormais non senlement les 
. μῆτραι » internationaux, mais des 

nncs de taille plus 
rue — hollandaises, scandi- 
naves, suisses ou anglaises. Sans 
compter les groupes financiers 
japonais qni, encore peu présents 
dans ὃς secteur, prospectent dur: 
« Ils sont prêts à payer très cher 
pour avoir ur pied-à-terre à 
Paris », affirme Pierre Silli, direc- 
teur du Royal Monceau. 

La concurrence n'est pas moins 
vive dans les catégories plus 
modestes. Mais les acteurs sont dif- 
férents, les gros bataillons sont 
formés d'hôtels de dimensions 
réduites (38 chambres en 


moyenne, au cosfort modéré — 

17 Ὁ n'ont qu'une étoile, et 35 & 

ar SPperenant δῆς leur 
majori! 

indépendants, les-chaïnes ne 


nie en du αῖσαε ταν τορ τε, . 


des 64 000 chambres de la capitale 
(tais 17 % pour les deux les ct 
3 % des ane étoile). fois, 
ce sont des étrangers, « 
coup d'Algériens et d'Iramiens », 
Le ὐτῶ Jean-Pierre. Bouy: 
chargé de mission au CÉPME 
(Crédit d'équipement des PME), 
mais le plus souvent des nationaux. 
Mais sur ce marché porteur, 
comme les investissements sont 
moindres (300000 F hors taxcs 
pour une chambre deux étviles), 
les candidats sont nombreux : aux. 
traditionnels, 


fessions libérales, s'ajoutent 

mais les «grands» de l'hôtellerie 
(Accor avec Nobis, Pull- 

man avec Altea εἴ Arcade, 


Concorde avec Campaville) οἱ des 


«extras », comme Bonyèues οἱ ses 


Latitndes, ane chaîne d'htels trois 
étoiles née en 1985 de rapprocie 
ment de Bouygues immobilier et 


d'Havas tourisme ; où encorc Ada- 
gio, une chaîne trois et Auatre 
étoiles, exclusivement 


το RH δίκας τὰ TOR μεν Del 


Nouveaux Constructeurs. 


Ce mouvement ascensionnel 
tien à ὑπὸ Situation 


nelle : « Paris est le marché hôte. ἡ 


ἘΣ ΤΠ ἀν ΟΥΤΩΣ 
Carré », dit Christion 
ἀεὶ τ à ristion 


; "à. 
contrats de gestion ou de location. 
Mais beancoup, contraints de 
üdérer" Fire ambitions, sout 


᾿ἜΒαπές ὦ 
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- DE Car A L'ÉTAT DE GRACE:: une image renouvelée des 
. firmes multinationales. -- 


étain τι €. ons ET PUISSANCE DES MULTINATIONALES : 
Hete CiCA .. -poidé PR ET ie mondialé: Un:r6l8 FR grandissant. rie 
LUE speciscilaire montée on puissance dus Japonais 


e LA PANOPLIE STRATÉGIQUE : redéploiement vers les services. Des 

: Menton ne payent ES ταν... cor een Alliances et accords de 
coopération ‘entre géants. 

e LES MULTINATIONALES pu TROISIÈME TYPE : les muftinationales 
rouges ou- du tiers-monde. Les multinationales publiques. Les « petites » 

nuftinational st 3 ; 


e UN ESPACE POLITICO-ECONOMIQUE : 
historique de l'union difficile de cinq pays (Libye, 
Tunisie, Algérie, Maroc et Mauritanie). 

ὁ LES FREINS A L’UNITÉ : quinze ans de 
conflit au Sahara. La montée de l'islamisme. Les 
revendications des minorités berbères. Les 

violences racistes en Mauritanie. 


LA LENTE ÉDIFICATION : les étapes 
menant à l'union. 


e DES PROJETS AUX RÉALISATIONS : 
coopération multilatérale. ε ouverture sur la CEE. 


Fédirle STEVÈNS JSIPA PRESS 
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Vie et mort des cinémas de quartier parisiens 


On ne demande plus seulement aux cinémas d'être rentables maïs de l'être autant que d ‘autres activités 


pouvant s'installer dans leurs locaux. Le Clny-Palace l'a appris à ses dép 


ES néons se sont 
éteints boulevard Saint- 
Germain, entre les ruines 
des thermes romains et la* 
rue de Cluny. les chrysan- 
thèmes d'Alice, le fleuriste du 69, 
débordent sur le trottoir comme sur 
une tombe fraîchement refermée. 
Les grandes carcasses rouillées des 
Caissons fumineux attendent des 
affiches qui ne viendront plus. Est- 
ce parce qu'ils craignent les fan 
tômes ? Entre les portes vitrées et 
l'escalier d'honneur, les proprié- 
taires ont empilé des centaines de 
parpaings. Au cas où le Cluny- 
Palace ne serait pas tout à fait 


mort. 

Emu l'affaire, Jean Tibéri, 
maire du cinquième arrondisse- 
ment, ἃ alerté le ministère de la 
cie pur tenter d'empécher la 
vente, Ja Lang écrit personnelle- 
ment à chacun des quatorze et indi- 
visibles propriétaires des murs: 
unc « vieille famille bourgeoise », 
Bricon de père en fils depuis trois 
ou quatre générations. « Dans une 
indivision, explique calmement 
J'un d'entre eux, il est normal qu'il 
} ait quelques propriétaires moins 
Javorisés qui souhaitent une 
exploitation plus rentable et un 
loyer plus élevé » «ἴα FNAC 
sera une meilleure vitrine cultu- 
relle qu'un cinéma où on ne passe 
que des films arabes », risque une 
autre avec moins de mesure. 

M. et Mme Gabrillagues, les 
gérants de la SARL Cluny-Palace 
et les propriétaires du fonds de 
commerce, ont décidé de ne pas 
renouveler le bail conclu en novem- 
bre 1986 avec M. Galeshka Mora- 
vioff et la société MG Communica- 
tions. Le Cluny est à veudre dès 
le 14 juillet. La FNAC vient de 
signer l'achat du fonds, soit 
deux salles et un appartement. 

Galesbka Moravioff, qui. le 
30 juin, sue Fes de Re à les 
lieux, a perdu le engagé par 
la société Cluny-Palace. Le tribu- 
nal de commerce s’est en effet jugé 
incapable « d'apprécier la ‘néces- 
sité ou non de préserver l'exploita- 
tion de salles de cinéma pour davie 
culturelle du‘quartier», et°n'à 
qu'ordonner l'expulsion de 
MG Communications... . 

Constatant, ‘à d'instar du tribu- 
nal, « que les autorités n'ont pas 


pris, quant à présent, d'autre posi- 
tion que celle d'exprimer leur sou- 
hait κ, Galeshka Moravioff n'a 
d'autre recours que la pétition (1). 
1] rappelle qu'un jour, en 1867, le 
Cluny fut un théâtre lyrique, qu'on 
y joua gratuitement des pièces 
pour les blessés de 1870; qu'en 
1929, Henry Bernstein y monta son 
Mélo; ou encore qu'en 1984 un 
inconnu nommé Truffaut y 
démarra son Ciné-Club. Sans oser 
prétendre à l'appellation “ché 

ἰὁρό » t jouissent, depuis 
Poe. le Rex, la Pagode, l'Eldorado 
ou la Cigale. il espère modestement 


faire des balcons, des verrières et | 


des marquises de certe façade de 
music-hail un « lieu de mémoire » 
plus roturier. 


«Non 
à la mort» 

Sur le mur, une main sacrilège a 
écrit : « Non à a mort du 
cinéma. » Du cinéma ? Du Cluny ? 
Alentour, les Germanopratins ne 
semblent guère émus. Pas plus que 
le Saint-André-des-Arts, le Cluny- 
Palace n'était, en effet, un cinéma 
de quartier. Si Galeshka Moravioff 
a effectivement fait découvrir ἰδ 
Festin de Babette ou la Légende du 
saint buveur, il rameutait aussi de 
Paris-surface et des quatre coins de 
l'Île-de-France les cinéphiles amou- 
τον ἰόντα οὐ Ἂν (deux festi- 

4 ois, Où, tout 
simplement, rosselliniens. Résul- 
tat: 126023 entrées l'an passé, 
d'après le très officiel palmarès du 
Film français, pour deux salles de 
trois cent cinquante places cha- 
cune. Soit un taux de fréquentation 
légèrement inférieur à celui du 
Saint-André-des-Arts, mais qui, de 
l'avis de la Fédération nationale 
des cinémas français, «se situe 
dans la bonne moyenne des salles 
.ar el ESSAI ». 

Le Cluny-Palace est donc moins 
la victime de la crise du cinéma — 
qui aujourd'hui n'est plus ce qu'elle 
était (2) — que de l'extrao: à 
bataiïlle immobilière dont les fonds 
de comimerce de Paris ἐπέγα maros 


“foi l'objet depuis trois où quatre 


ans. Le Gaumont-Colisée, sur Jes 


Champs-Elysées et, tout récem-., 
ment, le Studio 43, dermière salle 


art et essaï du neuvième arrondisse- 


- Faubourg- 


société immobilière EUROGIM, 


ἡ “ont ainsi fermé leurs portes sans 


fanfare ni dépôt de bilan «Le 
Cluny. est l’une des dernières 
surfaces di. ibles du 
uartier latin», explique 
leshka Moraviafr. Pour les trois 


‘ salles qu'ii possède rue du 


Saint-Antoine, à _quel- 
de le 


demande la meilleure rentabilité, * 


“τ Car le Cluñy-Palace, noÿ "ἢ 


content d 


locatives raisotmables (30000 F 


mois), l'enjeu principal “COBSS- - 
Lars surtout à équilibrer des ἡ 


charges de 


Cluny. Pourtant, l'ouvreuse, 
comme dans tous les cinémas qui 


Fab, UGC οἱ Gaumout, eh 
payée au pourboire (3), et les trois 


direc- - 
tement du CNC qui, après avis de 
la commission avait 
classé les deux 
nt l'une 


essai», doit 
Le Cluny 


"" Moravioff, 


ens. Le Ranelagh s'en sort mieux 
ἐν ment que vient de racheter Ia tions était de l'ordre de 45 % de la 


recette globale. Les salles de - 
Cinéma doivent en effet s'acquitter 
“d'une double taxe : la TVA 

65,6 %) et la TSA, ou taxe spéciale 


additionnelle (11 46), que se parta- 
( δ. ὅπ 3 parte. 


‘gent le Fonds de soutien 

trie cinématographique et la. 
Société des ° 
"(SACEM?. Le solde de la recette 


- va aux distributeurs (puis aux pro- 
ducteurs) de tous [ε5 films que le 


n' Cluny; en sa. qualité de cnéme 


: * *Pour-attirer sa clientèle, le 
| “Cluny avaït choisi-de pratil des 
attractifs :.30 F'le 


étiquette de ( 


t distributeur 


sux 
bilières un cinéma en pleine 


quentation des salles de 
memé de 11 %, et les recettes de 1 
Les résul nationalité 


P« aide aux salles d'édition », mue 


subvention accordée de façon plus” 


La clé du« mystèré immobilier» 


de la Muette | | 


Le « terrain de la vieille dame », royaume ds chats errants, est devenu une bonne affaire 
pour la COGEDIM. Une opération qui ilustre la course au mètre carré que connaît Paris « intra muros » 


OUS les habitants du 
quartier de la Muetie vous 
le diront : depuis des 
dizaines d'années les seuls 
« locataires » de ces. 
terrains-là étaient. les chats 
errants. À F de la rue Fran 
ueville et de la rue Albéric- 
agnard. à deux pas du très buppé 
jardin du Ranel , δπ cœur d'un 
seizième arrondissement aussi 
secrer et luxueux que le veut sa 
réputation, deux terrains vagues et 
un hôtel particulier à l'abandon ne 
pouvaient manquer d'attirer 
l'attention du promeneur. Er de 
l'amener à s'interroger sur CE mys- 
tère immobilier : comment les pro- 
moteurs ne s'étaient-ils pas em 
Epée ἐπ voie de Gparition défini 
es en voie de disparition défini- 
tive à Paris : des Ferrains nus à 
bâtir ? 
Plusieurs acquéreurs tiels 
se sont pourtant inurasé de près 
aux « terrains aux chats». En par- 


étouffe ses 
locaux de [a rue André-Pascal 
« Passant tous les jours, 
nous étions lenlés », St souvient 
M. Lucien Dantin, de l'administra- 
tion gé . Mais l'Organisation, 
comme les autres, se heurte à une 
fin de non-recevoir de la 1δ- 
taire : Mr Deutsch de la Meurthe. 


{Publicité} 


La théorie des variations, 
clef du management 
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Séminaire animé par Jean-Marie Gogue 
Des méthodes pour opnmuser les-études, réduire le prix de rewent, 
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La veille dame éconduit tous les 
prétendants et se refnse à vendre 
avec le dernier acharnement. Sans 
doute parce qu'elle n'est pas finan- 
cièrement dans le besoin. Peut-être 
aussi par attachement sentimental : 
les rerrains de la rue Albéric- 
Magnard ont une histoire, celle de 
sa jeunesse. 

Edifié en 1902 par l'architecte 
Hulot pour la fille d'un comte de 
Franqueville. l'hôtel de, Franque- 
ville a été racheté en 1920 par un 
jeune et riche couple. Le domaine 
de la Muette (un arfcien parc 
royal), en pleine construction à 
cette époque, est vendu peu ἃ peu 
sous forme de lotissemenis. Pour 
“ ètre tranquilles »,- le couple 
acquiert. en plus de l'hôtel, deux 
lots de terrains lui faisant face, à 
l'angle des rues Franqueville et 
Albéric-Magnard. Héritière d'un 
des pionniers de l'industrie du 
pétrole en Europe, la jeune ferame 
n'a alors que vingt-cinq ans. La 
guerre chassera les Deutsch de la 
Meurthe de leur résidence La 
famille quitte la France pour se 
réfugier au Maroc. L'hôtel est 
babité par un officier allemand, 
dans une rue rebaptisée rue 
Richard-Wagner.. ». Après la 
guerre, il ne sera jamais rouvert, 
Peut à petit, les herbes ont envahi 
le jardin, ét la rouille a rougé les 
volets perpétucliement clos. 


Hôtel Nikko de Paris 


Jusqu'à ce jour où les paie 
sades blen-jaune-orange la 
COGEDIM sont venues entourer 
les anciens terrains vagues. Depuis, 
lé bruit des pelleteuses a réveillé le 
jardin endormi et ses occupants 
félins. Après La mort de [a proprié- 
taire — droits de succession obli- 
gent, — ses héritiers ont décidé de 
vendre. ls ont cédé la propriêté au 
prix de 25 000 F le mètre carré. 
Une affaire... pour la COGEDIM. 
M. Diaz, directeur général adjoint, 
affirme que {e prix payé en 1988 a 
té « seulement 50 98 plus cher» 
que se valeur un an plus ἴδε. Or, si 
l'on en croit des chiffres produits 
par la direction générale des 
impôts, publiés par 18 revue Etudes 
foncières, le prix du foncier à Paris 
a été multiplié par trois en deux 
ans. 


L'afftux 
d'argent 
Du jamais vu. Dans le seizième 
arrondissement, le prix dominant 
{établi par les agents des domaines 
à partir d'extraits d'actes de vente) 
du mètre carré est passé de 
14300 F en 1986 à 45 000 F en 
1988. Avec, dans ce pes que 
tier, une pointe record à 102 F 
le mètre carré ἃ 
La rapidité d'intervention du 
promoteur immobilier explique que 


LE MONDE DE LA BOURSE 
Suivez en direct l'évolurion 
des cours de la Bourse 


l'on n'ait pas atteint de telles extré- 
mités : le jen de la surenchère n'e τ 
pas eu lieu à l’hôtel de Franque- 
ville. Un exemple qui va dans le 
sens de la thèse de Joseph Comby, 


des prix. Au contraire, c'est l'afflux ‘|: - 
ôbilier 


proposés dans 

la capitale a doublé depuis. 

1986 (passant de 132 à 213). . 
Pour acheter moins cher, une . 


le d’or s'im ὅσας, qu'a bien : 
DS à CBS 


comprise la DIM : agir dis- 
crètement et rapidement, En res- 
taurant l'hôtel de Franqueville 


pour y réaliser sept appartements . 


«dé prestige» et en Construisant 
deux résidences de grand luxe sur 
les terrains en vis-à-vis, le promo- 
teur réussit une belle opération. Et 

t des appartements 


en proposan 
(dont les plu vastes auront jusqu’à . 


Théâtre de Ta’ Poupelinère, * 
témoin consentant et malheu- 
."reux des pas de danse de 
: Marie-Amtoinatte et.des féstes. 

ες de l'Ancien Régime, est.’ 
- ‘devenu ‘une sallé dé. cinéma : 

classée Art et essai. Dès le fin. , 
de la guerre et jusqu’à 
générations 


aujourd'hui, des 
- de Parisiens fidèles viennent 


τι ‘En 1977, on sémeug de 
-tous ces caissons, , ves.balcüns - 


200 mètres carrés) four 70000E |. 


le mètre carré à l'achat, il s'assure, 
un confortable bénéfice. 3 
ΜΟΌΙΤΗ RÜEFF 


plus 280000 Ε de la meirie de 
”: Paris (en comparaison, les eub= 


le Renelagh. 8. touché, l'an 
passé, quelque 780000 F de 
subventions diverses : 


400000 F du même ministère, 


arient. de 120 F à 


sans reläche 
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ᾧ {Publicité} 
_______ AFFAIRES RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
un ΩΝ PRÉFECTURE DE POLICE 
Les entreprises fran x que pouls Sud Atous comme ΤΤΑ, DMC (DoNus Meg ας DIRECTION DE LA PRÉVENTION 
çaises Pet db Le Do qe Cerebral oO ÉVENTION 


t, 

le spécialiste gr des i- national, sous le nom de Fondarge, 
ques, qui sur place grâce À Legrand, sous celui de Kimbe 
sa filiale a choisi pour ses Electric, Michelin. Pechiney, par 
prticiés un goritioanement réso- sa filiale Lutece Services, Plastic 
‘ gemme. Et il a Omnium, avec Fransef εἰ 
teiir pour'sä sèconde centrale  APParemumnent, trouvé an marché, ΟΡ Plutics, SA. French pour 
* nucléaire, Framatome vient de Le miniel aussi : Alcatel, qui Potain, 1.1. Cose pour Poclain, 
… créer, avec l'allemand Siemens, un Équipe depnis plus done décennis Rhône-Poulenc, avec Maybaker, 
s ) des Consortium intérationsl, NPI les Postes rudafricaines, prépare, trans et SCAC, sous Les appelr 
raisons majeures de son implants. (Nuclear Power International), ἅς 16 ministère des télécommunt la! respectives de Miccr Ship= 

tion en Afrique du Sud tient au fait bien plecé pour remporter le  Cations, l'arrivée de l'annuaire élec ping et de Walon Lid. 


S'hurean ς 
Installations classées pour la protection de l'environnement 


AVIS AU PUBLIC 


Par arrêté préfectoral du 18 octobre 1989, la société 
: ional 


qu'elle pouvait y mettre place . tronigne et des Juçarnes Certaines sociétés re 2 2 
des fnac nn | M PU ce mn, bou τίσει, de RP La He ice ge som ph forgé ie murs μὴν τ ΝΤΡΟΝ τ on der dont le siège social 
ἣΣ ; δ Ὰ puis 1980 ἃ Boksburg où Airica, filiale de la société fran- || 566 à exploiter, à la même adresse, une installation de 

: hd e 


refrigération qui relève de la nomenclature des instal. 
lations classées sous la rubrique 361 B 1° (A). 

Certe installation, de deux groupes de 400 KW fonc- 
tionnant au fréon 22, destinée à Ja climatisation des 
bureaux du siège social de cette société, est située au 
3e sous-sol d'un immeuble de grande hauteur (IGH), 
dans un local indépendant mais communiquant avec le 
parc de stationnement de l'ensemble Maine- 
Montparnasse, en remplacement des 2 groupes à 
absorption précédemment implantés au même endroit. 

L'enquête publique réglementaire s’est déroulée du 
20 février au 21 mars 1989 à la Mairie du 15° arron- 
dissement, 31, rue Péciet. 

L'arrêté définit notamment les mesures jugées 
nécessaires pour assurer la prévention des inconvé- 
nients ou dangers que les installations seraient suscep- 
tibles d’occasionner. 

Des dispositions ont été prises en matière de bruit et 
de pollution des eaux. 

La sécurité contre les risques d'incendie a fait 
l'objet de conditions spécifiques. 

Des mesures particulières ont été prévues en 
matière d'isolement et de ventilation. 

Le texte intégral de l'arrêté autorisant et réglemen- 
tant l'exploitation de cette installation peut être 
consulté à la Préfecture de Police, 12/14, quai de Ges- 
vres à Paris (4°), direction de la prévention et de la 
protection civile, sous-direction de la prévention, 


militaire ou civile, .les Sud- 
revanche, 


joe), s 
DOrLS séparés, πίοι εἴ ἐ génie chimique, auroit- 
n o licencié plus de deux cents per. 
l'entreprise, Ja ségrégation  sonnes Tant dernière dans des 
L vigueur. conditions peu avouables. 
&vichets du Crédit lyonnais 
oz du Crédit commercial de . « Deux poids, 
ἦκα employés some deux mesures » 
du Sud. Pour- La Lainière de Roubaix, quant ἃ 


vantage, y som de Saprotex Ltd, à Fort- 
: om Pdubcto. Jackson, au Ciskeï, où elle a bénéfi- | 
ment, des guichets : Indosuez «ἰδ de conditions particulièrement 

B of favorables. D'antant que les syndi- 
Ἂ Ὁ sont interdits dans le bentous- 


- ΕΒ ient Dans la communauté française, 
l'international Bank of on n'a pas encore digéré le revers 
subi par les entrepri bexa 


gez 
de“Mossel Bay. catre Port- 
Elisabeth et Le Cap. Or le refus de 


18 dernier des eldorados 


. Pour eux, Afrique du Sud Tones insiste sur'la «généro- «Αὐ CasseCroûtes, cher 


Paris, on n'a pas caché qu'il 
saurait pas ME sourate que 


est encore ime terre de pion- ᾿ sité de l'Afrique du'Sud'> pour Antoine, les membres de la 


niers, le dernier des éldorados. qui a une > idee À bureau: 
FAP ras dou oh enr de Le Directeur de Ia Prévention 
cibie. et de la Protection Civile 
« Seulement, souligne l'un des | Marcel BURLOT 


intéressés, on a appliqué deux 
poids, deux mesures. Une Société 
sud-africaine à intérêts français, 
Sopelog, spécialisée dans les 
- forages en haute mer. a, elle. 
obtenu en 1986 et en 1988, donc 
sous deux gouvernements diffe- 


PANORAMA 
ὭΘΕ ΕΟ INDUSTRY. 1989. 


pas les aider». étonne Lun 
rail. Î n'était ‘paë apici 

mais if a tour appris 
Aujourd'hui, son activité doit 


Plus dé 125 secteurs des. industries 
manufacturières et des services sous 
l'objectif : 


ἱ 


34 Un petit plombier met- à 
: tre lui Aussi à son Compte après Avec l'achèvement du marché intérieur en 1992, le basoin 
des r avoir fait des économies d'iormation fraîche devient vital. Ξ 
gr md σον fans oinidons. NY δ ἀπὸ à : : 
« 1 ν « L'etritude des, autorités il τ 
τὴ δαὶ vo Ste ἀνέ Se Ro μιὰς δὰ GS eme | haine αἰ, imancarre | nage οτηριῖο οἱ τξεσπιο des Ndusuies manutacurières 
ques Mois, démoraloés : les nou : les presse à vi. Une 46 Vous avez un sourire Ἰ Léninisirateur dune grande | [δὲ Ω88 Services da la Communauté européenne. 
. étaient trop différerits. pre co ἃ l'importation, Pa Hi qu société. D'une main, on interdit ; de 
suffit d'adapter.un rande: Il en a désossé Q l'autre, on encourage.» Ainsi | {}} comprend: , 
Peu O8 ect: 3 τὰ une, ἃ διικι!δ πα fobsiontion. οἱ A po te red rons Marc Greilsamer, un homme dar 
produi mais. pour affaires établi εἶ εἰ 3 
ν See Tome ee Pa |: ÉOOGO rands pièce. Sn société, - «indépendant » le plus proche | Genis me décennie et conseiller | |- Une description de plus de 125 secteurs des industries 
passé, Ἢ a déposé le brevet de: Vinequip, installée à Paari du Cp. Son pésudo-gouver | du commerce eatérieur de la || manufacturières et des services: situation et 
fabrication d'un four à.pizza, à [30 km du Cap}, a un chiffre, nement eppôta les entrapre- ce, peut- ses très | | perspeciives, emploi, commerce, pans de marché; 
D re er d'affaires de 3,5 milions 60 neurs potentiels en leur fourmis |- officielles conférences, devant des ᾿ ‘ " | 
l'exploiter et TS che deux ronds et emploie 55 personnes. sant l'électricité gratuite, en ne chefs d'entreprise français, par 
mois plus tard, avec ‘un demi EE end . rhinite Lt 2e les cette exhortation : « Restez fermes | [- {es données de 1980 à 1987, pour de nombreux 
mia den jet d'entre Done ie je eee à der me: nié pouvant aller Jusqu'à et ne vous laissez pas influencer | | secteurs, des estimations pour 1988 et au-delà; 


- une comparaison entre les données de la Communauté 
et celles des États-Unis et du Japon. 


cems entreprises françaises nou- 


ὃ 
ἷ 
Ἑ 


moi) en Eu s'françaises ne cher du monde. » Sud A eau Ju àe Une nouveFe édition paraîtra chaque année. L'édition 
senter ses diplômes. » Georges concernent EPL pays représente pour elles le meil | |1989 est seulement disponible en anglais. 
ἊΝ leur risque du conti: » 


Remplissez [6 formulaire ci-dessous, et commandez votre 
exemplaire maintenant! | 
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34 δὲς, roc des Plantes, 14 ἘΠ}. poisson du joer ou viendo, desserts. Mona 155 F VSC. Salon 40 pers. Ë 


CI Veuillez marquer mon ordre permanent dans les 

mêmes quaréités pour les prochaines éditions, qui 
Σ seront publiées en français 

Un dirigeant français, qui ne 


en cause ses activités | À NOM mines 
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. Mid François-Poncet, vont-ils se précipiter sur l'OPA ? L'indice CAC 40 s’apprécisit de 
PDG de rer Mie longuement [8 question est. pour l'instant, sans S1%. ot Fire inatané de 
z à VISE. 046 début d'après-midi. ἢ pro- 
commenté, au cours d'urie La nouvelle OPA renchérit Dressak iuoqu'à + 0.77%. Ce rer 


conférence de presse, le mer- 
credi 8 novembre, l'extension 


de l'offre de Paribas à l'ensem-  Hons convertibles en actions qui se ap ᾿ς 20 . : 

ble des titres de la Mixte et les Eee ἘΣ] he rocus succems de 1.41% δὲ LA Hs 

moyens qu'il compte mettre en de 1 million, sont déjà arrivés sur le 067%. A Forghe de cote ligue μὴ |æ 

œuvre pour la financer. Par aïl- marché) et des l'OPA co- Érgnsmgtheiy heu «1068. ΤΙΣ ΤΩΣ 

leurs, ayant racheté à la Suisse  !°ra environ 25,6 milliards de datée Sens om védtablanen ë τ 

αὖ francs. Soit un chiffre qui corres- L Sens πε. es 

de Réassurance 3,8 % des pond eux estimations de M. Marc rassurée, les investisseurs ont appré- 55 ΕΣ 

actions de la Mixte, l'assureur  Sournier, président de la Mixte. FR = Narchipaesto Led plon . ἘΣ su 

allemand Allianz a porté sa par- Paribas affirme qu'il n'y aura voile on dénombrait dix baisses pour ue 

ticipation à 10 % dans le capital aucun me re fonce une housse, on notait mercredi près on μοὶ 

de cette dernière. pe, les 4 milliards de phare tr renal) 388... 113 
Paribas 8, semblet-il, décidé de εἰ ses 3,3 milliards d'obligations age Lama “mea: #10 

ET En τσ RTE δ. 5 
taille, Au le in éci- au is du loi He : 1188 # 

sion du conseil d'administration de de la trésorerie : ne. “9 0 

la compagnie financière d'étendre Paribas sera, en cas de victoire, lar- ing 3 { 15: 2m 

son offre publique d'achat ἃ la tota- gement compensé pe la trésorerie « \ 16 26 . 

lité des titres de la Compagnie de de la Mixte (11 milliards de ἐξ COLO . ἄρῃ 20 

navigation mixte, un conglomérat francs). La cession éventuelle à î . 5.0. #5. 

diversifié dans l'assurance, l'indus- l'assureur allemand Allianz des Locsbai, À 908 - | 4. 

trie et les services, M. François 50 % qu'il ne possède pas encore Les cotations de ja su 1.8 

Poncet est monté personnellement dans les assurances Via-Rhin et mice étaient | m1. ss 

au front Au cours d’une confé- Moselle dégagera Fännonce per Paribas 2m Le 

rence de presse, il a lancé aux cash important. De plus. Paribas cation des modeltés de son OPA. μ᾿ 

«amis» la Mixte une sorte père ue les actionnaires de la Celle-i s'étend à présent eur l'inté- 300 

d'avertissement : si les actionnaires te choisiront aussi l'offre publi- graïté du capitet du groupe de: 1090 

actuels - souhaitent obtenir une que d'échange qui accompagne 883,8 M Foumier. Le cours de Paribas ἄνο- . SF 

majorité de contrôle », ils doivent βορὰ. Paribas procédera doi ΕἾ 1 41 usit peu à l'annonce de cette modif 2 - || WA 

Er ΓΞ danger! _ — une augmentati greg qui le ᾿ ELA 4 l'opération, On appreneit LEE — Α - 

a-t-il affirmé. permettra ier son à | τον D | ο 

lent δὲ éclaté de Framatome. du … sance de fonde ΕΗ ΚῊῚ ovni options négociables le ὃ norembre 1989 

Crédit lyonnais, d’Allianz, peut M. François-Poncet a expliqué ? 4 | | sa participation dans la Navigation RE ὸ bat 

apparaître comme une « action de Que, après la victoire, Paribas pon- 4 mbas, La Banque verm possédai Nombre de contrats : 123 5 PER 


concert » non déclarée, ce que les 
textes en vigueur interdisent for- 
mellement. Paribas fait gaie 

Β pour 


nement pression sur La 
J’amener à intervenir en ce sens. 


Une tion 
μὲν πείσει 


Une offre ἃ 100 % sur le capital 
de la Mixte (l'offre lente ne 
portait que sur les deux tiers du 

en tout cas, à 

Paribas de ramasser des titres sur 
dépasser ls 1850 Ÿ offens er 
passer les 1 850 F offerts pour 
chaque titre. Paribas se dote Ainsi 
d'un nouveau moyen de concurren- 
cer vigoureusement son adversaire. 


M. François-Poncet a également 


du capital de la Mixte pou- 

it être considérée comme «u"# 
substamiel. relèvement de prix», 
ui donne aux actionnaires de la 
l'occasion de valoriser leurs 
actifs, - un prix inenvisageable il y 
a peu de temps ». Les investisseurs 


res que sà volonté de racheter . 


Ὁ Victoire prend le contrôle de la, 
cinquième compagnie d’assurances 
des Pays-Bas. — Les assurances 
Victoire (groupe Suez) om pris le 
contrèle majoritaire de Nieuw Rot- 
terdam. la cinquième compagnie 


d'assurances des Pays-Bas. Large. hommes d'affaires américains qui - 
ment diversifié dans les risques avaient vendu. en décerabre 1988. Γ δε Mas 1 Dés 7 Mn | 
matériels (1.7 milliard de francs de ἃ Pechiney' la firme American 


primes), l’assurance-vie (150 mil- 
lions de francs de primes) et le 
courtage (100 millions de francs 


environ de chiffre d'affaires). racheté pour 70,4 millions de livres 

-Nieuw Rotterdam est en pleine (690 millions de francs) les 22,5 % T8 

croissance, Parmi ses actionnaires, Éd is Gr Moneen es 1 _ 

compte Nedi uni r- Par l'actuel présidezit de cette . 3180 : 

teur, Philips a le Crédit ornais société Damme immobi- tas penrials Ounfarmes ἃ 150 PARIS (INSEE, base 100: 30-12-88) 

Bank Nederland. Le prix de l'opé- _liers, devenant du même coup pré- 1110 FE πε προς Zn. ὃ 

ration n'a pas été communiqué. sident et directeisr général. 330 ᾿ 20Ÿ. πον. 
2640 


MES 


Alfianz prend 10 % de la Mixte 


Paribas réaffirme sa volonté 
de vaincre 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


cependant le coût de l'opération 


vait tolérer un noyau dur de mino- 
ritaires. En ce cas, la Mixte pour- 
rait très bien subsister au scin du 
groupe comme sous-bolding. au 
même titre que d'autres. Mais, si 
tous les minoritaires choisissæient 
de sortir, Paribas n'hésiterait pas à 
demander la radiation de La cote du 
titre Mixte. | 
. On attend maintenant la réac- 
tion de M. Marc Fournier. Le 
conseil d'administration de la 
ment pour nouvelkz 
position de Paribas. id 
La balle est maintenant dans.le 


camp de M. Marc Fournir. Le . 


conseil d'administration de la 
Mixte se réunira vez.dredi 
10 novembre. Il compremdra 


“administrateur de moins : La Suisser 


de Réassurance, qui.a vendu sa 


αἰ Les anciens propriétaires 
d'American Can prer:zent le 
contrôle de Mouatieigh : (immobi- 
lier). — Après l'industrie alimen- 
taire, l'immobilier : MM. Nelson 


Peltz et Peter May, les deux. 


National Can pour 1.26: milliard de 
dollars, se reconvertisisent dans 
l'immobilier londonien. Lis ont 
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Nombre de contrats : 105 835. . 9.4 


61,83 points (+ 0,17 %) ἃ 
35 857,4 SES 


rex Drixemcice | De 1: OPTIOMS DE VENTE ὦ 


En , baie 100: 31-12-81) 

- JépéénlCAC M6 5017 
‘ (SBF, base 1000: 31-12-87) 
indice CAC 40 : 17797 173430 
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de 
mentaires) annonce la veme de ses Paris examinera en 1990 une -|. 
acuvités demande de responsabilité des po : Ξ 
voirs publics pour fante dans ke «1 ré { à nets : 
Tabacalera, pour un montant total de  tiarmement de la Commission des :: f |: |FRANCFORT: ᾿ sn ἴω HE 
71.5 wsllions de dollars (488 millions opérations de Bourse {le Monde ἀπ΄ jolies (en DM j ose 
de francs}. L'accord prévoit égale. 3 février). « Si 'Etar a organisé la : 


ROY ment que Tabacalera (tabacs εἰ ali du delasidérur- . 
| malin), sous déteme ἃ 50,5% SPL ol l'obleon morale de. 


Colas εἰ Cochery Bourdin Chaussé se sont rapprocinés pour acquérir 
ensemble les carrières actuellement détenues par [πα famille Roy. 

Avec une production amnuelle de 5 millions de tonnes et plus de qua- 
rante ans de réserve de roches éruptives utilisées pour le revêtement des 
routes et les bullasis de voies ferrées. Roy est en Franc le deuxième pro- 
ducteur de matériaux de cette qualité. 

Sauf élément particulier, les négociations perms:ttent d'espérer 
aboutissement dans les prochaines semaines. a 

Cochery Bourdin Chaussé et Colas, déjà présents. dans la production 
de muériaux, renforcent ainsi leur place dans ce s&:teur situé en amont 
de leur activité traditionnelle. ᾿ 


CHARGEURS SA. 
Causse-Walon s'implante en principenx clients BMW, ΟΜ, Avis, 
Hyundai, Sesbar, Lsuzu, Mitsubishi. 


Causse-Walon a rachetéle Znovem- Avec cette acquisition. qui vient 
bre dernier au groupe canadien Scons après celless réalités is D 
Hospiality sa participation de 100 % de Braaban et de Weert aux Pays 
dans τ capital de la société de trans Fe ΒΑ NV en Belgique, Hobmeer 
jtures ᾿ ὶὰ en ot une 
pores de vi Abbey Hill Vebicle au Poruf al Casse W An Gonpiète 
Abbey Hill détient environ 125% du παῖς ane do tous Gays do ln 
marché britannique du transport et de  Commurauté à l'excepuion du Dane 
Préparation des véhicules, ce qui en mark εἰ de la Grèce et dispose, de ce 
[τὸ la cinquième sociéré de Grande. fait, des moyens nécessaires ἃ la 
retagne sur ce marche. Elle é tion du marché uni 
sente en 1989 220 millions = de francs de 1593. ᾿ an = 
chiffre d'affaires, 410. salariés et Caurise-Wolon est une filiale à 
125 camions. Elle compte parmi ses 100 %(icChargeurs SA ὁ 


avaient L centres hospitalo- 
k cadre de la réœganisaiion par universitaires français et intemacio- 


ville. Selon l'avocat nancéen 
M. Michel, « la Cour α implicite. 


ci ide ES paru Bu ἔκανες de À Plane τ τ τ 000 ou Ut 
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Le Monde 


Selon Pnstitnt Louis Harris 
La politique mal vue des Français 


88 % des Fi 

s'ils s'intéressent Reine 

à la politique, c'est parce que « Jes 

vrais problèmes . ne soni pas 

jés ». C'est, en tout cas, ce qui 
réalisé 


ressort ‘d'un 
l'Institut Louis Harris (enquête 
auprès del 1 046 AS περ τος τ μον du du 


pre λα dans μὲ l'Express " du 
ἰδ cn 65% ὁ 


cette situation, ue Jes 
sonnes τας: irouvent 
«efficaces » pour Îles sujcts qui 


intéressent peu les Français, 
corame Les « travaux 


ré lent que Ιε later πη 
τ" ἐπξ 


bien des gens comme 
cle est 46 37 pour le prier 
ministre, de 65 % 


Sntraux s tombe à 57 pour ες | pertes, 

Ux ; 

coneilers HUAIPAUR SL παζίρας ἃ 
maires. 


30 % pour les 


L'ESSENTIEL 


ἐς SEGHON A 


Débats 


Foulards islamiques : « Ce morceau 
de ténèbres», par Sami Naïr: 
Est-Ouest 


: « Quelles Allemagnes | 


pour quelle Europe ? », par Alfred 
Grosser 


Etats-Unis : . 


Félection du gouverneur : 


de Virginie 
La victoire de M. Wilder est 
toujours contestée par son 


Attentat 
à Beyrouth-Ouest 


ἜΣ 
Μοδνθα ,.,....,...,...,.6 
L'affaire des foulards 
islamiques 

Un débat « passionnel » à 
l'Assemblée natiansle. Le 
4 de [8 que semble 


représentative 
des musulmans ...,.,...8 à 10 
Les débats: 
parlémentaires 
Le budget de l'environnement à 
l'Assembiée nationale . ..... . 10 


SECTION B :: 


Carlo Mollino 
au Centre Pompidou 


- Es ἐμ 34 Doit Mie 14 


Un opéra baraque 

à Saint-Etienne 

L'un des rares opéras composés par 

une femme, Elisabeth Jacquet de La 

Guerre, au dix-soptième siècle, est 
par 


Les handicapés 
au travail 


Quatorze 
dns ὃ centres d'aide par le Ἐξ 
Le «comportement 
exemplaire » 
du juge Boulouque 
Le procès intenté par le juge Bou 


même si ses artisans n@ sont 
que des hommes 2 .......... 5 
Trafic de déchets 
hospitaliers 


La problème du traitement des 
déc . avi 


une 
urgence. Comme en témoignent de 
récents trafics entre l'italie et la 
France, une véritable législation 
s'impose, à l'échelon européen, 
pouf mettre un terme aux 1rans- 
ports clandestins .,.,.,.,.,.17 


L'Express 2001 

L'Express franchit cette semaine le 
cap du 2000° nurnéro. Le premier 
«news magazine » français est 


passant par son contraire . ....25 


Naguïb Mahfouz 
dans ses quartiers 


Le feuilleton 
de Michel Braudeau 


Bertrand Visage et Laanarda 
Scisscia : le prix des choses i 


M. Tohuruk 
à la tête de Total 
Un chimiste succède à M. Ortoli. 38, 


L'essence sans plomb 


L'insuffisance da l'information ren- 
force la méfiance des et 


Les entreprises 
françaises 

en Afrique du Sud 
Soixante-dix-neuf sociétés fran- 
çaises sont au pays de 
l'apartheid, où selles cherchent 
tirer la maximum de bénéfices de 
leur ....41 
Les cinq étoiles 

de l’Aga Khan 


Profitez du 11 novembre 
‘ pour venir choisir 
vestes, costumes, pardessus 
vêtements de peau 
et toute Ia mode masculine griffée, à 


ΕΔ VOGUE 


38, bd des ftaliens {près Opére) 


et centre commercial V. 


étizy 2 - détaxe à j’oxportation 


gran la chaine struéurellement défctaire 
M. Hervé Bourges souhaite réduire 
la participation de RMC 
dans Télé Monte-Carlo _ 


M. Hervé Bourges, PDG de la 


le paiement de 
Lune du personnel serait 
garanti Un schéma qui est 
celui retenu pour l'exploitation 
f Ï de TM 


à 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 9 novembre 
L'avance 
se poursuit 
Sur sa lancée, la Bourse de Paris 
Ron commencé Là vale Vers 
11 heures, l'indice CAC-40 


ἘαΝΝ de 0,73 %. Pusse de 
" Cap vions_Das- 


de Mitbelin, Dum 
sa eur Michelin. Dome Ci er 


Sonote Ravas Roi à FrÉanet 
êcr, Bouygues, 


JE ME SOUVIENS.. 


LES ANNÉES 80 
IN] 8 ταῖν Άες 
2α ΕΞεαιπιναῖνς 
IEN ASSOCIATION AVEC LA SEPT] 


(Publicité) 


AU MASCULIN . 


Comment, sans se ruiner, 
peut-on s’offrir les 
plus beaux cachemires ? 


une douzaine de millions de francs 


la Principauté à Conces- 
sion actuelle s'achève 1992). 
Toute.,autre solution, estime 
M. passerai 


SUR LE VIF 


FE mur de Born, c'est peut 
être pas pour demain, 


CLAUDE SARRAUTE 


— Pas mal, ça ! Je me 
si ajouté à toutes les 
emphéternines que je me ‘tape 
déjà, le matin au réveil, ça 
l'aiderait 


Ἔ M= Georgina Dufuix nommée déléguée générale 
eM" Generière ss cp de la MILT 


“ponts s sur Toraniaton δ] à Don 


du championnat du monde d'échecs 


Lucerne (Suisse) {AFP). -- Lo 
champion du monde d'échecs, 
Garry Kasparov, et les deux fina- 
listes du Tournoi des candidats, k 


le délégué général de l'Association - 


des grands maitres (GMA), le 
Belge Bessel Kok. 


Conformément à la décision de 


la Fédération rer des . 


échecs (FIDE), le champiomat 
doit se tenir dans la ville de 


ux inté-" 
res reprochent LL FIDE d'arair 


Choisi Lyon sans les consulter. 


M. Bessel Kok a précisé que 
Garry Kasparov ne voulait 


pss 
jouer à Lyon, car il voyait dans ce Σ᾿ 


choïx le symbole des décisions arbi- 
traires de ia FIDE, M. Kok a égale 
ment indiqué qu’il avait reçu une 


rayons féminins 

Marbeuf, ans 8". u 
samedi, de 10 heures À 18 heures, 
Mêmes horaires, mais ouvert je 
dmsanche, Je Cisb ΤῊ 


Ἶ 


lettre des dirigeants de Ia. FIDE 
reconnaissant leur erreur, alors 
que, au siège de la FIDE, à 
Lucerne, son président, le Philippin 
Florencio Campomanes, démentait 
immédiatement l'existence d'une 

de ce diffé. 


Indépendamment 
᾿ rend, la GMA et la FIDE sont par- 


venues à un accord global 
deux ans de négociations, ont 
annoncé - M. Kok 


tion indépendante à but non 
ἀν 


La Haute Cour 
" ekrs. 


Les présidents des cinq groupes. 
de l'Assemblée nationale devraient 
se réunir le 14 novembre pour arré-' 
Frs onponton de 1j de k liste ste des des 


l'Assern- 


représentants de 
blée naomale à ia Hante Cour de 
a été évo- 


justice. Cette question: . 
Quée le mardi 7 novembre lors de là : 


conférence des présidents, à la 
de M. Bernard Pons, 


demande 

sident du groupe RPR qui 

aux cut de + bloquer » 
représentants, 

afin d°< éviter le de leur 

ancien éeléeus M Chritan | | 


M Dufoix espère pouvoir 
‘conserver ses fonctions de prési- 
dente de la Croix-Rouge qu'elle 
occupe depuis avril. 1989, date à 


laquelle une enquête € 

tion générale des affaires 
sociales avait révélé un déficit de 
120 millions dans la gestion ἀρ 


| l'association. 


Chich, τ respoñsable 
des Questions de saciété au Parti 
socialiste, est nommée prési- 
dente de la MILT. Elle succède 
à M Catherine Trantmann, 

maire de Stras qui avait 


bourg, 
| démissiohné le 27 octobre, ne 


pouvänt comuler la présidence 


de la MILT et la mairie de 


Strasbourg. M Domenach- 
Chich devient ainsi la huitième 


présidente de La MILT, créée en 
- 1982. 


aan ἐς 6 février 1943 à Paris, 
M Goorgina Dnfoix est docteur ἂς 
sciences iques. Membre du 

socialiste 


depuis 1979, elle est nommée, en 1981, 
μακεέιαιες d'Etat auprés do mire de 


nationale chargée 
ΓΈ js, en 1983, & 
Famille, Famille, delà popalante τ 


ferait » dv ἢ eu socialiste 
pour Promotion à 
ἥ Jeu 15 


Ghz ΔῊΝ, dep 0 Fe me 
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